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Les libéraux 
britanniques 
divisés 

sur la défense 


Le conseil des ministres a adopté l'ordonnance de M. Pasqua 

M. Mitterrand ne veut pas « réveiller » 
la controverse sur le découpage électoral 


’ Il I • ffumflîa- 
tkm », c défaite « mauvais 
““P*- La pressa britannique 
est unanime dans son apprécia- 
tion de la mise an minorité de 
M.. David -Steel, p ri n c ipal diri- 
geant du Parti .tibârài, lors du 
congrès annuel de sa formation, 
qui se tient en ce moment i 
Eastboume. 

L'affaire est eh effettnmpor- 
tancm : efle met en jeu la crédibi- 
lité de l' Alliance formée par le 
Parti Obérai et le Parti sociaf- 
démocrate de HL David Owen 
sur une question essenüoKe, la 
défense du Royaume-Uni. où des 
élections législatives doivent se 
dérouler au plus tard au prin- 
temps de 1988. Par vingt-sept 
voix de majorité seulement r- 
sur plus de mille deux ceints i 
votants, — la Congrès a adopté ! 
une motion en faveur d'une plus 
grande coopération européenne 
dans le domaine militaire, à 
condition qu'elle ne porte pas sur 
les armes nucléaires. \ 

Cetté importante . réserve 
ruine récfifice construit à grand- 
peins durant l'été pv MM. David 
Owen-et David Steel. -qui é t a i en t 
parvenus à rapprocher fas points 
de vue des deux fom ati oM. 

S a l o n ce compromis, - les Sbéraux 
partis ansdu. -désarmement 
nucléaire- bnflatéral de fa Grande- 
Bretagne àl lès souri aux- - 
démoara ftse pfcifflt JnvInrs i Wn a an 
màin tiantfe.ft ftxe do .àfiww- 
siori «‘«ccbré éiaC ffW I "X '♦émet- 
tre à après leséteccioristaques- 
tk»n 'de fa modernisation' de 
rersenrie ucléa i ra ^nitahtéque.. 


’ «lu cours, des 
dernières semaines, notamment 
après une visite A Paria. le 
14 septe mb re dernier, M. Staël 
avait édit un pes supplémentaire 
en drscfah de M. Owen en 
admettant qu'a était. aoHfa fatl s 
d'envisager une « dissuasion 
mmirouqt» dans le cadre euro- 
péen, grées à une coopération, 
avec laFrance. 

C'était trop pour ia majorité 
du Parti HbéraL visiblement. , 
influencé per les sir èn es paci- : 
fistos et «.uafletéraliBtes» du ! 
Labour. La présence au sein de fa i 
fo r mation Hbérale~ dé nombreux j 
membres du CMP (Camp m gn for i 
Nucfaar Dtearmament), qui com- ! 
bat depuis des décennies Terme- ! 
ment a tomi qu e du pays, a é gafa - 
mem contribué è faire pencher la 
balance en faveur des antï- | 
nucléaires. Même ri ML Steel 
s'attaché uÿwnfhui à nMmber 
la portés du vote du mardi 
23 septembre en déclarant 
qu'après tout cette d éf a i te n'est 
c pas ri grave», fl rassort dou- 
blement ctffribfi de répreuve. 

fl perd d'abord du poids par 
rapport à son « alter ego » à la 
téta de l'Aftiance, M. David 
Owen. qui bénéficiaît déjà d'un 
avantage certain dans l'opinion. 

A4L fécbec dé 

M. Steel au seki de sa propre 
form ation «fiminua égriement les 
chances de fAffiance dans son 
ensemble, enlevant beaucoup de 
sa crâcSbülité è l'hypothèse d'une 
Chambré des commîmes dans 
laqueffa. aucun des grands partis 
n'aurait la majorité absolue. - 

Plus pro fondéme nt, cet «ri- 
dent témoigne de la persistance 
dans ropinion britannique d'un 
courant pacifis t e dont l'influence 
s'étend bien au-delà des rangs 
du Labour. 

Voaè qui ne devrait pas rassu- 
rer le secr ét air e américain è la 
défense. M. Caspar Wetnbergar. 
lequel vient d’attaquer violem- 
ment è Londres la politique de 
défense des travaflBstas. Chiant 
aux Européens, qui estiment que 
la mise en couvre d'une coopéra- 
tion accrue en matière de 
défense, y conquis nucléaire, est 
indispensable pour, échapper au 
déclin, Bs ne peuvent que consta- 
ter ibm fois de plus que tour rêve 
s'éloigne dans Je temps. 


Le conseil dès Ministres a adopté, mercredi 
24 septembre, l'ordonnance qui doit fixer le 
nouveau découpage électoral à la suite du 
j rétablissement du scrutin majoritaire pour les 
élections législatives. Ce texte est désormais 
soumis à l'appréciation dû président de la 
République, dota la signature est obligatoire 


Terrorisme ou pas, la vie conti- 
nue. Et ks dirigeants du pays doi- 
vent continuer a faire leur métier. 
M. François Mitterrand et 
M. Jacques Chirac font le leur. 
Comme ri de rien n’était ? H 
serait excessif de fa prétendre. En 
tout cas avec une .volonté com- 
mune de ponfirmer que, face à la 
menacq; collective, le .pouvoir 


s’areboute pour opposer un front 
commun i ceux qui s’emploient & 
le déstabiliser. 

Mais il est clair que, dans un tel 
contexte, certains dossiers devien- 
nent subalternes. Tel est le cas du 
projet de redécoupage des cir- 
conscriptions législatives qui a été 
adopté, ce mercredi matin 24 sep- 
tembre, par le conseil des mini* . 


avant promulgation. M. Mitterrand a 
toutefois décidé de réserver son accord, afin 
de rut pas « réveiller cette controverse ». «Le 
président de la République fera savoir sa 
décision dans un délai aussi bref que 
possible », a indiqué le porte-parole de 
l Elysée. 

apposer un iront très, après avoir fait la navette, 
[ai s’emploient & pendant un mois, entre ie minis- 
tère de l'intérieur et le Conseil 
1 que, dans un tel d’Etat, en passant par la commis- 
; dossiers devien- sion dite des six « sages » installée 
Tel est le cas du fut juillet, 
rnpage des cïr- 

£££&*£ ALAIN ROUAT, 

mseil des mini»- ( Lire la suite page 7.) 


La lutte contre le terrorisme et la politique française au Proche-Orient 

M. Aurillac en visite à Damas 


-• M. Michel Aurillac, ministre de la 
Coopération, se trouve en visite à 
Damas apprenait-on ce mercredi 
24 septembre. L'enquête sur les derniers 


le témoignage d'une employée de l'aéroport 
d'Orly , Emile Abdallah, soupçonné d’être 
l'un des auteurs de l'attentat de la rue de 
Rennes le 17 septembre, aurait pris l’avion 


attentais cômmis à Paris se poursuit. Selon pour Vienne le soir-même. (Lire page 28.) 

Les arbres et la forêt 


Là France a-t-elle encore les 
moyens et fa volonté d’avoir une 
politique an Proche-Orient ? Doit- 
elfe mène arn tim ier A tenter d’à 

avoir une? 

Questions provocante, mais 
combien d’actualité mime ri elles 
ont été soigneusement ignorées 
par l’essentiel de la classe politi- 
que, ; majorité et opposition 
confondues. H faut pourtant i un 
tel aveuglement un bel acharne- 
ment ne distinguer (pie quelques 
ar bres pour ne pas voir l’évidente 
forêt. La France n'est pas seule- 
ment en gnene contre quatre ou 
cinq frères ou leurs cousins des 
villages voisins. Le . clan de 
Kobayat, certes, est. loin d’être 
ansri innocent qu’il veut bien le 
prétendre; 'mais fl ne constitue 
que la partie viable d’une alliance 
coqjonctureHê d’intérêts et de 
pass io ns contradictoires dont le 
but est d’en.fisir avec toute 
influence occidentale dans la 
région. 

La France peut-elle encore 
résister 2 ces forces en pleine 
expansion ? Y est-elle préparée ? 
L’aventure aurait-elle un sens ? 

La partie, indiscutablement, est 
mal engagée» En portant le terro- 
risme «i France, les ennemis de 
toute influence française au 
Proche-Orient ont pris le risque. 


certes, dé îéclcncfew un phéno- 
mène d’ufiidto nationale. Mais leur 
connaissance de notre pays les 
pousse à penser qu'il ne sera sans 
doute qu’éphémère. Encore quel- 
ques atrocités, se disent-ils, et les 
belles résolutions manifestées 
dans les derniers sondages 
s’émousseront. L Isolationnisme 
n’est pas. seulement nord- 
américain. D’autant plus qu’il 
n’est ni facile ni évident d’expli- 
quer alors que les bombes explo- 


sent pourquoi ki France -devrait 
s’obstiner et maintenir sa pré- 
sence dans une région de tem- 
pêtes. 

La retraite, au demeurant, n'a- 
t-elle pas déjà été sonnée au 
Liban ? C’est de justesse que la 
face a été sauvée en 1983 dans 
l'affaire de la force d’interposi- 
tion, après l’attentat du Drakkar. 
Les Etats-Unis avaient, il est vrai, 
pris les devants dans la fuite. 

(Lire la suite page 4.) 
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La « 5 » interrompt 
toutes ses grandes émissions 

Les grands feuilletons, les émissions sportives dispa- 
raissent en raison des circonstances actuelles. 

PAGE 20 

Sanglante fusillade 
à Lomé (13 morts) 

Les autorités togolaises mettent en cause un * commando 
terroriste » venu du Ghana. 

PAGE 6 

Levée de l'immunité 
parlementaire de M. Mzali 

L'ancien premier ministre tunisien dénonce « des faits sans 
précédent dans F histoire du pays». 

PAGE 5 

Réglementation 
pour la procréation artificielle 

Les techniques nécessitant la collecte, la conservation et la 
cession du sperme et des œufs humains vont être prochai- 
nement réglementées. 

PAGE 12 

Les conséquences de Tchernobyl 

Deux conventions devraient être signées à Vienne pour 
renforcer l'information et T assistance en cas d accident 
nucléaire. 

PAGE 10 




ARTS ET SPECTACLES 

- Exposition: Arp à Strasbourg. 

— Cinéma : l’horreur poétique de Franju. 

(Pages 13 à 15) 

Le sommaire complet se trouve page 28 


En Iran 

L’opposition légale somme 
l’imam Khomeiny d’arrêter ia guerre 


Tancfis que les c &rige ant s ira- 
niens poursuivent fébrilement la 
préparat i on de la grande c offen- 
sive finale » contre l'Irak, le Mou- 
vement de Ubération de l'Iran pré- 
sidé par M. Mehdi Bazargan, qui 
fut le chef du gouvernement provi- 
soire constitué per r imam Kho- 
meiny au lendemain de la révolu- 
tion, a rendu pubfic à Téhéran un 
a message au Gukio de la Révolu- 
tion» dans lequel U lui demande 
ins tamment de mettre fin à une 
guerre rumeuse aussi bien pour 


l'Iran que pour l'Irak. Dans ce texte 
qui a été distribué à des milliers 
d'exemplaires à Téhéran, 
M. Bazargan et sas amis affame n t 
que la plupart des responsables 
renions sont favorables à une 
solution négociée du c onfirt. que 
seul l'imam s'obstine à poursuivre, 
faisant ainsi preuve c d'une dicta- 
ture et cftm despotisme» qui sont 
contraires * à llsiam. au Coran gt à 
Constitution». 

(Lire page 4.) 
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Les nouvelles mesures contre la toxicomanie 

Plus coupables que malades 
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M. Aflûa Chalandos, ministre 
de la justice, a défini, le mardi 
23 septembre, les grandes orien- 
tations de la politique de lotte 
contre la drogue: 3 a insisté sur 
Faspect répressif du d isp o si ti f 
sris en place par le gouverne- 
ment avec inapplication stricte 
de la loi de 1970 et l’aggravation 
de peines pour les trafiquants. 

En mettant l’accent sur la 
répression et en laissant de côté la 
prévention, le ministre de la jus- 
tice condamne les politiques de 
prise en charge de la toxicomanie 
patiemment élaborées depuis 
quinze ans. Mettre un usager de 
drogue en prison ne résout pas son 
mal. Au contraire. Les psychia- 
tres, les éducateurs spécialisés, la 
plupart- des magistrats et beau- 
coup de policiers en sont 
convaincus. La drogue est un 


fléau, elle inquiète à juste titre 
l’opinion publique. Mais faut-il 
prendre des mesures répressives 
qui n’ont, dans le domaine de la 
drogue en tout cas, aucune effica- 
cité pour les usagers ? 

Un toxicomane en prison ou 
dans quelque lieu fermé que ce 
soit est sevré physiquement en 
quelques jours. Mais s’il suffisait 
de le séparer de son produit pou- 
le guérir, on appliquerait la 
recette depuis longtemps. Eu réa- 
lité, et les statistiques le prouvent, 
un drogué libéré, lâché dans la 
nature, renoue des contacts et 
retombe dans son enfer. Beaucoup 
de surdoses mortelles ont eu lieu à 
la sortie des prisons. 

L’étude de la toxicomanie, la 
fréquentation des toxicomanes ont 
appris à mieux saisir un phéno- 
mène qui ne met pas simplement 


en cause un individu coupable 
d'avoir contrevenu à la loi su 
l’usage des stupéfiants. La toxico- 
manie reste, selon la formule du 
docteur Claude Olievenstein, la 
rencontre d’un produit, d’un indi- 
vidu et d’un milieu socioculturel. 
La loi de 1970, qui prévoyait 
l’injonction thérapeutique, s’inspi- 
rait de cette conception. La culpa- 
bilité du toxicomane n’était plus 
celle d’un délinquant or dinair e 
troublant l’ordre public. On consi- 
dérait — et on estimait que c’était 
un progrès — l’usager de drogue 
comme un malade, et sa responsa- 
bilité en était diminuée d'autant. 

L'arsenal répressif mis en place 
aujourd'hui par le garde des 
sceaux marque apparemment «m» 
politique de fermeté. 

CHRISTIAN COLOMBANL 
(Lire la suite page 10.) 
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Débats 


Les manipulations génétiques 

L'appel de Jacques Testan à un mora- 
toire sur certaines recherches biologiques a 
impressionné la communauté scientifique. Le 
débat est rouvert ici par Laurence Gavarini ; 
qui se demande si la possibilité d'avoir des 
« enfants sur mesure » va devenir une 
nouvelle valeur , et par Anne-Marie de 
Vilaine , qui doute qu'on puisse appeler 
progrès celui qui consiste à programmer des 
détournements de filiation. 


La bio-éthique en question 


Le corps scientifique résiste à se laisser détourner 
de ce qu’il définit comme les voies du progrès 


U”: 


débat éthique est 
engagé depuis plus de 
deux ans sur les ques- 
tions de procréation médicale- 
ment assistée (au sein des ins- 
tances officielles, mais aussi, de 
manière plus diffuse, dans des 
manif estations et colloques dont 
• Génétique,. Procréation .et 
Droit » a donné publiquement le 
coup d’envoi, en janvier I98S). 


par LAURENCE GAVARINI (•) 


Un pavé dans la mare 

Aucune urgence humaine ne justifie le manque de recul avec lequel 
on expérimente de nouveaux procédés de reproduction. 

par ANNE-MARIE DE VILAINE (•} 


E N annonçant quH arrêtait la 
recherche « qui œuvre à un 
changement radical de la 
personne humaine ». en appelant à 
un moratoire Internationa], Jacques 
Testait a lancé un pavé dans la 
mare où pataugent entre business, 
pouvoir et fantasmes, ceux qui tirent 
déjà trop de profits de la « révolu- 
tion procrêatique » pour s'avouer 
qu'elle crée beaucoup pins de pro- 
blèmes qu'elle n'en résout. 

Qu’a se rassure : si sa « position 
est ultra-minoritaire dans les 
milieux scientifiques ». s’il se sent 
seul, fl n’est pas isolé. D’autres pen- 
sent comme lui que « la conjonction 
d’une idéologie scientiste triom- 
phante avec l’accélération de la 
production scientifique » «pii carac- 
térise notre époque « atteint, pour 
la première fois, à la violence » (]). 
Comme lui, 3s jugent indispensables 
rSaboration d’une réflexion critique 
sur le sens «le la production scienti- 
fique, la nouai de progrès et le pou- 
voir médical, la définition de seuils 
et de limites à ne pas franchir et la 
constitution de contre-pouvoirs. 

Leurs voix, malgré quelques 
publications (2) ou participations i 
des colloqu es, avaien t été jusqu'ici 
presque en ti èrement couvertes par 
les discours abondamment média- 
tisés de médecins et de scientifiques 
souvent triomphalistes. " 

Félicitons-nous «pie la renommée 
de Jacques Testait, pionnier de la 
procréation artificielle, lui donne 
droit non seulement à te. parole, 
mais à être entendu. Espérons qu'à 
sa suite pourront se faire entendre 
tous ceux et celles qui considèrent 
qu’aucune urgence humaine ne jus- 
tifie le manque de recul avec lequel 
<m expérimente de nouveaux pro- 
cédés de reproduction humaine 
visant à long terme à produire des 
enfants calibrés, présexués, pré- 
normés et c on formes à la demande 
de clients-parents ou des «enfants 
artificiels » conçus grâce à ce « pro- 
grès technique fabuleux * que serait 
« la grossesse artificielle avec un 
placenta et une couveuse artifi- 
ciels * (3). 

Espérons aussi qu’un « Tcherno- 
byl » biologique ne sera pas néces- 


saire pour «pie l'opinion publique - 
et en particulier les femmes, qni 
sont plus intimement et physique- 
ment concernées — soit réellement 
informée des risques et des aléas de 
la procréation médicalement assis- 
tée. Qui sait que la cœlioscopie est 
« un acte dangereux » (docteur 
Fonîy) ? Que l'innocuité de Fécho- 
graphie est remise en question aux 
Etats-Unis ? Que l'hyperstimulation 
hormonale peut provoquer des acci- 
dents graves ou des ménopauses 
précoces ? Qui connaît les taux 
élevés des grossesses extra-utérines, 
des accouchements prématurés, des 
présentations par le siège, des césa- 
riennes et de la m ortin&talité, 
induits par la FIVETE (fécondation 
in vitro et transfert d'embryon) ? 
Qui sût, enfin, que les chances de 
réussite sont peut-être plus proches 
de 7% que de 10 % ou 13 % comme 
fl est dit le plus souvent (4) ? 

ÜBdmnaaniiirt» 

Les usagers des nouvelles techni- 
ques pourraient constituer des 
groupes ou des associations où 
seraient évalués, à partir de l'expé- 
rience vécue, les coûts et les béné- 
fices réels et symboliques pour Vitre 
humain, de- ce qui est univoquement 
défini par la technasdence comme 
«exploit»,. «prouesse», ou «pro- 
grès». 

Mais si ce contrôle en aval est 
nécessaire, fl n’est pas suffisant II 
est évident que des choix éthiques 
doivent se faire en amont des 
découvertes scientifiques, comme Ta 
fût remarquer Jacques Testait Et 
même si « la pensée défaille sur la 
mesure de la responsabilité envers 
un être humain non encore huma- 
nisé » (5), il va bien falloir, en 
s’ûdant notamment de la clinique et 
des r epè r es psychanalytiques, poser 
des interdits provisoires et dire 
jusqu’où an ne peut aller trop loin — 

(*) Coaalcw de Maternité en mouve- 
ment - Les Femmes, la Refproduaicm et 
les Hommes de science, PuG. Ed. St 
Martin, avr3 1986. - 
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- Ces Hures des Puf questionnent le monde. 



et trop vite - en matière de 
« roman des ori gin es ». Et Cffo. «ans 
attendre que les enfants du r epe n t ir. 
de l'anonymat ou du secret (les cas 
de figure seraient trop nombreux à 
énumérer) aient vingt ans et décla- 
rent à la tfiévision : « J’aurais pré- 
féré ne pas naître • (6). 

Ou bien faut-il appeler « régrès » 
un progrès qui consiste à program- 
mer des détourn ement» de filiation, 
lorsqu'on sait que la majorité des 
adolescents souffrant de problèmes 
psychologiques font état de pro- 
blèmes de filiation ? Car pl us Fcetrf 
devient transparent, phi» l'origine 
s'obscurcit- 


(I) L’Œuf tran s p irent, 
tertre). 


Ffgjmnarion. 

Oct 1986 (à pataStre) 

(2) Ct aotammeat « Ceci est une étN- 
que», F. Labaric, les Temps modernes, 
pan. ffirr. 1985 ; « Nature ou culture ? », 
A. Danchin, Le Débat, Gallimard, 
oct. 1983; l’Eifant derrière la vitre. 
D. Grange, Encre, 1985. 

(3) Emile Pa^ifrrnit- «Vital» BP 70, 
juillet 1986. 

(4) Cf, «ftprq pc» fa ire simple quand 
«H peut Ëûre compliqué ? », J. Mucno- 
SteüT, les Temps modernes, 9cç*- 1986. 

(5) « Les procréations artificielles ». 
Rapport préliminaire. M- O. Aboi. C. 
Labres», J. Mndelbamn. Y. Peyrol, J.-P. 
Rosencveig, février 1986. 

. (6) Comme. Ta foi.L F Américaine 
SazânaeR. lorsqu'on c apprit~per son père 
adoptif qu’efle avait été conçue par (AD 
(ôsàxmiatkm artifidefle aveedeenenr). - 


Une consultation nationale 
devrait être entreprise, à la suite 
du rapport remis par la commis- 
sion de cinq sages nommés par le 
précédent g o u vernement (1). Ici 
et là les initiatives se soit multi- 
pliées, contribuant à une réflexion 
nationale dont la France s’enor- 
gueflflt, le président de la Répu- 
blique étant personnellement à 
l’origine du Comité consultatif 
national d'éthique et d’une ren- 
contre internationale sur la bio- 
éthique (2). 

Si la réflexion est entamée, 
force est de constater que le corps 
scientifique résiste à se laisser 
influencer où détourner de ce 
qu’il définit comme les voies dù 
progrès.' Récemment, pourtant, 
un éminent chercheur en repro- 
duction humaine, Jacques Tes- 
tait, se revendiquant d’une « éthi- 
que de la non-recherche » , 
annonçait, dans ces mêmes 
colonnes, son « suicide profession- 
nel » (le Monde du 10 septembre 
1986). Il demandait, par ailleurs, 
que la recherche bio-génétique, 
visant à la production d’enfants 
standards, sélectionnés au stade 
embryonnaire, marque un tem p s 
d’arrêt. 

Immédiatement,- le président 
du Comité national répliqua que, 
a une suspension temporaire est 
envisageable, fl n’est jamais sou- 
haitable de mettre fin audévelop- 
pemen t de la recherche dont les 
conséquences, mauvaises où 
bonnes, sont largement imprévisi- 
bles. Et, se voulant rassurant, il 
ajouta que, & côté des «Fonce 
Pilate» et des «malheureux», 
une nouvelle catégorie «le cher- 
cheurs se fait jour, qui « prend 
conscience de ses responsabi- 
lités » ( « France-Inter * ) , le 
11 septembre 1986. 

Que reste-t-il dé la volonté étlfr 
que au regard dn poids d'une logi- 
que scientifique et médicale qui 
se donne pour principe l’ïnéhicfà- 



■ Due lettre 

de H. (Mes Héloa 

L’affreux assassinat de l’attaché 
militaire français au Liban prolonge 
la série sanglante des attentats 
contre le contingent français de la 
FtNUL dam le sud du Liban et 
contre la population civile en France 
même. Je m’associe de tout mon 
cœur, de toute mon âme, aux senti- 
ments d’horreur et d’indignation qui 
sont ceux de mes compatriotes liba- 
nais, à l'unisson du peuple français, 
devant les atrocités organisées eu 
France et an Liban par le t er ro ri sm e 
faU ernationaL 

Nous sommes, nous, libanais, 
doublement atteints par ces mat- 
heurs : atteints dans ce qu’ils ensan- 
glantent et endeuillent le peuple 
français, atteints aussi parce qu’ils 
semblent bien avcàr également pour 
objectif de susciter la méfiance ou 
l'hostilité envers l’ensemble des Li- 
banais, qui sont pourtant eux-mêmes 
victimes du terrorisme dans leur 
p ro pre pays. Ce que le Momie a ap- 
pelé « la sale guerre » vise à ébran- 
ler la France dans sa sécurité, dus 
ses institutions et dans ses amitiés, 
au p rem ier rang desquelles se situe 
Fam/tié, rattachement fidèle et fer- 
vent du peuple libanais. (...) 

La France noos apparaît depuis 
des siècles non seulement comme tu 
grand pays ami et comme un grand 
exemple, mais aussi l’autre nom de 
k liberté. 

CHARLES HÊLOU 
Ancien président du Liban 


flaires de l'Etat. Georges Ibrahim 
Abdallah - c'est le Monde qui le (fit 
— a appartenu snc cessl v çm cât an 
Fût! national social syrien, au Parti 
c ommunis te tibanais. au Friait dé- 
mocratique. palestinien, pour finale- 
ment entrer an service des rensei- 
gnements de Damas. Tout cela 
n’était pas très libanais. 

Ses. frères ont peut-être suivi le 
même chemin. Je n’èn sais rien. Je 
sais, par contre, que les maronites se 
situent, en général, dans ce que vous 
appelez, en France, le centre 
droit (L.) . 

Les libanais ne sont pas des ter- 
roristes, ct le Liban est la première 
victime du tenorisme, qui a détruit 
ses institutions et frappe aujounFhuj 
la France. S les puissances occiden- 
tales n’avaient pas laissé tomber ce 
Pays, fl ne serait pas devenu le foyer 
à partir duquel opèr ent les totalita- 
rismes qui ont des comptes à régies 
avec les démocraties. Le phénomène 
de rqjet dont souffrent aujourd’hui 
les- Libanais établis -.ou réfugiés — 
en France et les étudiants i nscrits 
dans vos universités noos irrite sans 
doute ici, bien que nous sachions 
qu’il- est justifié. Nous souhaitons 
qu’a sût ponctuel et qu’il ne frappe 
pas aveuglément un peuple qni »t 5>- 
nore d’être de culture arabe et fran- 
çaise à la fois. 

KESROUAN LABAJQ . 
Ambassadeur, ancien secrétaire général 
du ministère ' 

des affaires étrangères du Liban. 


Dm amalgames 


H y a, aujourd’hui, dans vos co- 
lonnes, qui me sont familières depuis 
plus de quarante ans, au moins deux 
amalgames : un premier 
de la famille Abdallah de Kobayat 
et des chrétiens du Liban : un se- 
cond amalgame du Liban et du ter- 
rorisme international, sortent asti- . 
français. 

La famille Abdallah n’est pas un 
dan. Elle n’a ni les racines nf la di- 
mension d’un clan. Elle n’interprète 
pas la pensée des maronites. Ko- 
bayat est, à rextrémité septentrio- 
nale du territoire Hhmiaîe qk &g. 
gknnération dont la population est 
chrétienne et Fenvironnanent mn- 
snlaue. Kobayat approvisionne en 
sold ats Tannée libanaise,- et en insfr 
tuteurs et mteltertnris son confor- 
mistes les écoles primaires et aeoon- 


. revotante 

(.») Les Libanais, qui souffrent 
du terrorisme et des prises d’ota ge» 
depuis douze ans, «ont les premters à . 

partager les souffrances des familles 
des victimes, Finquiétiicle du. gouver- 
nement et do peuple de France. 

La guerre du Proche-Orient, «t 
celle dn Liban en particulier, » mis 
sur le marché, hfias! depuis long- 
temps, des enfants perdus, prêts à 
louer leurs bras pour de tristes beso- 
gnes. Mettre leur action, .en France 
ou affleura, an compte du peuple E- 
banûs ou de telle ou telle commit- 
nauté, surtout chrétienne, est. une 
conclusion révoltante perce 
fausse et iqjnsfe (_) 

Mgr PIERRE HARFOUCHE» 


que 


büit& de son propre développe- 
ment ? Qu’est devenue la 
réflexion éthique qui se voulait 
distincte de la pratique scientifi- 
que, opérant la nécessaire mise à 
distance, cr éant le regard exté- 
rieur qui permet le jugement ? 
Veut-on la réduire & un point de 
vue, kao de ressentie!, sur des 
jeux déjà faits, et à n’envisager 
que les seules modalités d’applica- 
tion des découvertes scientifi- 
ques ? 


«DrHtJiresfaflt? 


Cet é vénement repose la ques- 
tion des instances nationales fct 
locales d’éthique dont s’est pour- 
vue la recherche,, de leur composi- 
tion, f onctioanemoxt ' et visées, 
ainsi que du statut de leurs 
conclurions. Question . complexe 
car elle touche des enjeux socio- 
institutionnels (politiques de 
recherche, moyens attribués, car- 
rières, résultats obtenus, restruc- 
turation du champ scientifique et 
clinique de la reproduction, etc.) 
que n’ont pas d’éclairer Ira 

grand» débats sur la médecine 
reproductive et prédictive. . 

Jusqu’à présent, ceux-ci ont 
plus fisdflté la levée de barriè re» 
psychologiques et morales frisant 
obstacle à la recherche, que servi 
l’analyse des problèmes fonda- 
mentaux. Ainsi, ou y a va ém e r g er 
la notion de « droit » à Fenfant, 
«priserait un pendant du droit à la 
contraception et à l'avortement. 
Par une sorte de sophisme. Ton 
fait comme ri le droit à disposer 
de son corps, de né pas avoir 
d’enfant, pour une femme, pou- 
vait se retourner, et lui équivaloir 
un droit absolu de faire des 
'enfants par tons lés' moyens, 
quand bien même ûmlœ và 
tout Prix » (3). Ce qui permet de 
présenter la médicalisation, et la 
technologkajtion : de : Ja reproduc- 
tion humaine comme des 
prouesses scientifiques «natu- 
relles» aux fins de satisfaire aux 
demande» individuelles privées, 
jugées a priori légitimes. 

(*) Sockâogoe, univetsité Fsrh-VIIL 
Cont ribut io n à Génésique. Procréation 
et Droit. Ed. Actes Sud, 1985. La Filia- 
tion ; rupture et co ntinuité . Institut dé 
.renfoncé et de k fuxûhe, publications 
du CTNERHI, diff . BUF. 


Autre exemple; l'idée d’enfant 
sur mesure, programmé non pins 
seulement dans le temps (comme 
le permettent déjà les méthodes 
contraceptives) mais aussi, peut- 
être bientôt, ses caractéristi- 
ques (sexuelles et génétiques), 
fait son chemin, (La programma- 
tion du sexe est désormais possi- 
ble en reproduction animale, par 
ttn«> sélection de déport opérée 
entre les embryons bovins). 

Cette idée, en passe d’être une 
nouvelle valeur, rient à point pour 
légi time r la recherche sur les 
embryons humains et l'extension 
des indications médicales de la 
FIVETE (4) (initialement réser- 
vée- aux stérilités tubaires des 
femmes). CeUo-d ouvrirait des 
possibilités procréatives accrues 
aux couples «à risque», c’est- 
à-dire porteurs d’un risque de 
maladie héréditaire ou ayant déjà 
eu des enfants atteints d’anoma- 
lies. 

C’est précisément le point où 
Testait (fit vouloir s’arrêter, évo- 
quant, lui, des risques de déra- 
pages ou de dévoiement vers un 
eugénisme positif. Sa prise de 
position, ri elle ne reste pas isolée, 
pourrait permettre d’élargir la 
réflexion afoiq*»» à une véritable 
évaluation sociale de l’activité 
biomédicale ce secteur de la 
reproduction. 


(1) Les Procréations artificielles, de 
VL O. AJnot, C Labnme-RïOu, J. Man- 
defiMum, Y. PetdL. J.-P. Rownczvag. 

(2) RsmbomUet, avril 198S. 

(3) Selon l' e x pr e ssio n de G. Ddam 
de Fuserai qm, dans son livre l’Enfant 
d tout prix (en collaboration avec 
A. Janand, Seuil), fat «me des pre- 
mières à montrer le prix que paient les 
individus stériles dan9 leurs quêtes de 
EBation biolog iq ue en ayant reco ur s eux 
bjo-tecfcnologie* «tels reproduction. 

(4) Fécondation b i titra et transfert 
d'embryon. 


^ Ven I* «procréaiMpie* 

Un numéro spécial de la 
revue Projet (14, rue 4’Assas, 
75006 Parisj vient d'être consa- 
cré aù.géme génétique. Intitulé 
«Ven la procrçatiqne», U passe 
en revue de manière tris com- 
plète les multiples problèmes 
soulevés par les avancées fou- 
droyantes de te biologie, notam- 
ment sur les thèmes «Vaincre la 
stérilité», «Savoir avant te nais- 
sance», «Dflemmes éthiques et 
politiques »; 
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Etranger 


Le sort de la FINUL et la session de l’Assemblée générale des Nations unies 

Le Conseil de sécurité a adopté la résolution française 
demandant le retrait d’Israël du sud du Liban 


NEW-YORK 

de.nos envoyés spéciaux 

Un pas important a étfi franchi, le 
mardi 22 septembre, sur la voie 
d'osé réévaluation dit rôle de la 
FINUL dans le sod do Liban. Le 
Conseil de sécurité a en effet adopté 
à ta. quasttmaniimté de quatorze 
toîx la résolution déposée par ta 
France avec Papoui du .secrétariat 
général de PONU demandant le 
retrait d’Israël du sud du Liban. Lea 
Etats-Unis se sont abstenus. 

La résolution (n* S87) s’appuie 
.essentiellement sur les textes sani- 
taires déjà, votés par le Conseil, 
notamment ta résolution 425 qui, 
en 1978, avait créé ta FINUL dan? 
le but de servir de tampon entre 
l’armée israélienne et les différentes 
forces années opérant an sod du 
Liban. Un rapport sur Tapplication 
de ta résolution sera remis par le 
secrétaire général dans un délai de 
21 jouis. 

Le débat avait commencé vtsr* 
dredi 19 septembre, dirigé par 
Pambassadeur soviétique Alexandre 
Beionosov, président, ce mois-ci, du 


de sécurité. Israël a sévère- 
ment critiqué le rapport du secré- 
taire général de PONU dont les 
condustaas servaient de base à ta 
discussion. _ Selon Jérusalem. îl est 
illogiqae de demander le retrait de 
Farinée israélienne alors que ce sont 
des extrémistes drilles qui attaquent 
ta FINUL. L’ambassadeur Benja- 
min Netanyahn, tout en affirmant 
« comprendre » l’irritation de ta 
France et des autres pays contribu- 
teurs de ta FINUL, a refusé par 
avance un tel retrait car « l’armée 
israélienne assure l’ordre dans la 
région, alors que la FINUL laissée 
seule ne serait pas en mesure d’évi- 
ter des attaques contre la frontière 
israélienne». Aussi, pour Jérusar 
km, « la résolution proposée est- 
elle hors de propos car la FINUL à 
besoin de larmée israélienne sans 
laquelle elle serait attaquée davan- 
tage encore qu’en ce montent ». 

L’Union soviétique s’est briève- 
ment exprimée en faveur de la réso- 
lution, Je même que tous les ora- 
teurs qui se sont succédé jusqu’au 
vote. Alors que la Chine et ta Bulga- 
rie oui mis en garde contre tontes 


dépenses supplémentaires exces- 
sives, 1e Danemark et l’Australie ont 
affirmé qu’ils étaient prêts à suppor- 
ter les charges qui résulteraient de 
l'application des reco mmii nHwtÿrac 
contenues dans le rapport du secré- 
taire général. 

L’absteatioa 

américaine 

Isolé, Israël comptait snr l’appui 
final des Etats-Unis. Ceux-ci ont 
préféré l'abstention. D leur était dif- 
ficile de refuser une résolution qui 
ne demandait que l'application 
d'une décision déjà votée par le 
Conseil. De surcroît, le texte était 
Pauvre de ta France, membre per- 
manent du Conseil et pays amL_ 
Pourtant, les considérations électo- 
rales n’étaient sans doute pas 
. absentes de ta tentative de ta mis- 
sion américaine d’obtenir, lors d’une 
réunion privée avec ta mission fran- 
çaise, un assouplissement du projet 
de résolution. 

Et ce sont sans doute ces mêmes 
considérations qui ont motivé l’abs- 
tention que l’ambassadeur Vernoo 
Walters a expliquée en ces termes : 
« La résolution proposée ne va pas 
dans le sens d’une meilleure protec- 
tion de la FINUL. En mettant 
ï accent sur le déploiement de la 
force jusqu’à la frontière, la résolu- 
tion ignore le facteur critique : 
l’absence d’accord entre les parties 
concernées et d’une autorité gouver- 
nementale libanaise dans la région. 
Il n’est ni réaliste ni responsable de 
demander de telles mesures, et leur 
application n’est pas dans le pou- 
voir du secrétaire général. » 

Veite-édair 


Malgré ce vote, les milieux diplo- 
matiques s'interrogent sur te but 
précis poursuivi par ta.France. Etant 
donné que te retrait israélien n’est 
pas envisageable actuellement. 


parole ce mercredi matin devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies. Le premier ministre, arrivé le 
matin même en Concorde, devait 
d'abord avoir un entretien avec le 
secrétaire général de POrganisatïon, 
M. Perez de Cuellar. puis déjeuner 
avec M- Shultz, le secrétaire d’Etat 
amé ricain, avant de rencontrer te 
président mexicain M. Miguel de La 
Madrid et de tenir une conférence 
de presse ; 0 devait reprendre le soir 
même Pavion de Paris. 

. Visite-éclair donc. M. Chirac 
devait à l'origine gagner Ottawa 
puis Montréal au terme de son bref 
séjour A New-York ; la multiplica- 
tion des attentats à Paris l’a conduit 
à différer son voyage au Canada 
mais non -à annuler son passage aux 
Nations unies. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, de sim côté, poursuit sa série 
de consultations bilatérales en 
marge de P Assemblée générale avec 
d’autant plus d’application que c'est 
le chef de la délégation permanente 
M. de Kemoutaria, qui siège au 
Conseil de sécurité et M. Chirac qui 
prononce le discours traditionnel 
devant l’ensemble des délégués. 
M. Jean-Bernard Raimond a ainsi 
pu s’entretenir avec l’ambassadeur 
libyen à rONU, M. Ali-Trikki, au 
cours d’une discussion « franche et 
directe ». il a pu notamment rappe- 
ler que ta France restait fermement 
hostile à toute présence militaire 
étrangère au Tchad. 

M. Raimond a également conféré 
avec son collègue du Congo : ta 
médiation de cet actuel président de 
l*OUA dans 1e conflit tchadien est 
appréciée à Paris. Il a aussi rencon- 
tré 1e ministre des affaires étran- 
gères de Bulgarie (on a parlé 
échanges commerciaux et cultu- 
rels), de l'Inde, de Cuba - avec évi- 
demment l'affaire BofUl - de Pliait, 
lequel a semblé moins pessimiste 
que précédemment sur l'issue de ta 
guerre avec l'Iran, du Pakistan, de 
ta Finlande, du Népal, de l’Albanie, 


_ M. Raimond a également parti- 
cipé mardi soir au traditionnel dîner 
des Douze au nom desquels sir Geof- 
froy Howe avait prononcé dans ta 
matinée, en tant que président en 
exercice du Conseil européen, un 
discours sans surprise. 

La présence 
deM. Tjîbaoa 

La France a en outre en a résou- 
dre un petit problème diplomatique : 
celui que posait la présence aux 
Nations unies de M. Jean-Marie Tji- 
baou. Le dirigeant séparatiste néo- 
calédonien y arborait l'insigne de ta 
délégation dn Vanuatu. Mais il était 
surtout venu, selon ses propres 
termes « compter des amis » et 
aussi faire en sorte que ta « décolo- 
nisation » de la Nouvelle-Calédonie 
soit rapidement inscrite à l'ordre du 
jour des travaux des Nations unies. 
Sous ce double rapport, les premiers 
contacts qu’il a pu avoir à New-York 
semblent avoir été un pen décevants 
pour lui. Situation d'autant plus 
piquante que le sénateur Dicb 
Ukeivé fait {tarde de la délégation 
française avec treize autres parle- 
mentaires... 

Dans l'entourage de M. Raimond 
on s’est finalement contenté de faire 
quelques remontrances au Vanuatu 
pour ce « geste inamical » et à se 
demander à haute voix comment 
M. Tjibaou pouvait bien « concilier 
sa présence au sein d'une délégation 
étrangère et sa qualité de chef élu 
d'une collectivité territoriale fran- 
çaise ». Manifestement on veut évi- 
ter tout esclandre susceptible de 
compromettre ta reprise, encore fra- 
gile, du dialogue avec les indépen- 
dantistes de Nouvelle-Calédonie. 
BERNARD BRIGOULE1X 
et CHARLES LESCAUT. 


Les thèmes du discours de M. Chirac 


Liban, terrorisme 
et désarmement 


C’est aux alentours de 
18 heures (heure de Paris) que 
M. Chirac devait prendre la 
parole devant l’Assemblée géné- 
rale. Le premier ministre devait 
notamment traiter du problème 
tannais dont l’enjeu e dépasse 
largement h seul Liban ». A cette 
occasion, à devait dresser une 
sorte de constat d'échec de la 
FINUL, e devenue la cible 
d’attentats méthodiquement 
préparés ». s Les soldats français 
ont trop souvent payé de leur vie 
une mission de paix. Mais la 
situation est devenue tout der- 
nièrement intolérables, devait-il 
affirmer. 

Avant d'aborder le problème 
du terrorisme, M. Chirac comp- 
tait insister sur le gravité du 
conflit îrano-crakien, dont la pour- 
suite e menace de bouleverser 
les équilibres d’une région du 
monde d’importance stratégi- 
que s et en appeler à une solu- 
tion négociée. 

A propos du terrorisme, 
e arme systématique d'une 
guerre sans frontières et le plus 
souvent sans visage », le premier 
ministre devait appeler la com- 
munauté internationale à se 
demander e si elle a toujours 
montré la lucidité nécessaire face 
è ce fléau », qui ne peut pas être 
le seul moyen d’expression des 
peuples opprimés. Les méthodes 
employées, devait souligner 
M. Chirac, interdisent de l’assi- 
miler à une résistance authenti- 
que. M. Chirac voulait aussi stig- 
matiser la montée de 
l’intolérance et du fanatisme 


ainsi que e la compBcné d’Etats 
qui acceptent de fermer tes yeux 
sur les activités d'organisations 
terroristes ou n’hésitent pbs è las 
utiliser à leur profit quand Us ne 
les encouragent pas». La pre- 
mier ministre devait aussi lancer 
un appel pour une plus grande 
coopération internationale. 

Autre sujet qu’entendait trai- 
ter M. Chirac : le désarmement. 
Après avoir réaffirmé que la dis- 
suasion nucléaire demeure eun 
facteur de paix irremplaçable ». 
le premier ministre devait souli- 
gner la disproportion qui existe 
entre les arsenaux des deux 
Grands et ceux des autres puis- 
sances nucléaires, dont la 
France. Il devait aussi refuser la 
prise en compte de ta fores de 
dissuasion française dans les 
négociations soviéto-américaines 
et réaffirmer la volonté de main- 
tenir la crédibilité des forces stra- 
tégiques françaises eau niveau 
nécessaire ». s La France, devait 
dire M. Chirac, n'acceptera ni le 
gel numérique ou qualitatif da 
ses moyens, ni l’arrêt da sas 
essais nucléaires. » 

M. Chirac voulait aussi évo- 
quer la catastrophe de Tcherno- 
byl pour rappeler qu’elle n’est 
pas transposable et que la 
France n’ envisage pas de revenir 
sur l’énergie nucléaire, garante 
de son indépendance énergéti- 
que. Il voulait aussi proclamer 
une nouvelle fois que le pouvoir 
de réglementer en matière de 
sécurité ne peut appartenir 
qu’aux gouvernements natio- 
naux. 


s’agit-iTd’obtcmr ^remplacement ^ u Pologne « m. Raimond a rap- 
de la FINUL, » rédaction ou son ^ à soomterlocu “ 


retrait? Le rapport du secrétaire 
général devrait apporter une réponse 
à cette question. 

C’est fort de ce succès diplomati- 
que que M. Chirac devait prendre ta 


interlocuteur qu’D attend 
tpqjours ta. visite à Paris de « son 
ami Ceremek », pour l'instant empê- 
ché de sortir du pays - et enfin de 
Hongrie où le ministre français 
devrait se rendre ultérieurement. 


Un soldat népalais 
de la FINUL 
blessé par balles 

Beyrouth. — Un soldat népalais 
de la FINUL a été blessé par balles, 
ce m er credi ■ 24 ~ septembre, alors 
qu’D était de garde sur un mirador 
dans le village de Kadmus, à huit ki- 
lomètres de Tyr, au sud du Liban. — 
(Reuter). ■ ■ 


M. Heisbourg 
sera le premier 
directeur français 
de Flnstitnt stratégique 
de Londres 

Le conseil d'administration de 
l'Institut international pour les 
études stratégiques de Londres 
(IISS) vient de désigner, pour ta 
première fois depuis sa création 
en 1958, un directeur français 
pour succéder à M. 0*NeilL un 
professeur australien qui doit 
reprendre l’an prochain des acti- 
vités d'enseignement à Oxford H 
s'agit de M. François Heisbourg, 
ancien conseiller technique au 
cabinet de M. Hernu, ministre de 
la défense, actuellement directeur 
général adjoint de Thompson 
International. B prendra ses fonc- 
tions 1e 1 er octobre 1987 et sera le 
cinquième directeur de cette pres- 
tigieuse institution, dont les publi- 
cations (notamment le célèbre 
Military balance, bilan annuel 
des forces militaires dans le 
monde) font autorité. 

[Agé de trente-sept ans seulement, 
énàrqne, ancien diplomate (p a été 
notamment en poste à ta mignon fran- 
çaise auprès de TONU à New-York), 
parfaitement büiagne Jnmco-angtaâ, 
M. François Heisbourg s'est fait coonaS- 
tre dn grand public français comme eo> 
amour, avec Pascal Bomface, da livre la 
Puce, les hommes et la bombe, publié 
cette arwife (Hachette), mais fi avait 
acquis depuis longtemps parmi les 
experts une soKde réputation de spèefe* 
liste, à 1a fois dans la théorie et dans ta 
pratique, des questions stratégiques. 
Auteur de nombreux et brûlants articles 
sur le sujet, notamment Hans le Monde, 
O a joué ces dernières années nn rNe dis- 
cret, mais efficace, dam le développe- 
ment de la coopération franco- 
flUemoode, dans la mise sur pied de ta 
Force d'action rapide, enfin, pendant 
sou passage chez Thompson à partir de 
1 984, rfanc ta vente aux Etats-Unis dn 
svsième dé transmission militaire 
RTT A.} 


Les principaux points 


New-York (Nations unies). - 
Vend les principaux passages de 
(a résolution adoptée par le 
Conseil de sécurité de l*ONU sur 
fa HNUL par 14 voix et 1 absten- 
tion. 

« Le Conseil de sécurité. 

» 1) condamne avec la plus 
grande fermeté iss attent a t s per- 
pétrés contre la FINUL ; 

*2) s’indigne des soutiens 
dont peuvent bénéficier de telles 
actions crirreneUes ; 

>3) rend hommage au cou- 
rage. à' f esprit de discipline 
et au sang-#roid des soldats de 
la FINUL: 

» 4) prend acte du rapport du 
secrétaire général (...) et notam- 
ment des paragraphes relatifs à 
la sécmité de la FINUL et au re- 
trait des forces militaires israé- 
liennes du Liban sud ; 

» 5) prend acte des premières 
mesures de sécurité décidées par 
le secrétaire général et lui de- 
mande de prendra toutes -me- 


sures complémentaires néces- 
saires pour mieux assurer la 
s éc u rité des hommes de la Force 
dans leur mission de paix ; 

» 6) demande avec insistance 
è toutes les parties intéressées 
d’apporter un concours sans ré- 
serve à la Force dans l’app Ges- 
tion da son mandat ; 

» 7) demande à nouveau la 
fin, au Liban sud, de toute pré- 
sence militaire qui ne soit pas ac- 
ceptée par les autorités fiba- 
naisas : 

s 8) demande au secrétaire 
général de prendre les disposi- 
tions nécessaires à un déploie- 
ment de fa Force jusqu'à (a fron- 
tière méridionale du Liban, et 
appelle solennellement toutes Iss 
parties i ntéres s ées è collaborer à 
ta réalisation de cet objectif ; 

» 9) prie le secrétaire général 
de hé faire rapport dans un délai 
de vingt et un joue sur l'applica- 
tion de la présente résolution. ». 
— (AFP.) 


POINT DE VUE 


La primauté de la solidarité 


par Pierre Mauroy 


E N septembre 1982 f avais tenu 
è prononcer. A New-York, le 
traditionnel discours de la 
France devant l’Assemblée générale 
annuelle. C était la première fois. 
sous la V* République, qu’un premier 
ministre français montait à cette tri- 
bune. 

Une telle démarche ne doit pas 
être conçue comme un simple geste 
de communication, à plus forte rai- 
son comme une manière de chercher 
à s'imposer au sein de nos âtstitu- 
tions. J'ai pu mesurer ce que les dé- 
légations rassemblées au siège des 
Nations unies attendent de la France. 

En 1982. puis f année suivante 
par la voix de M. François Mitterrand, 
la France a développé une analyse 
sur l'origine des tensions du monde 
et proposé des éléments de solution. 
J'avais notamment mis en garde 
contre eh montée de la violence 
dont le terrorisme est une des mani- 
festations les plus odieuses». Voici 
que la France est directement agres- 
sée. H est naturel qu'en de tels ins- 
tants les citoyens se rassemblent au- 
tour de ceux qui ont vocation à 
défendre la nation : le président de la 
République et le gouvernement. Je 
me sens, comme tous les Français, 
mobütsé pour ce combat implacable. 
Nous devons prendre les moyens de 
mettre un terme aux agissements de 
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ceux qui tentent de déstabiliser notre 
démocratie, tout en veillant avec soin 
au respect des libertés individuelles 
et collectives et en sachant éviter 
I exaspération xénophobe. 

En matière de terrorisme, la dé- 
nonciation ne suffit pas. Il convient 
d’analyser les causes pour combattre 
plus efficacement le mal. Tous les 
prétextes sont utilisés par les auteurs 
et les commanditaires de ces agres- 
sions pour tenter de justifier l’injusti- 
fiable : la sécurité, la religion, les 
idéologies, et parfois la vengeance 
tout court. Chacune de ces sources, 
prise isolément, n’apporte aucune ré- 
ponse réelle. Elles ne sont que les si- 
gnes angoissants d’un phénomène 
plus vaste : le risque d'une régres- 
sion de l’humanité, d’un retour à la 
barbarie, à une situation où la force 
primerait le droit. (...) En 1978. la 
France, en s'engageant au sein de la 
FINUL, a montré qu’elle était prête à 
prendre ses responsabilités pour ai- 
der à rétablir la paix sur les fieux 
mêmes de la guerre et restaurer la 
souveraineté d'un pays ami, membre 
de i’ONU. Encore faudrait-il qu'elle 
ait les moyens d'assurer sa mission. 

Ce message demeure, aujourd'hui 
encore, essentiel. Parier à la tribune 
des Nations unies, c’est admettre la 
primauté du collectif sur l’individuel, 
de la solidarité sur l’égoïsme. C'est 
accepter de limiter certains éléments 
de sa souveraineté au nom d’une dis- 
cipline internationale acceptée. (...) 

Voilà aussi pourquoi je me réjouis 
de voir l’actuel premier ministre fran- 
çais effectuer le voyage de New- 
York. Car, dans la montée des 
égoïsmes à laquelle nous assistons 
depuis une bonne décennie, l’idéolo- 
gie libérale a souvent rempli la fonc- 
tion de caution intellectuelle quand 
ce n'était pas d'incitation. 

Cette montée des égoïsmes est la 
principale source des tensions 
contemporaines, des violences ac- 
tuelles. La dégradation mondiale qui 
en résulte sert ensuite d’argument 
pour de nouveaux replis, par un sur- 
croît de nationalisme, pour la pour- 
suite de l’hallucinant surarmement 
qui dévore, aujourd’hui, les res- 
sources de la planète tout en mena- 
çant de l’anéantir demain. Certes, 
des signes encourageants viennent 
de se manifester. 

Mais ces éléments positifs ne suf- 
fisent pas à équilibrer les grands fao- 
taurs de rupture à l’œuvre depuis si 
longtemps: 

— Le jeu des grandes puissances. 
Lorsqu'elles violent, notamment, le 
droit des peuples à l'autodétermina- 
tion, elles continuent de susciter la 
révolte et la violence. Aussi bien en 
Afghanistan qu’au Nicaragua : 

— L’aveuglement des nations in- 
dustriafisées. Elles poussent des mil- 
lions d’hommes au désespoir et de- 
main à la révolte en ne cessant 
d’appauvrir le tiers-monde par l'ex- 
ploitation de ses richesses sans lui 


permettre de maîtriser les cours des 
matières premières et des produits 
de base. Elles l'épuisent sous le 
poids d'une dette aggravée par les 
évolutions et les manipulations des 
grandes monnaies. 

Le libéralisme ne propose pas de 
réponse à ces situations. Au 
contraire, le credo monétariste et le 
désengagement de la puissance pu- 
blique ont entraîné un déficit massif 
des finances publiques et le maintien 
de taux d'intérêt réels excessifs qui 
ont prolongé la stagnation économi- 
que. Voici que des voix s'élèvent aux 
Etats-Unis pour se demander si la 
politique mise en œuvre par l’actuelle 
administration de la MBison Blanche 
n’aura pas « engrangé le plus de pro- 
blèmes pour l'avenir » (1 ). 

J espère que, face au concert des 
peuples, la France saura encore refu- 
ser la fatalité de la crise et du réflexe 
d'égoïsme pour parler d’avenir et 
préconiser une véritable solidarité 
économique internationale. Pas celle 
des riches contre les pauvres mais, 
au contraire, un renforcement massif 
du système financier international 
soutenu par une aide publique au dé- 
veloppement dynamique. C’est la 
stagnation économique qui a généré 
et qui entretient le repli sur soi et le 
refus des autres, sources des vio- 
lences dont nous souffrons. C’est 
une reprise concertée de la crois- 
sance qui nous sortira de l'impasse 
actuelle. Elle ne sera possible que à 
nous savons faire confiance à l’ave- 
nir, c’est-à-dire à la recherche, à la 
culture, aux technologies du futur, 
mais aussi à tout ce qui nous est 
étranger et qui doit nous enrichir. La 
différence est non seulement un droit 
mais aussi une source de vie et de 
développement. Or la crise économi- 
que s'accompagne, dans nos so- 
ciétés, d’une crise d 'identité, d'une 
crise culturelle. Se refermer sur soi 
dans l’illusoire espoir de se protéger, 
c’est accepter un affadissement de la 
pensée qui devient facteur d’aggra- 
vation de la crise. 

Je souhaite que la France sache, 
demain comme hier, se faire enten- 
dre à la tribune des Nations unies. Je 
souhaite que, fidèle à sa tradition 
d’humanisme et de générosité, elle 
n'oublie pas, au milieu même de la 
tragédie d'aujourd’hui, de continuer à 
ouvrir les voies de l’avenir, qui sont 
celles des solidarités, nationales et 
internationales. 


(11 Professeur Hngh Hédo dans le 
New York Times. 


B Retour d'un ambassadeu* 
égyptien en Israël. — Le nouvel 
ambassadeur d’Egypte en Israël, 
M. Mohammad Bassiouny, a pris ses 
fonctions, mardi 23 septembre, met- 
tant officiellement fin à quatre 
années de rapports tendus entre les 
deux pays. L'Egypte avait rappelé 
son ambassadeur en 1982 pour pro- 
tester contre l’invasion du Liban par 
l’armée israélienne. - (Reuter.) 
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Diplomatie 


Quelle politique française an Proche-Orient ? 

Les arbres et la forêt 


(Suite de Ut première page. ) 
Mais, depuis, Padversaire n’a 
de marquer des points : 
pour éviter d’offrir trop de ses 
ressortissants eu otages, Paris a 
été contraint, il y a trois mois, 
d’évacuer diplomates, professeurs 
et médecins de Beyrouth-Ouest ; 
quelques jours plus tôt, les obser- 
vateurs militaires français 
avaient été retirés de la capitale 
divisée : d’arbitres. Os étaient de- 
venus cibles. Bientôt ce sera au 
contingent français de la FXNUL 
de rembarquer, à moins qu’on ne 
décide de le faire vivre sous 
terre, c’est-à-dire de le condam- 
ner à ne servir à rien. Nos repré- 
sentants ne sont même plus en sé- 
curité à Beyrouth-Est depuis 
• l’assassinat de notre attaché mili- 
taire... 

Que restera-t-il, à ce rythme, 
de la présence française au Li- 
ban ? Pas grand-chose à coup 
sfir. Peut-être, chez les maronites 
encerclés, quelques-uns de ces 
centres culturels et de ces établis- 
sements scolaires que le président 
syrien Assad se disait prêt à tolé- 
rer, en 1984, devant un François 
Mitterrand qui venait de lui dé- 
cerner, oubliant un peu vite l’as- 
sassinat de l’ambassadeur l .nuis 
Delamare, un brevet de non- 
terrorisme? Mais ne serait-ce 
pas trop encore pour les extré- 
mistes chiites qui ne supportent 
de République qu'islamique ? 

Que pèsent, face à ce tableau 
désastreux, une poignée de terro- 
ristes détenus dans nos prisons ? 
Pourquoi faudrait-il les y mainte- 
nir si le phénomène de rejet de 
l’Occident est irrémédiable là- 
bas ? Ces affirmations en forme 
d’interrogations, fl faut s’attendre 
à les entendre bientôt. On en 
trouvait d’ailleurs déjà l’écbo 


L’Organisation 


«Ton Français 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Revendiqué ce mercredi 24 sep- 
tembre par l'Organisation de la jus- 
tice révolutionnaire, l’enlèvement du 
ressortissant français Marcel Cou- 
dari, qui serait en réalité un certain 
Marcel Coudre, semble être au 
départ une affaire de règlements de 
comptes qui, dans le contexte actuel, 
a été récupérée et pohtisér. 

• il n’y a aucun nom correspon- 
dant à celui publié dans le commu- 
niqué de l’Organisation de la justice 
révolutionnaire parmi les Français 
immatriculés dans les services 
consulaires français au Liban, a 
déclaré au Monde l’ambassadeur de 
France, M. Christian Graeff oui a 
cependant ajouté : « En revanche, il 
existe un Français dont on était 
sans nouvelles depuis février der- 
nier et dont le nom est très proche 
de celui annoncé, à propos duquel 
nous n’avions reçu ni informations 
ni revendications jusqu'au commu- 
niqué de ce matin ». 

Selon des sources qualifiées, Mar- 
cel Coudari aurait été enlevé en 
février à Beyrouth-Ouest. Aucune 
trace de sou e nt rée au Liban n'existe 
à la Sûreté libanaise. La revendica- 
tion de sou enlèvement par l’Organi- 
sation de la justice révolutionnaire — 
en même temps que celle d'an res- 
sortissant américain — donne un 
caractère - politique • à celle 
affaire encore obscure. 

LG. 


Nouveau raid israélien 
à Fest de Beyrouth 

Beyrouth. - L'aviation israé- 
lienne a effectué, le mardi après- 
midi 23 septembre, quatre raids 
contre plusieurs bases palestiniennes 
situées dans des villages de U mon- 
tagne druze d'Aley. a l’est de Bey- 
routh. Selon le Parti socialiste pro- 
gressiste (PSP druze de M. Walid 
Joumblatt). oui contrôle la région, 
les chasseurs bombardiers israéliens 
ont effectué plusieurs piqués sur les 
villages de Balssour, Kaifoun, 
Chemlan, Ainab et Aaramoun. 11 y 
aurait au moins quatre blessés. 

C'est le second raid dans la mon- 
tagne druze et le neuvième au Liban 
depuis le début de l'année. Le précé- 
dent raid dans la région d’Aky, qui 
avait visé des bases palestiniennes, 
avait fait 5 morts et 1 1 blessés. 

Selon un porte-parole militaire 
israélien, le raid a permis de détruire 
des bâtiments utilisés par 1e Front 
démocratique de libération de la 
Palestine (FDLP, de M. Nayef 
Hawatmeh, pro-soviétique) et par 
«« dissidents pro-syriens du Fasah 
dirigés par Abou Moussa. - (AFP. ) 


dans l’entourage de M. Chirac, il 
n’y a pas si longtemps, avant que 
le sang ne soit versé à Paris. 

D n’y avait là, à vrai dire, rien 
de bien étonnant. Sinon la vieille 
contradiction française — elle re- 
monte au moins à M. Giscard 
d'Estaing — qui consiste à reven- 
diquer nn rôle historique au 
Proche-Orient tout en se laissant 
tenter par la négociation et l’ac- 
commodement avec le terro- 
risme. Les terroristes ont vite 
compris l’avantage qu'ils pou- 
vaient en tirer. Et lorsque le 
« sanctuaire » français leur a été 
refusé, ils ont d'abord pris des 
otages français au Liban avant 
de considérer chaque Parisien 
comme un otage potentieL 

Le piège est d’autant plus dia- 
bolique que l’adversaire ne se dé» 
vofle jamais. Cest à qui feindra 
la plus grande affliction devant 
les victimes, quitte à s’incliner 
respectueusement devant la co- 
lère et la spontanéité des masses. 
On le voit bien dans l'intermina- 
ble normalisation de nos relations 
avec l’Iran, ébauchée sous le gou- 
vernement précédent, recherchée 
avec obstination par celui de 
M. Chirac. Ce qu'il faut bien ap- 
peler l’hypoensie domine la 
scène ; on en rient à se demander 
si le vrai but d’une négociation, 
pour Téhéran et ses affidés, n’est 
p«g tout simplement l’humiliation 
de l'interlocuteur. 

Toujours est-il que la Syrie et 
l'Iran auront bientôt atteint leurs 
buts, en ce qui concerne la 
France, au Liban. Sans doute les 
deux pays s’affronteront-ils alors, 
tant les projets qu'ils nourrissent 
pour le pays du Cèdre sont diffé- 
rents. Mais fl restera en tout état 
de cause un autre objectif à at- 
teindre pour l’Iran : en finir avec 
la politique française à l'égard de 
l'Irak. 

On peut aujourd'hui ergoter 
sur le bien-fondé de cette politi- 
que, au lancement de laquelle 
M. Chirac n'a pas peu contribué. 
On peut - et on doit — s’interro- 
ger sur les tares du régime du 
président Saddam Hussein. Il 
reste que le conflit irano-indrien 
dépasse, par ses conséquences 
possibles, le conflit israélo-arabe: 
Que l'Iran l’emporte, et c’est tout 
le rapport dés forces dans la ré- 
gion qui en sera modifié. 

Quelle sera la réponse fran- 
çaise à ce nouveau défi, surtout 
s’il est appuyé par de nouvelles 
prises d’otages, de nouveaux 


actes de 
géants 


terrorisme? Nos diri- 
aensent-ils sérieusement 
que la France, l’un des plus im- 
portants fournisseurs d’armes à 
l’Irak, sera longtemps épargnée 
par nn régime dont le messia- 
nisme risque d'embraser la rê* 
gion ? Ce ne sont évid e m m e n t 
pas nos timides propositions de 
« forum * international sur le 
Proche-Orient ou nos prudentes 
réaffirmations du droit à l'auto- 
nomie du peuple palestinien qui 
suffiront à calmer ceux qui n’ao- 
ceptent pas l’existence d'Israël. 

Le pire est peut-être à venir. 
Mieux vaut, si l’on veut préparer 
l’opinion à faire face, ne pas hési- 
ter à lui dire la vérité. 

JACQUES AMALRIC. . 


M. Mitterrand 
entend favoriser 
la réunion 
d’une conférence 
internationale 

Le président Mitterrand a 
accepte, à la demande de la Jorda- 
nie, de relancer les efforts diplomati- 
ques en vue de réunir un « comité 
préparatoire » a une conférence 
internationale de paix au Proche- 
Orient Le chef de- l’Etat français, 1 
qui recevait mardi 23 septembre le 
premier ministre de Jordanie, 
M. Zeid El Rîfai, a rappelé que la 
France était favorable à la mise en 
place d’un tel comité, composé de 
cinq membres permanents du 
de sécurité de l’ONU, a-t-on 
indiqué à l’Elysée. 

An chef du gouvernement jorda- 
nien venu loi demander de réactiver 
ce processus actuellement bloqué 
sur le problème de la composition du 
comité,— Washington est notam- 
ment hostile à la participation de 
l’URSS, - M. Mitterrand a 
répondu qu'Q allait tenter de donner 
plus de poids à cette initiative en 
s'efforçant d'y associer les parte- 
naires européens de b France. • 

Le président français devrait 
engager des consultations sur ce 
pomt avec plusieurs capitales euro- 
péennes à commencer par Londres. 
M. Mitterrand a, une nouvelle fois, 
misait valoir qu'on « n arriverait à 
rien » dans la recherche d’un règle- 
ment au Proche-Orient si l'URSS 
n'y est pas associée. Le chef de 
l'État s’était prononcé poux la pre- 
mière fois ch faveur de b t constitu- 
tion de ce « comité préparatoire » 
lois de sa visite officielle à Moscou 
en juillet dernier. ■ ■ 

- L’agence Tass s’est rivement féh- 
eïtée, dès mardi, de l’initiative 
annoncée à Paris. - 


Après deux nouveaux entretiens Shiütz-Chev ardiiadze 



M. Gflensfanr, porte-parole 
soviétique, a exprimé 
P« espoir », mardi 23 septembre 
à New-York, que l'affaire du 
journaliste . américain DaaUaff 
paisse, être réglée rapidement. 
«Je m f« ris pus de grands pro- 
blèmes pour Je règlement de 
cette affaire», a-t-il «Et», justi- 
fiant sa discrétion par une for- 
employée il y a quelques 
par le président Ronald 
: « Je ae veux pus faire 
ht torque.» Interrogé 
sur le point de savoir s*U était 
toujours optimiste quant à un 
sommet soviéto-umêricuin, 
M- Guensimov a répondu : 
«Otd, chaque joar dematage. » 

NEW-YORK . 
de notre envoyé s pécial 

Le inng femflettHr de l'affaire 
T knBoff s’est peut-être ra ppro ch é de 

sa candhsk». MM. Sbnhz et Che- 
vardnadze se sont, en effet, à deux 
r ep ri ses entretenus de ce dossier, 
mardi 23 septembre, en marge de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies - d’abord quarante-cinq 
minute-» en fin de matinée an siège 
de l’ONU et juste avant, que le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères ne déclare à b tribune 
qu’un deuxième «wnmet Reagan* 
Gorbatchev était une «possibilité 
réaliste », ensuite une heure et 
demie durant dans b soirée, au j 
de b mbrion soviétique auprès 
rOl gtniiatiOD î«te m»Hnmile . . 

Peu après le premier de ces deux 
entretiens i m p rév u s, plus souriant 


M. Gnennadi Zakharov qu’aucanc 
date ne soit encore fixée pour 
f o uve rture du procès du fonction- 
naire soviétique des Nations urnes 
dont l'arrestation pour espionnage, 
le 23 août dentier à New-York, avait 
été rapidem e n t: suivie de cdle-de 
M. DanBoff par le KGB. H est clair 

que là Maison Blanche a. ainsi sou- 
haité- i* 1 ’-» un peu de tempe aux 
négociations de coaligg. • 

: Le Washington Post croyait 
savoir, mercredi matfn- que Moscou 
aurait proposé de bisser. J 
qn i ffw l’URSS, 

«au moins un prisonnier pounqve» 
avant que les Etats-Unis ne laissent 
en r e tour M- \Zakharov regagner 
Moscou; .Lev refus américain 
d'échanger un . « otage ». contre un 
« espion » et de céder par Ht à un 
chantage pourrait être de cette 


taiüm a à Tù anms igeu mx dans . 
domaine qui compte le plus pour 
èertre humain - celui de la coneii 


pub de relâcher 


dans Je 
te 

genre humain - celui de la 'conclu- 
sion d’une paix durable et garan- 
tie L_J .Je. riens à dire que nous 
sommes loin de considérer que nas 
referions avec les Etats-Unis ne 
comportent pas de promesses. Les 
contours ~ prometteurs cr accords 

hiers temps ». Une réunion au som- 
met est une possibilité réaliste ». a 
alors ajouté le ministre soviétique, 
faisant -ainsi allusion, à une éventua- 
lité qae M. Reagan avait; IuL choisi 
. de passer sous silence. M- Chcvaro- 
nadze a conclu : ■ Nous pourrions 
a van cer plutôt aisément, si c’est ce 
que veut ta partie américaine. » 

Çet optimisme est d'autant plus 
remarquable que, pendant toute b 
premiè re partie de sou discoure. 


que Jmwmk, M. Chevaxdnadze a 
lancé aux journalistes qui le barco- 
laient de questions qu’il y avait «de 
bornes chances de résoudre le pro- 
blème», que «tout dépendait des 
Etats-Unis, et que sa «conscience 
était claire » car U avait fait « toutes 
[■es] propo sit ions », 

Beaucoup {tins réservé, le porte- 
parole du département d’Etat à 
estimé, pour sa part, que le cas du 
correspondant à Moscou de 
Us News d World Report « n’avait 
pas été résolu» par cette nouvelle’ 
rencontre des chefs des deux diplo- 
maties.- Plusieurs éléments donnent - 
pourtant à penser qu’il y a eu mou- 
vement. 

Dimanche dernier d’abord, 
M. Shnitz avait pris nom d’indiquer 
qu’un nouvel examen de l’affaire 
Danfloff avec son homologue soviéti- 
que n’aurait de sens que s’il pouvait 
faciliter une solution. Ensuite, le_. 
gouvernement américain s demandé 7 
et obtenu mardi du tribunal de Broo- 
Jdyn devant lequel comparaissait 



- ’ - • • it *• 

mani ère contourné — à b «motion-., 
que le scénario toal pubae pe rm e t -: 
tre au Kremlin de sauver turansu: la 
face. ; • 1.- /- '*• ’’ 

Ur ffiscoars ^ - ; 


Les détails de forme et hntres 
cond i t i ons secondaire* aoat en nareil 
cas les pins dfffîcfleââ fixer. Mais le 
mon* qu’on puisse dire ésf <Se b 
volonté politique d’aller dé rêvant 
est décidément aussi grande Chez les 
deux* super-puissances. Après que 
M. Reagan ôà longuement fait part 
à r Assemblée' générale, lundi, de soïl 
«espoir »d’acrivm à désaccords de 
contrôle des armements, M. Cbe- 
vardnadze a, en effet, abondé dans 
le même sens, mardi,' en péroraison 
de son discoure. « Le socialisme, a- 
t-fl dédsixé, est opposé à la cûnfron- 


M. Bazargan et ses amis accnsent l’imam Khomeiny 
de poursuivre contre l’Irak une guerre ruineuse 


Le Mouvement de Bbératian de 
ITran, préridé parM. Mehdi Bazar- 
gan, qui fut le chef du gouverne* 
ment prov i so ir e constitué par l' im a m 
Khomemy au lendemain de b révo- 
lution, a adressé le 27 août dentier 
on message an « guide de la Révolu- 
tion » (l’imam Khomeiny) pour lui 
demander de mettre fin à b guerre 
contre l'Irak. 

Ce n’est pas b première fois que 
M. Bazargan et ses amis - b der- 
nière opposition légale au régime de 
Téhéran - se prononcent pour une 
solution négociée du conflit du 
Golfe. Le 2 mai 1985, l’ancien chef 
du premier gouvernement islamique 
ainsi que son adjoint M. Yazdi 
avaient déclaré au Monde : « Il faut 
négocier avec l’Irak, conformément 
aux enseignements du Coran et à la 
tradition du saint Prophète. • 

Cette fois, le MU va encore plus 
ton, car il tient personnellement 
l' imam Khomeiny pour responsable 

de b poursuite de là guerre, qui, dit- 

3, » est en train <T aboutir à la des- 
truction totale de tomes nos res- 
sources humaines et économiques ». 
D ajouté : « Votre mot d'ordre de 
«guerre, guerre jusqu'à la vic- 
toire » est en train de se transformer 
en • guerre, guerre jusqu’à I anéan- 
tissement total. » 

Ce message rient d’être distribué 
à plusieurs mflBers d'exemplaires à 
Téhéran, au moment où les diri- 
geants iraniens parlent de 1a 
» grande offensive finale » contre 
l’Irak. Pour M. Bazargan et ses 
amis, b conflit « a paralysé le pro- 
cessus révolutionnaire qui s’était 
engagé, au lendemain de la création 
de la République islamique, dans la 
voie de la liberté, de la justice, de la 
sécurité et dé l'indépendance écono- 
mique ». Il a fait tomber aussi bien 
l'Irak que l’Iran dans « un piège qui 
leur a été tendu par ITJRSS. les 
Etats-Unis, la France m les pays 
réactionnaires arabes ». 

\ Le MU met en cause penoimel- 
lement b respon s abilité de l'imam 
Khomeiny dans b poursuite de b 
guerre. « Au moment de la reprise 
de Khorramchar par nos troupes en 


mai 1982 ». souligne le message, le 
président du Parlement, Ihodjato- 
leslam Rafsandjani nous avait 
assuré lors d’une rencontre privée 
que nous ne souhaitiez nullement 
entrer en Irak et que vous étiez hos- 
tile à toute idée d’envahir ce pays. 
Peu après vous avez changé d'avis 
et avez transformé -notre lutte de 
défense légitime en une agression 
vengeresse, ce qui est contraire à la 
lettre du Coran. » 

M. Bazargan et ses amis affir- 
ment que b théorie de b «défense 
offensive » invoquée par le régime 
iranien pour justifier là poursuite de 
b guerrre est contraire « non seule- 
ment au Coran a à la tradition du 
prophète», mais aussi à b «posi- 
tion permanente des plus hautes 
autorités chiites depuis mille ans ». 
« Cela ressemble, ajoutent-ils, à ce 
que les croisés aux pieds nus ont 
fait sous prétexte de sauver 
Bethléem des infidèles». Us esti- 
ment que cette guerre n’est pas «fa 
guerre de l’islam contre les 
mécréants, ni celte des opprimés 
contre les oppresseurs, mais plutôt 
celle de deux nations opprimées qui 
s'entretuent. » 

«Vous D’étés pas 

faMBMc!» 

Le MLI affirme solennellement 
que le refus catégorique de toute 
proposition de paix constitue non 
seulement une violation du Coran et 
de b tradition du Prophète et de b 
pratique des imams chiites, mais 
également «une erreur politique 
catastrophique ». • Même si 
l’ennemi propose la paix pour 
gagner du temps et louvoyer. 
précise-t-il, l'islam nous ordonne 
d'accepta- cette offre et le mettre à 
l’épreuve». M. Bazargan et ses amis 
déplorent qu'ancun des responsables 
iraniens n’ose faire des objections à 
Ce que l'imam décide, en 1* huant 
entendre cl ai rem e nt que ressemble 
de b classe politique et religieuse 
Iranienne est opposée à b poursuite 
de la guerre. 


S’adressant à Pimas, les auteurs 
du message écrivent : « Nous avons 
appris- que beaucoup de responsa- 
bles. ceux qui détiennent le pouvoir 
et qui bénéficient de votre confiance: 
et vous sont proches ont compris les 
terribles menaces que la continua- 
tion du conflit fait peser sur le pays. 
Us se sont adressés à vous, craintifs, 
mais n’ont reçu comme' réponse 
qu’un silence glacial teinté, de mau- 
vaise humeur. Vous leur avez dit 
que, s’ils se sentent fatigués, ils peu- 
vent sè démettre de leurs fonctions 
et que d’autres seraient nommés 
pour mener leitr tâché. Vous avez 
dit aux théologiens de Qom .- « Ne 
» parlez pas de là paix et d’arrêt de 
» la guerre tant que je suis vivant 
» Après la mort, c’est 'votre. 
» affaire... »■ 

» Ainsi, il est clair que c’ria vous 
seul qui maintenez la décision de 
poursuivre la guerre Cest là de Ta . 
dictature, du despotisme,- contraire 
à l'islam, au Coran et à la Constitu- 
tion que vous-mème avez élaborée. 
Vous n'ètes pas infaillible, et la res- 
ponsabilité de poursuivre cette 
guerre avec tout ce que cela ami- 
porte comme conséquences écono- 
miques, militaires et religieuses. - 
dépassent dé loin la capacité d’un 
seul homme. Vous n'ètes pas plus 
haut placé que .le Prophète lui- 
même. Or lui, dans des cas pareils, 
consultait ses proches. 

» En conséquence, le MU vous 
demande de consulter le peuple sur 
le problème de la guerre et de lais-, 
ser les responsables désignés par là 
voie légale, c’est-à-dire les respon- 
sables de la. nation et du conseil 
supérieur de la défense, donner leur 
avis. Cela est votre devoir d’après 
l’artiçle 2 de la Constitution. Si 
vous ne souhaitez pas prendre, ce 
chemin, réunissez des personnalités 
respectables et des experts èt 
demandez-leur d’analyser la situa- 
tion et suivez, ensuite leur ccmseiL 
Nous, les membres du- MU, nous 
sommes prêts à participer à tut tel 
débat. » 

IG. ■ 




, KOWEÏT 

. Arrestation ' 
desaatevsderatteotat 
r contre Pémir 

Koweït. ~ Cinq Irakiens impli- 
és dans b tentative d’assassinat - 
l’émir Jaber AbAlàned Al-Sabah 
de Koweït, le 25 mai .1985, ont été 
arrêtés, a indiqué, mardi 23 septeror 
hre à Koweït, un porte-parole du 
jnrqoet Q s également annoncé 
l’arrestation de huit autres per- 
sonnes, dont Q u’a pas révélé Tidext- 
tité, impliquées dans les attentats à 
b bombe, en juillet' 1985, -qui ont 
bit une d iz a in e de morts tons deux 
cafés. populaires,. ainsi, que dans: 
Ta tt e nt at manqué contre le rédac- 
teur euebef xTmrjounutikxjwenien, 
connu pour son appui à nrak. Le' 

porto-parolé « précisé que le conduc- 
teur ue la voiture piégée /qui avait 
foncé sur le cortège de fémr Jaber 
était également to nationafité ira- 

kienne et avait trouvé la mort dam 
Pexplorion du véhicule. 

Ces différents attentats avaient' 
but d’amener les autorités' 

à libérer dix-SCpt per- 

sonnes emprisonnées, . dont trois 
coodamneés à mort, àb suite d’une 
vague d'attentats qui avaient secoué , 
lè pays lè 12 décembre 198& La 
presse koweïtienne avait sffinaé à 
F époque que les dix-sept pèraori&es 
étaient membres du parti AIDawa, 
mouvement d’opposition 1 irakien, 1 
procta.de Téhéran. - (AFP.l 


d ‘ BàhroBL* - 
L'énw Khalifa. a fait prooéder_ à: 
f arrestation de pJuriwr* pe&omà? 


appris de borna sôuton?Pàftw : lês 
personnes fcTëtéos figtiriOT^ betam- 

ment. l’avocat AtatadrAthukftair, 

Mr Zdrâ KbàlBf afrfegé- 
nisur Abdul Sarrtad Aseari/ - / 


M. Ctovardnadze avait vitupéré en 
tons domaines b politique améri- 
caine- avec pins de tristesse, il est 
vrai, que de colère et une^. certaine 
b onhomi e «««ri dans b phflippique. 

Ainsi; r iuier v e ntion .de M. Rea- 
gan a été qualifiée de « regrettable ». 
et de «discours de propagande», 
particulièrement critiquable dans 
« sa tentative de justifier philoso- 
phiquement là théorie selon 
laquelle ùne nouvette technologie de 
guerre sophistiquée serait à même 
de devenir.un garant sûr de la sécu- 
rité ». ■ ' - • -. >fc • . ... ,. 

Accusam WasKngton de propo- 
ser tm d3ai .de déploiement des sys- 
tèmes antimissiles d’une durée de 
sept ans pair b seule raison que ce 
serait dans ce bps de temps qu’on 
« espère - avoir achevé les prépara- 
tifs », M.' Chevardnadze s'est 
exclamé : « On a beau le cacher, le 
prétendu boucha- spatial de défense 
est conçu pour porter la première 
frappé (—); les mauvais desseins 
sont présentés comme des intentions 
nobles ai le glaive comme le bou- 
clier.» 


pour la « dissolution du club 
nucléaire ». le ministre soviétique a 
auto -l o nguement pressé les Etats- 
Unis de renonc e r immédiatement à 
tout essai .nucléaire et d’eu tendre les 
voix qui ' s’élèvent en ce sens, a-t-il 
dit, jusque 1 '* dans le désert du 
Nevada».- 

De fait, b Chambre des repré- 
semants vient d'adopter, à b grande 
colère- de M. Reagan, un projet de 
loi qui interdirai! tout nouveau test 
un atu Avec-un art consommé, 
Chevardnadze a . su tro uve r de 
véritables accents de pacifiste pour 
ein appefermix mouvements et senti- 
ments antinucléaires i l’Ouest, et 
pmtfcahèr em gu t en Europe. 


dehrodetteDodéaffe» 

« Qaafmre f Continuer là jeu de 
la roulette méctéatréT », a-t-îl, par 
'exempte,' demandé "ca . expliquant 
mie le spectacle des «villages aban- 
donnés autour de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl. (...) avait 
accentué - {son} inquiétude pour 
Tàuemr.de lu- T’erre », car « Tcher- 
nobyl a. été une tragique, erreur de 
Vhùmme travaillant sur l'atome 
paüfiqùè.Et lorsque r atome ndH- 
udre ést enjeu, U n’y a certainement 
pas de garantie contre Terreur». 

La plupart du temps bien tourné, 
te discours, dépeignait une humanité 
entière — . au .premier rang de 
b q nril e PURSS — . qb bM sbc dan« 
l’attente toi' verdtet de' 'rie ou de 
mort que va rendre '* l'impêria- 
Usmg» en optant ou non pour les 
thèses, soviétiques. C’était gros 

tan ou 

vent table — dans ridée,- par exem- 
ple, d’associer aux travaux du 
Conidl to s écurité b paye 'pr fcMqirt 
temouvemeades noniügnés. . 

. Le tenipmme a été c^recmênt 
«raiamné, bionique « pqrfoisengcn- 


*r.fa' violence impérialiste». 
a. eu drat à un clin d’oeil 
appuyé, avec un rappel du rôle joué 
par rURSS dans «' création. L'ora- 
teur à même su. faire ensuite frau- 
< ™né n t - rire ^les journalisles avoc 


M- Gorbatcbcv . s’est déddémmt 
entçurfiWBBééq^pe qualifiée. - 

: -flÉÊ»rt RD GUETTA. 
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Amériques 


ARGENTINE : ancien chef de la police de Buenos-Aires 


Le général Camps 
est jugé par un tribunal civil 


BUENOS-AIRES 

correspondance 


Un an et demi après là condamna- 
tion de cinq des chefs delà dictature 
argentine (1976-19^3) par le'ûi ba- 
nal fédéral de Buenos-Aires, celui-ci 
entreprend de juger, le jeudi 25 sep- 
tembre, le général Raison Camps, 
chef de la poBce de la province de 
Buenos-Aires jusqu'en décembre 
1977, un officier '.qui Se flattait 
d’avoir largement contribué à 
* gagner la guerre contre la subver- 
sion » . (dix mill e morts, ou dis- 
parus)'. U. a avoué que cinq nulle 
personnes avaient «disparu» tfatiy 
sa zobo pendant son commande- 
ment. « J’ en ai fait enterrer cer- 
taine* dans . des tombés anonymes. 
La majorité, sont mortes. Quelques- 
unes ont préféré ne pas jouer au 
héros et coopérer avec nota », avait-, 
fl déclaré en 1983. 

Un aven dont le procureur Jnüo 
Stressera fera, certainement état 
Trois cents violations des droits de 
l'homme sont imputées au général, 
allant de l’homicide à l’extorsion de 
biens en passant par la torture, la 
privation fllégïtime de liberté et 
l’enlèvement. 

Malgré deux ans et demi de 
détention p réventive et la perspec- 
tive de passer en prison les pro- 
chaines vingt-cinq années (si toute- 
fois il survit à un cancer de la 
prostate), le général Camps n’a rien 
perds de son a gre s siv ité. Dimanche, 
u a accusé le président Raul Alfon- 
sin d’avoir ordonné son procès au 
nom (Tune « alliance avec le mar- 
xisme ». '■■■■.■ 

Le considérant comme « politi- 
que -, fl n’y assistera pas et sc refuse 
& désign e r un défenseur. B aurait 
admis d’être jugé par ses paire mais 
la cour militaire ayant -excédé le 
délai qui lui était imparti pour ins- . 
truire l'affaire, la justice' civile a. 
comme ce fut le cas pour lés chefs 
des juntes, récupéré le dossier. 

Ce sexagénaire au regard perçant 
qui effrayait tous ses interlocuteurs, 
amis, ennemis oucoDaborateurs, est 
décrit par ceux Font approché 
comme • extr êmemen t froid , par- 
fois menaçant, tranchant dans ses 
affirmations et totalement Sûr de 
hd ». En septe m bre 1975, une infor- 
mation afficiefle relatait que dans 
une ' banlieue résidentielle- de 
Buenos-Aires « lès forces de l'ordre 
avaient été attaquées à la grenade et 
à l’arme à feu par cinq subversifs 
retranchés dans unie villa. Ceux-ci 
étaient éliminés sans causer de 


pertes dans les rangs de la police ». 
En janvier .1984, on découvrait que 
cette prétendue cellule de guérilla 
était en fait composée d’un couple et 
de ses trais enfants âgés de cinq ans, 
quatre ans. et six mois, tous tués 
d’une balle la tête. 


des «subversifs» 

Le général Camps n’a jamais 
cessé de proclamer -que la victoire 
contre la. «subversion». juritifiait 
tous les moyens. H se définissait 
comme un « défenseur de la civilisa- 
tion occidentale et chrétienne» 
contre le • démon » communiste, n 
le voyait partout. Les mères et 
grands-mères de la. place de Ma» 
sont « toutes des subversives » selon 
hri. 

» Subversifs » également les psy- 
chologues qu’il accusait de laver le 
cerveau de leurs patients et dont un 
grand nombre ont été victimes de la 
«sale guerre». • Subversifs », les 
journalistes « qui diffusaient de 
manière intéressée des nouvelles 
favorables à l’ennemi ». 

Son appartement était un vérita- 
ble arsenal. ZI possédait dans son 
bureau,- parmi 1 k pistolets et 1 k 
mitraillettes, un crucifix offert par 
son ami, P ancien aumônier de la 
police, Mgr -Antonio Pteza, que dK 
organisations de défense des droits 
. de l'homme suspectent d’avoir 
assistés. dK séances de toiture. 

U a avoué * partager certaines 
idées», notamment l'anti- 
communisme, avec Hitler. Pourtant 
« je ne suis pas un nazi, se défend-il, 
je suis conservateur. Un homme dé 
droite », pour qui l’armée «a tous 
les droits » : « Elle a gagné la 
guerre, la guerre sainte, elle n'a 
donc de justification à donner à per- 
sonne.» 

. Outre le général Camps, le tribu- 
nal fédéral doit juger au cours du 
même procès six antres officiera - 
dont le successeur du. général à la 
tête de la police - et des fonction- 
naires de police impliqués dans les 
atteintes aux droits de l’homme 
commises dans la province de 
Buenos-Aires pendant la répression. 
Le procès, qui se déroutera au palais 
de justice "de Buenos-Aires es pré- 
sence (Tire. public restreint (cent 
quarante-- places disponibles dont 
cent réservées à dK personnalités 
invitées), pourrait durer jusqu'à* la 
fin de Tannée. ■ 

CATHERINE DERIVB1Y. 


Asie 


CHILI 

Plusieurs centaines d’arrestations 


CHINE : la session du comité central 


Quand la politique reprend le pas sur l’économie... 


PÉKIN 

de notre correspondant 

En cette année de consolidation 
économique et de calme politique, à 
un an de son treizième congres, le 
Parti communiste chinois se réunit 
fin septembre pour son plénum 
annuel. C'est en effet en cette 
période de l'année qui précède la 
fête nationale du 1 er octobre que tes 
membres du parlement du PCC sont 
convoqués à Pékin. 

Çes débats n’annoncent rien de 
bien spectaculaire ni pour 1k chan- 
gements de personnes — laissés pour 
te prochain congrès — ni sur le plan 
ttes idées, la conférence nationale de 
Tan dernier n’ayant pu se mettre 
d’accord sur tes .termes d’un débat 
idéologique. C’est donc essentielle- 
ment du thème, imprécis, voire 
creux, de la « civilisation spiri- 
tuelle • socialiste, que 1k délégués 
vont discuter. . 

H s’agit de préparer un congrès 
offioeflement destiné à assurer la 
relève (tes vieux dirigeants. L’équipe 
réformiste espère que, d’ici la, les 
conservateurs auront encore perdu 
du terrain. Il faut enfin préparer ce 
débat idéologique repousse depuis 
plusieurs années et que l’on ne peut 
se permettre d’évacuer trop long- 
temps. 


M. Deng Xiaoping avait bien 
promis, dans sa célèbre entrevue 
avec la journaliste italienne Oriana 
Fallaci en 1 980. de prendre sa 
retraite en 198S. Or le Quotidien du 
peuple vient de publier a la une dK 
extraits de sa récente entrevue avec 
la chaîne de télévision américaine 
CBS, dans laquelle il dit qull aurait 
bien pris une retraite méritée, mais 
que « c'est une question difficile ». 

« Pour être franc, ajoute-t-il, 
j’essaie de persuader nos gens de me 
laisser partir lors du treizième 
congrès. Mais je n’ai entendu 
jusqu’à présent que des opinions 
opposées f.~). En fin de compte, je 
dois obéir à la décision du parti. » 
En clair, comme nombre de politi- 
ciens, M. Deng est prêt à «céder 
aux pressions de ses amis »... Signe, 
selon certains, que tout ne va pas 
pour le mieux dans l’équipe diri- 
geante et que son départ est difficile 
actuellement en raison de diver- 
gences internes. 

Contrat défrayai! 

Les résistances à la réforme 
urbaine - en réalité économique - 
en cours sont nombreuses. En témoi- 
gne l'incapacité dans laquelle s*Kt 
trouvé le comité permanent de 
l’Assemblée nationale populaire 
d’approuver récemment une loi sur 
la faillite dK entreprises. Dans un 


système où 1 k votes se font à main 
levée ou par acclamation, cela pou- 
vait signifier que l'opposition dK 
cadres conservateurs a cté trop forte 
à une réforme de surface. 

Depuis quelques mois, on assiste, 
en dépit de la « pause » annoncée, à 
une accélération dK réformes sur 
des points pourtant sensibles et & un 
moment ou l’économie connaît dK 
moments difficiles. Ainsi a-t-on 
décidé récemment de supprimer 
partiellement le systèmede remploi 
a vie — parfois même héréditaire — 
au profit du contrat de travail à 
duree déterminée. Certes, □ ne s’agit 
pas de l'appliquer à tous 1k travail- 
leurs, car il n'existe pas de système 
national (T assurance-chômage. Cela 
risquerait, d’autre part, de susciter 
un profond mécontentement dans ce 
prolétariat qui demeure officielle- 
ment le fondement théorique du 
régime. 

Pékin, échaudé par l’exemple 
polonais de Solidarité, n’a pas envie 

3 ne dK troubles de ce genre se p ro- 
uirent sur son territoire, où 1 k 
ouvriers manifestent déjà leur 
mécontentement en voyant que leur 
niveau de vie n'augmente pas aussi 
vite que celui d'autres catégories de 
travailleurs. 

Pour le moment, ce contrat à 
durée déterminée ne s'appliquera 
qu'à un tout petit nombre de travail- 


COREE DU SUD 


Manifestation contre les Jeux asiatiques 


SéouL - La violence a resurgi, 
mardi 23 septembre, à Séoul, deux 
jouis après l’ouverture dK dixièmes 
Jeux asiatiques. En début d’après- 
midi, malgré l’application de me- 
sures de sécurité draconiennes, quel- 
que cinq cents étudiants armés de 
oocktafls Molotov se sont rassemblés 
devant un grand bétel abritant des 
journalistes étrangers et ont affronté 
la police pendant plus de trois 
heures. Les forces de l’ordre - envi- 
ron un demi-millier d’hommes pro- 
tégés par dK boucliers et (tes pans 
de grillages, et portant 1e bong suk 
mo, un casque protège-nuqne style 
samouraï — ont contenu 1 k étu- 
diants, qui scandaient (tes slogans 


contre la « dictature militaire soute- 
nue par l’impérialisme américain » 
et l’organisation dK Jeux asiatiques 
à SéouL 

En milieu d’après-midi, la mani- 
festation s’est progressivement 
transformée en sit-in, avec (tes jets 
sporadiques de pierres et de cock- 
tails Molotov, qui étaient aussitôt 
éteints i l’aidé d'extincteurs par 1k 
foras de sécurité. Vers 17 heures, 
tes manifestants se sont dispersés 
sans qu’ait été effectuée aucune ar- 
restation. Un bus qui transportait 
dK journalistes vers le centre de 
presse (tes Jeux a été attaqué à 
coups de pierres, et (tes agents de sé- 


curité ont ouvert 1k appareils de 
quelques photographes présents 
pour confisquer leurs films. Un pho- 
tographe philippin travaillant pour 
un magazine américain qui refusait 
de donner sk films a été frappé au 
visage à plusieurs reprises par un po- 
licier en civil, mais n'a pas subi de 
blessure grave. 

D’autre part 1k auforirés ont of- 
fert une prime de 10 millions de 
wons (environ 1 1 400 dollars) à 
toute personne qui fournirait dK in- 
formations conduisant & l'arrestation 
dK auteurs de l'attentat à la bombe 
qui a fait cinq morts il y a dix jours à 
l’aéroport international Kimpo de 
SéouL - (AFP.) 


leurs, puisqu’il ne touche ni ceux 
déjà employés 4» ne tes entreprises 
d'Etat (67 milli on* de personnes) ni 
ceux recrutés à la sortie du service 
militaire. Le chiffre actuel 
d'onvriers sous contrat est de 
3,6 millions (moins de 5 % du 
total). 

Sur le plan politique, également 
depuis le printemps, de nombreux 
dirigeants partent de réforme, voire 
de retour aux • cent fleura ». de 
démocratie, de libéralisme, de plura- 
lisme, de liberté de la presse, ainsi 
que du droit de critiquer, d’avoir dK 
opinions différentes, tout cela étant 
présenté comme indispensable au 
développement économique. Mais 
ck réformes doivent toujours rester 
dans 1e cadre du système socialiste 
dirigé par 1e Parti communiste. Un 
tel débat, dont la presse se Tait pres- 
que quotidiennement l'écho, n'en 
risque pas moins de soulever bien 
dK espoirs. 

En écoutant certains discours offi- 
ciels, on se prend à rêver au fameux 
- mur de la démocratie » de l’hiver 
1 978, aux aspirations de jeunes rapi- 
dement qualifiés de dissidents et 
condamnés à la prison comme Wei 
Jinsheng. Parfois les termes 
employés sont presque identiques, à 
la différence près que ceux qui 1k 
énoncent aujourd'hui sont au pou- 
voir et ceux qui 1k affichaient hier 
sur (es murs cle Pékin sont enfermés 
dans des camps de travail pour 
« activités contre-révolutionnaires ». 

Relativité dK choses... Car si on 
ne peut que se louer d’entendre de 
telles professions de foi en la démo- 
cratie. en cette « cinquième moder- 
nisation » que réclamait 1e « prin- 
temps de Pékin », le doute demeure 
sur (a sincérité des dirigeants ou sur 
la dorée d'une telle campagne. 

PATRICE DE BEER. 


• CHINE : condamnations au 
Tibet. — Quatorze criminels ont été 
récemment condamnés à de lourdes 
peines eu cours d'un gigantesque 
procès public au Tibet. L'un d'entre 
eux, condamné à mort, a été exécuté 
pour vols d'armes et de munitions et 
meurtres avec préméditation, a 
annoncé Radio-Lhassa dans un 
compta rendu parvenu le 22 septem- 
bre à Pékin. - (AFP). 


Afrique 


TUNISIE : la levée de Fimmimité parlementaire de Pancien premier ministre 

M. Mzali dénonce « des faits sans précédent 
dans l’histoire du pays » 


dans lès banlieues ooyrières de Santiago 

Santiago-du-ChiH - Des cen- revendiqué à l'étranger par (tes 
taines de personnes ont été arrêtées, porte-parole du Front patriotique 
mardi 23 septembre^ lois d’une rafle Manuel-Rodriguez (FPMR, 
massive de Donnée K de b po&ce extrême gauche), mais ces revendi- 
dans deux quartiers. ouvriers de la cations ont été démenties par la 
banlieue de Santiago Selon. l’Eglise direction du FPMR au ChilL 
catholique, (tes soldats fortement Enfin, on a appris, mardi que le 
armés et secondés par (tes. policiers responsable (tes Jeunesses social- 
ont boudé hermétiquement pendant démocrates, M. Editante Matamala, 
plusieurs heures tes quai tier s de 
Chfloè et Zapadôres, au nord de la 
capitale, et fouillé toutes tes maisons 


une par une. Etes membres - de la 
Centrale nationale d’informations 
(police secrète) ont également par- 
ticipé à cette action, et tons les 
hommes ont été contraints de se 
regrouper sur an terrain defootbalL 
Les autorités n'ont donné aucune 
information sur cette action,, la 
deuxième du genre en six joues. An 
cours de la rafle dans le quartier dé 
La Pmtana, au nord de Santiago, tes 
militaires avaient détenu nulle per- 
sonnes et déféré ensuite cent six 
d’entre eÜK à la justice. 

D’autre part, trois personnes 
soupçonnées d'avoir participé, le 
7 septembre. 2 Patientât manqué 
contre te général Pinochet, ont été 
arrêtées, a annoncé mardi un juge 
militaire, qtiin’a pas révélé Fi d cn t ü é 
des personnes interpellées, mais a 
indiqué qu’il avait demandé au 
ministère de l'intérieur Pautorisation 
de les interroger. L’at t en t a t à été 


s’est réfugié 2 l’ambassade du Vene- 
zuela, après avoir été menacé de 
mort à plusieurs reprises. 


. • La HCR suspend sas rapa- 
triements. - La haut commissariat 
des Natter» unies pour les réfugies a 
décidé da suspendre mwtfi 23 sep- 
tembre avec effet immédiat les rapa- 
triements de personnes au Chifi. 

Cette dérision est motivée, selon 
le porte-parole, par e la situation 
actuelle du ChŒ à le su rte de ratten- 
tat contre le général Pinochet qui a 
créé un c//mat beaucoup trop 
tendu ». e De nombreuses personnes 
ont été refoulées au cours des der- 
niers jours i l'aéroport de Santiago », 
a-t-3 ajouté. Depuis le début de 
ramée 1986. le HCR ainsi que le 
Comité ïmacgouvememantal pour les 
migrations (CIM) et plusieurs organi- 
sations non gouverne m e n tales ont 
pu ader au rapatriement de 576 per- 
sonnes contre 541 pour toute 
Tannée dernière. — (AFP.) 


A la demande du président Bour- 
guiba, la Chambre dK députés réu- 
nie en session extraordinaire à Tunis 
a voté à l’unanimité, mardi 23 sep- 
tembre, la levée de l'immunité parle- 
mentaire de l’ancien premier minis- 
tre, M, Mohamed Mzali. Cette 
décision va permettre d’engager 
contre lui des poursuites pour 
« franchissement Illégal des fron- 
tières ». Démis le 8 juillet, empêché 
ensuite de se rendre ft l’étran- 
ger J*anden « successeur désigné» 
du chef de l’Etat, qui se semait 
menacé d’arrestation, avait en effet 
jugé préférable de quitter clandesti- 
nement Tunis au début du mois. 

Les six députés, réunis en com- 
mission spéciale, qui ont présenté i 
leurs collègues les requêtes du 
ministre de la justice n’ont pas exa- 
miné la question dK « autres délits 
éventuels que pourrait révéler 
l’enquête », comme ils y étaient 
invit£s.Ma» il se petit qu’une 
demande dé poursuites pour dK 
motifs beaucoup plus graves sût 
examinée pendant une nouvelle ses- 
sion parlementaire. La presse offi- 
cieuse laisse -entrevoir ta possibilité 
d’un procès pour haute trahison 
devant la Haute Cour. 

Le jour même où tes élus qui 
Faraient tant applaudi naguère don- 
naient satisfaction à sk successeurs, 
M. Mzali, « quelque part en 
Suisse», a pris contact par télé- 
phone avec (tes agences de presse 
pour dénoncer « us persécutions» 


dont sa famille est l'objet selon lui et 
pour annoncer qu'il avait saisi la 
Commisson dK droits de l’homme 
de rONU.ll s’élève notamment 
contre l'arrestation de sk trois fils et 
la mise en résidence surveillée de 
son épouse, ancienne présidente de 
l’Union dK femmes tunisiennes. 


L'avocat français de M. Mzali, 
M e Jean-Pierre Lussan, nous a fait 
parvenir la copie d’une lettre que 
son client avait adressée au prési- 
dent de la Chambre (tes députés. B y 
justifie sa fuite vers l'Europe - via 
Alger - par l’attitude dK autorités 
qui avaient refusé de 1e laisser partir 
en Suisse alors qu’il était muni d’un 
passeport valide et ne faisait l’objet 
d’aucune poursuite judiciaire. Il 
assure avoir envoyé au préalable à 
M. Rachid Sfar, premier ministre, 
la copie de deux invitations qui lui 
étaient adressées, une du président 
du Comité international olympique, 
dont il fut longtemps ie vice- 
président, et une autre de M. Jac- 
ques Chirac « afin de parler de la 
candidature de la ville de Paris aux 
Jeux olympiques de 1992 ». 

L’invitation de M. Chirac, agis- 
sant en tant que maire de Paris, lui 
était parvenue par l’intermédiaire de 
l’ambassade de France en Tunisie, ie 
18 août, quarante jours après sa des- 
titution. 


Comme s’il ne se résignait pas 
encore à « tuer le père», à l'égard 
duquel 3 a proclamé si longtemps sa 


dévotion, M. Mzali • se refuse à 
croire que le président Habib Bour- 
guiba ait été au courant des agisse- 
ments • dont il est victime. H juge 
« c es faits sans précédent dans f his- 
toire du pays ». 

Une image 
ternie 

Quel que soit le fondement dK 
accusations qui vont se préciser 
contre l'ancien chef du gouverne- 
ment, ck péripéties sont peu relui- 
santes pour la Tunisie. Sa stature et 
un climat de liberté assez rare parmi 
1k jeunK nations en voie de déve- 
loppement avaient valu au prérident 
Bourguiba un grand crédit à l'étran- 
ger, notamment en France, pays 
avec laquel la Tunisie entretient dK 
relations d'ordre affectif. Ainsi 1k 
premières déclarations de M. Hedï 
Mabrouk, ancien ambassadeur Â 
Paris, nommé récemment ministre 
dK affaires étrangères, ont été pour 
affirmer sa solidarité avec Paris, 
frappé par le terrorisme. Ce qui est 
devenu ('«affaire Mzali » risque de 
ternir durablement cette bonne 
image internationale. 

En fuyant par l'Algérie, M. Mzali 
a eu recours au même stratagème 
que M. Ahmed Ben Salah, ancien 
ministre de l'économie condamné à 
la prison en 1970. Bien d’autres per- 
sonnalités tunisiennes, tel M. Driss 
Guiga, ancien ministre de l'intérieur 
évincé en 1984 après 1k « émeutes 


du pain », se sont installées à l'étran- 
ger. On peut douter qu'eÜK parvien- 
nent â constituer une plate-forme 
commune, mais il est malsain pour 
le régime que tant de sk anciens 
serviteurs aient choisi l’exIL 

Le successeur de M. Mzali, 
M. Rachid Sfar, qui a la réputation 
d’un bon économiste, ne paraît pas 
former un grand projet politique. U 
assume la responsabilité de mesures, 
indispensables mais impopulaires, 
pour l’assainissement dK finances 
de l'Etat pendant une période proba- 
blement transitoire. La mise au pas 
dK syndicats facilite une politique 
d’austérité que ne contrarie même 
pas la perspective dK prochaines 
élections législatives. Leurs résultats 
paraissent déjà acquis, en fabsence 
d'une opposition organisée. 

Le Mouvement de la tendance 
islamique, formation d'opposition 
tolérée, vient d'annoncer qu'il boy- 
cotterait ce scrutin, en raison de 
• l'absence de conditions élémen- 
taires de régularité». Le Mouve- 
ment des démocrates socialistes de 
M. Mestiri pourrait bien en faire 
autant. 

Le climat actuel laisse ma) augu- 
rer de ces élections, après lesquelles 
pourrait cependant être nommé un 
nouveau premier ministre. En l'état 
présent oc la Constitution, fl sera, 
jusqu’à la fin de la législature, te 
successeur du chef de l’Etat, âgé de 
quatre-vingt-trois ans. 

JEAN DE LA GUÉRIVlèRE. 
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Un nouveau film tTAndrzej Wajda 

Le réveil du cinéma polonais ? 


VARSOVIE 

de notre correspondant 

Depuis l’Homme de fer, tout 
imprégné de l'esprit de Solidarité et 
qui a évidemment totalement dis- 
paru des écrans, le principal cinéaste 
polonais n'avait plus rien tourné 
dans son pays. «// était hors de 
question de foire un film politique: 
je ne voulais pas non plus de film 
semi-politique, allusif, comme on 
pouvoir en faire dans les années 70 
("Sans anesthésie ). Le public a 
dépassé ce stade. » 

n fallait donc trouver autre chose. 
Ce fut cette Chronique d'événe- 
ments amoureux récemment présen- 
tée au Festival du film polonais de 
Gdansk et qui sera diffusée avant la 
fin de l’année. Un Hlm suave et 
lumineux, une joEc histoire d’amour, 
pas politique pour un sou... Et pour- 
tant ! Un projet délicat au possible, 
qui avait tout pour déplaire aux 
apparatchiks qui décident de la vie 
ou de la mort d’un film ou de sa 
mise «sur l’étagère», c'est-à-dire de 
sa non-diffusion. 

D’abord, le scénario est tiré d’un 
roman de Tadeusz Konwicki, un des 
plus grands écrivains polonais 
actuels, rnaia aussi un auteur qui 
sent le soufre et a fait directement 
éditer ses dernières œuvres (celle 
dont est tiré le film est plus 
ancienne) dans le «second circuit», 
c’est-à-dire les éditions clandestines. 

Circonstance aggravante : Kon- 
wicki a été étroitement associé à la 
réalisation du scénario et il joue son 
propre personnage. Enfin, l’action se 


nostalgie. 

Wajda, Konwicki, Wüno : c'est 
vraiment beaucoup pour un censeur. 
Mais c’est tout de même passé. 
Seule condition imposée: le nom de 
Wüno oc devait apparaître nulle 
part; l'action ne devait pas être 
expressément située, libre au public 
de deviner - ce n’était pas bien dif- 
ficile, — mais certains mots restent 
tabous. Pas question non pins de 
tourner sur place, en URSS. Les 
paysages, les vieilles demeures pro- 
vinciales, l'atmosphère très particu- 
lière des «confins» de l’est ont donc 
été recréés à partir d'extérieurs 


tournés dans le cadre des frontières 

actuelles du pays. 

Le film donne image volontai- 
rement Idyllique d’une certaine 
Pologne d’avant-goerre. Cest l’été 
1939, il fait on soleil radieux (on n’a 
tourné que par beau temps), c'est 
un monde attendrissant, plus rêvé 
que décrit, nn monde triplement dis- 
paru: parce que c’est celai de la jeu- 
nesse du narrateur, parce que c'est 
une Pologne qui, géographiquement, 
n’existe plus et parce que ce type de 
civilisation, où les gens «bien» 

Un nouveau film 
d’Andrzei Wajda , 
tourné et bientôt dif- 
fusé en Pologne , c'est 
un petit événement. 

affectaient encore de parier français 
encre eux. où catholiques, ortho- 
doxes, juifs et protestants de souche 
allemande se côtoyaient, cohabi- 
taient tant bien que mal, avant le 
grand massa cre et la grande sépara- 
tion. Tout cela a été broyé, volatilisé 
par la guerre, l’occupation nazie 
puis la soviétisation. 

Les rôles principaux sont tenus 
par des adolescents qui n’avaient 
jamais joué auparavant, avec, en 
contrepoint, des apparitions périodi- 
ques de l'auteur, Konwicki, avec sa 
silhouette voûtée, sa voix caver- 
neuse, son accent «de là-bas» et son 
extraordinaire présence. U y a aussi, 
traversant «ans cesse ce conte de 
fées, des escadrons de cavalerie, 
annonciateurs de la guerre qui se 
prépare. Cela donne un film très 
«polonais», avec des réminiscences 
des Demoiselles de Wllko, de la 
Terre promise et de Noces. Le 
public occidental saura-t-il au moins 
en apprécier le charme, à défaut du 
reste? 

Wajda affirme n’avoir pensé 
qu’au public polonais et il ne se fait 
pas trop d’illusions, ni & vrai dire de 
soucis: «Les films des pays socia- 
listes n intéressera plus personne en 
Occident ». écrit-il dans un petit 
livre publié ce printemps en 
France (1 ), où ü mêle réflexions sur 
le cinéma et conseils aux jeunes réa- 
lisateurs. D’ailleurs, l’évolution du 


cinéma actuel va à rinvr.se de ce à 
quoi Ü tient le plus : un cinéma, qui 
resterait destiné aux masses, au 
grand public, maïs qui ne renonce- 
rait pas à ses ambitions artistiques et 
inteüectuelles. 

Concurrence 


SUftHE : Tassassmat d’OIofFalme 

Les enquêteurs étudient 
une « hypothèse privilégiée » 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


La Chronique d’événements 
amoureux a été présentée hors 
concours an Festival de Gdansk, 
m«K le palmarès lui-même confirme 
que, décidément, quelque chose est 
en tram de bouger dans le cinéma 
polonais et surtout dans la tête des 
responsables politiques qui président 
à ses destinées. Aucun navet politi- 
quement bien pensant n’a obtenu la 
moindre récompense. Aquin bon ris- 
quer le ridicule en couronnant des 
films que le public, comme averti 
par des antennes particulièrement 
sensibles, fuit résolument ? 

Au cours d'une projection publi- 
que organisée parallèlement au Fes- 
tival, dans une salle de Gdynia, l’un 
de ces films, dont l'action commence 
le jour de la proclamation de Tétât ■ 
de guerre en 1981 et qui porte le 
titre éloquent de le Temps de 
l’espoir, a ainsi attiré— trois specta- 
teurs. 

Au contraire, l'un des Lions 
d'argent (2) du Festival est allé à 
une œuvre réalisée à l'époque de 
Solidarité, retenu depuis « sur l’éta- 
gère» et qui évoque très explicite- 
ment le climat des années 50 ( la 
Grande Course, de J. Domaradzki). 
Fait significatif : ce film a fini par 
être autorisé peu après qu’û eut 
commencé à être diffusé sur cas- 
settes vidéo par le réseau indépen- 
dant (et parfaitement illégal) 
Nowa. 

Un film ou deux ne font certes 
pas le printemps, et d'antres œuvres 
attendent toujours un hypothétique 
déblocage. Mais, que les maîtres de 
la distribution officielle soient 
aiguillonnés par la saine concur- 
rence des réeaux «clandestins», 
voilà ce que, dans les c irc o nst ances 
préentes, on peut souhaiter de 
mieux pour la vie culturelle polo- 
naise. 

JANKRAUZE. 

(1) Un cinéma nommé désir, édi- 
tions Stock, 137 p, 82 F. 

(2) Le lion d’or a été décerné à 
Shéhérazade, de W_ LeszczynskL 


n y a. près de sept mois mainte- 
nant, le 28 février, le premier minis- 
tre Olof Palme était assassiné en 
plein centre de. .Stockholm. A 
l’endroit du meurtre, des passants 
viennent toujours déposer des fleurs 
ou allumer une bougie. Le carrefour 
des rues SveavSgen et Tunndgatan 
est devenu, comme 2e château royal 
on le bateau Wasa, un arrêt obliga- 
toire dé cars de touristes. -Les 
guides retracent minutieusement le 
« vendredi sanglant ». 


personnes et un coût de 50 mill ions 
dé couronnes (autant de francs fran- 
çais). An total, vingt-huit mille 
in formation* et documents sont 


engrangés les qrduwtenrs. un* 
que jour, an quartier général de la 
police à Stockholm, les quinze 
« patrons » des recherches se réunis- 
sent autour d’une table ovale dans la 
désormais célèbre salle Palme, pour 
faire le point d’une investigation qui 
est qualifiée de « cauchemar ». Rien 
ne transpire de leurs délibérations. 

Le préfet de police de la capitale, 
M. Hans Holmér, affirme qu'on se 

de Tfaïgm ^Dans^^w interview, "fin 
août, an quotidien, Dngens Nyheter. 


Ce* mfonnations contradictoires 
ne sont pais nées umquemeat dans la 
tête des journalistes, il est clair que 
la police se sert des médias pour ten- 


tera «uncr k» — 

Reste à savoir s’il ne s’agit pas dune 
stratégie de la dernière chance. 

Ud trop long 


Ce jour-là, ÇÛof Palme et son a indiquait que la police savait à peu 
épouse, Lisbeth. décident d'aller an ! pris les raisahs pour lesquelles Olof 
cinéma, sans gardes du corps, en pâlme avait été assassiné et quelles 
métro. Sans doute sont-ils r suivis. A xxxsotates avaient planifié . Patteo- 

1. .1- I. U .W Jn r ■ . . . ... r . 


M. Giscard d’Estaing déplore 
« l’absence totale de l’Europe » des tractations Est-Ouest 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Giscard d'Estaing était mardi 
23 septembre à Moscou pour la pre- 
mière fois depuis 1979. L’ancien 
président faisait escale dans la capi- 
tale soviétique au retour d’un voyage 
touristique d'une semaine en Mon- 
golie. Ï1 s’est entretenu à l’ambas- 
sade de France avec MM. Dobiy- 
nine et Vorontsov, respectivement 
chef du département international 
du comité central et premier, vice- 
ministre des affaires étrangères. 11 a 
en outre été reçu au Kremlin par le 
chef de l’Etat, M. Gromyko. 

Selon l’ancien président, les 
Soviétiques font une évaluation 
« réservée ». voire « négative ». des 
négociations en cours avec les Amé- 
ricains pour la réduction de la 
course aux armements. Ses interlo- 
cuteurs lui ont affirmé qu'il n’y avait 


pas eu jusqu’ici de « progrès sensi- 
bles » vêts vu accord. 

M. Giscard d’Estaing a tenu à 
exposer aux correspondants français 
ses propres conceptions. U a regretté 
« l'absence totale » de l’Europe de 
cette immense tractation. 

Paris aurait, selon lui, avantage à 
favoriser un accord qui aboutirait à 
une limitation des armes stratégi- 
ques. M. Giscard d’Estaing s’est 
réjoui de la conclusion positive de la 
conférence de Stockholm, ajoutant 
qu’Q en avait été l’initiateur, lors 
d’un discours prononcé le 25 mai 
1 978 devant les Nations unies. 

L’ancien président à parlé de 
l’Afghanistan avec M. Gromyko et a 
évoqué avec lui les conversations de 
jadis. Visiblement, et malgré tout ce 
qui a été dit et écrit depuis à ce 
sujet, M. Giscard d'Estaing conti- 
nue de penser qu'il a eu raison de 
rencontrer Leonïd Brejnev le 19 mai 


1980 à Varsovie alors que l’invasion 
de l’Afghanistan était vieille seule- 
ment de cinq mois. « Je sentais une 
incertitude dans la direction politi- 
que [chez Brejnev] sur l'Afghanis- 
tan, alors que les militaires et les 
diplomates [soviétiques] étaient 
totalement famés. Je voulais peser 
là-dessus ». explique-t-il. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

• TURQUIE : M. Bulent Ecevît 
acquitté. - Un tribunal d'Ankara a 
acquitté luntS 22 septembre f * ancien 
premier ministre, M. Bulent Ecevît, 
qui était accusé d'avoir enfreint une 
mesure prise à son encontre par l'an- 
cien gouvernement militaire lui Inter- 
disant toute activité en faveur d'un 
parti politique. L'acquittement a été 
prononcé à la demande du procureur, 
le même qui avait engagé les pour- 
suites à la suite d'un discours pro- 
noncé en mai dentier par M. Ecevît 
devant le Parti de Is gauche démo- 
cratique, une petite fondation dirigée 
par son épouse Rahsan. - (Reuter.) 


la sortie du spectade, le chef du 
gouvernement est froidement abattu 
A*n* le dœ. Le meurtrier s’arrête un 
instant, pois s’éloigne sans se préci- 
piter— et court toujotos. 

Cent quarante-cinq policieis .de 
diverses brigades sont engagés, prin- 
cipalement en Suède, mais. aussi à 
l’étranger, dans « la plus grande 
enquête des annales Judiciaires sué- 
doises », qui représente déjà plus de 
quatre cent mille heures de trâvaïL 
l’examen de près de trois mille 
armes, l’andition de quinze mille 


AUTRICHE 

Nouvelles accusation 
coatreAllùirt WaMheim 

Le Congrès juif mondial a publié, 
mardi 23 septembre, de nouveaux . 
documents accusateurs contre le 

P résident autrichien, M. Knrt . 

faldhdm. concernant la période où 
0 était officier de la Wehrmacht 
dans k*« îhlbiiK 

Selon un document daté du 
28 novembre 1944, trouvé dans les 
archives nationales des Etats-Unis, 
le lieutenant Waldhenn a accusé 
réception et donné le feu vert à la 
distribution de 80 000 tracts des - 1 
tinés aux troupes soviétiques. Ces 
tracts parlaient des proclamations, 
antisémites du type : ■« Assez de la 
guerre juive! Tuez les juifs et pas- 
sez de notre côté— » / 

Ces nouveaux documents but été 
transmis à M. Edwin Mecse, chef du 
département fédéral américain de la 
justice, qui doit se prononcer inces- 
samment sur le rapport de l’Office 
spécial d’investigation (OSI), orga- 
nisme officiel qui a demandé l’ins- 
cription de M. Waldhidm sur la liste 
des criminels de guerre dont l’entrée 
aux Etats-Unis peut être interdite. 

_ « Ces acc u sat ions sont dénuées de 
tout fondement », a déclaré à 
Vienne le porte-parole de la prési- 
dence autrichienne. La * fonction 
subalterne » de M. Waldbeïm, alors 
qn’ü servait sous funiforme alle- 
mand dans les Balkans, ne lui per- 
mettait pas de telles décisions, a-t-il 
précisé. - (UPl, AFP. ) 


■ • ITALIE ; Evasion de deux 
membres des Brigades rouges. — 
Deux membres des Brigades rouges 
se sont échappés, dans la niât du 22 
au 23 septembre d'un hôpital de 
Novara (près de Milan), an sciant les 
barreaux de leurs fenêtres, a annoncé 
la police. Gaiogero Diana, trente-sept 
ans, condamné à la perpétuité, et 
Giuseppe Di Cecco, trente et un ans, 
condamné à vingt ans de prison, 
étaient hosprtsRsés è ta suite d’une 
grève de la faim commencée fe 
23 août. - (AFP., Reuter, UPL) ■' - 


tat : •Mais H faut trouver les 
preuves irréfragables de leur culpa - 
bilité avant de procéder à des arres- 
tations, et ce travail peut prendre de 
nombreuses semaines, noire des 
mois. » 

De tds propos donnent lieu natu- 
rellement à de multiples Spécula- 
tions. On a dit et écrit ces six der- 
niers mois que les policiers 
recherchaient les meurtriers dan* tes 
milieux d’extrême gauche; puis 
d’extrême droite, le s mouvements 
néonazis, les sectes religieuses, les 
Organisations terroristes intenutio-. 
paies ainsi que . parmi les enne m is 
personnels dit premier ministre. On 
a parié de la « piste chilienne ». h 
laquelle les enquêteurs j» croient 
pas du tout. Les activités de certains., 
policiers et mQitaizes, qui soupçon- 
naient. dit-on, Qlaf Palme de « vou- 
loir vendre la Suide à ITfmon sovié- 
tique * ont été examinées à ialoupe. 


Le préfet de police déclare que, 
depuis, quelques semaines, son 
équipe travaille sur une « hypothèse 
privilégiée », sans fournir le moindre 
détaiL Selon le quotidien Expresse n. 
cette hypothèse serait la suivante : 
l'assassinat aurait été planifié- par 
m» dizaine de personnes, essentiel- 
lemen£ des Suédois, mais aussi des 
Kurdes liés au PKK. un parti 
d’extrême gauche consid éré comme 
ni» organisation terroriste qui s'est 
signalée à deux reprises en Suède 
par des assassinats de membres dis- 
sidents. Au tout début de l’enquête, 
les policiers s'étaient intéressés de 
près aux milieux kurdes, mais les 
perquisition* et les interrogatoires 
n'avaient donné, semble-t-il, aucun 
résultat. . 

S’agM d’une nouvelle opération 
de. diversion ou d’une piste 
. sérieuse? Le porte-parole de la 
police se refuse à tout commentaire, 
tti»it promet une issue « avant 
Noil •. Les Suédois sont des gens 
d’une patience extraordinaire, mais 
. Qs annexaient maintenant que tes 
enquêteurs sortent enfin de leur 
sücncc:. Le dernier point de 
Teaqnêie remonte au 28 maL 

ALAIN DEBO VE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Philippines : 

DureissementàT égard 
de la guérilla 

Manffle. V te gouvernement phi- 
Sppiry réunipour la première fois 
dapà» la départ de M"“Aquino pour 
les : EtatsH3oi»; .* a . réclamé, mardi 
23 septembre îimdurê*i»emecTtde la 
politique présidentielle à l'égard de la 
guérite communiste en soufignant 
que tes attaques de cefte-d contre 
tes objectifs cjvüs avaient fortement 
augmenté ces derniers mois. Le cabi- 
net venait d'écouter un rapport du 
général Hdd Rames, chef des forces 
armées, sur te Nouvelle armée du 
peuple [NPA, guérilla communiste). 
Selon le ministre des ressources 
naturelles, les membres du cabinet 
ont te sentiment r que les choses rie 
changent pas aussi vite qu'eBesIe 
devraient ». M*» Àquino doit, rega- 
gner MartiUe jeudi. — (AFP, UPl.) 


Pologne "V : 

Pas d'amnistie - 
pour deux. membres . .. 
de Liberté et pax ; ; 

■ Varsovie. — Deux Pokxvâs empri- 
sonnés pou- refus pe servie» mS- 
taira, et dont Twi observe une grève., 
de la faim, resterpnt : incarcérés, a 
déclaré, mardi '23 septembre,- le 
porte-parole, dir gouvernement; 
M. Jerzy Urban.- Interrogé su ie cas 
de ces deux objecteurs m embre » du 
mouvement pacifiste ' in dé pen dan t 
Liberté St paix (W1P>, foWL Wojcfech 
JankowsM, Vingt-deux ans, 
condamné h trois ana et débri de pri- ■ 
son, et Jaroélâw Nakïetekï, vingt- . 
trois ans, arrêté te 15 septembre, 
M. Urban a déclaré qu'ils « ne bénéfi- 
cieraient pas. de f amnistié car te 
défense nationale est vn dés devoirs 
les plus, importants pour chaque 
citoyen ». . 

. M. Jankûwski. un instituteur de 


Gdansk, a commencé un» grève de te 
faim et de la soif te 16 septembre 
pou obtenir sa libération dans te 
cadre de f amnistie qui s permis 1a 
aération de te quasi-totalité des pri- 
sonniers politiques- M. NakieSski, en 
fuite daptes mai. dentier, a été arrêté 
i Varsovie alors qu'il variait sa livrer 
-à la justice pour, bénéficier da 
famnistia. — fARP.) . • . . 

Togo 

Une sanglante fusillade 
est attribuée 
Sun commando 
venu du Ghana 

Lomébvrr .Un commando « terro- 
riste » variant du Ghana a déclenché 
dans te nuit de irianû à mercredi, à 
Lomé, une. fusêteda qui a fait treize 
morts, dont: sept assaillants, a indi- 
qué ui communiqué diffusé par la r&- 
: cfio togolaise te mercredi 24 septem- 
bre. 

T - Sdon te- communiqué, dix-neuf 
membres du commando ont été cap- 
turés par .Ira forces de sécurité, 
qui sont 1 intervenues rapidement. 
D'autres seraient an fuite. Le com- 
.jnarido, toujours selon la radio, était 
ahrié d'ex pl o si f s , de lance-roquettes 
' et <f armes MdMduaftes. . 

. . La radio a lancé un appel au calme 
et ■ demandé à là population de 
« rester chez elle pour permettra aux 
senricesdeséantté de poursuivre les 
te rroristes jusque dans leurs derniers 

retranchements».. 

. . La frontière avec te Ghana est fer- 
mée jusqu’à nouvel ordre. - (AFP.) 


• Les élections municipales su 
Pakistan. - La général. Zia Ul-Haq, 
.chéf de. TEtat, a annonce, mardi 
23 septembre, que les partis politi- 
ques ne seraient pas autorisés à par- 
ticiper aux élections municipales de 
l'an prochain, ceci malgré leur nêhabi- 
.fitetion intervenue en décembre. - 
(ReùtàrJ 
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Politique 


(Suite de la première page.) 

H y a - trois semaines encore, 
ayant le début de la nouvelle série 
d'a t t entat s, la question de savoir 
si le président de la République 
signerait ou. non l’ordonnance 
mi tonnée par Ni. Charles Pasqua 
passionnait le monde politique. 

Elle méritait un "tel intérêt 
parce qu’un refus de M. Mitter- 
rand provoquerait un nouvel 
accroc à la cohabitation, après le 
refus de signature de l’ordon- 
nance sur les privatisations. 

Aujourd’hui, .cet: intérêt 
demeure légitime, carie nouveau 
découpage conditionnera la vie 
politique et parlementaire des 
prochaines années, mais les 
esprits, si Fan ose dire, sont ail- 
leurs. 

Voilà dans quel climat M. Mit- 
terrand est invité- , à trancher, à 
partir de ce mercredi, un débat 
apparaissant soudain déplacé par 
rapport- à~ la préoccupation 
majeure des Français. 


Le projet gouvernemental sur le découpage électoral 

M. Mitterrand se donne le temps de la réflexion 


Voilà pourquoi aussi le prési- 
dent de la République n’est guère 
disposé A se presser, justement, de 
trancher... 

. Si aise 0 doit y avoir, sur ce 
terrain, mitre M. Mitterrand et 
M- Chirac, elle ne surgira pas 
aujourd’hui. Quelles que soient 
ses . intentions *7 que personne, 
jusqu’à présent, n’a pu vraiment 
discerner, le chef de l’Etat 
n’entend pas les dévoiler sur- 
le-champ. Les circonstances lui 
fournissent, au. demeurant, une 
nouvelle bonne raison de 
-s’octroyer un délai de réflexion. 

Pressé par ses amis socialistes 
— avant que les attentats ne pro- 
voquent un Téflexe d’union natio- 
nale — de ne pas donner son aval à 
un projet qui vise, selon eux, à 
fournir au RPR les moyens électo- 
raux de faire ~main basse sur la 
France » et d*« interdire l'alter- 
nance », prié par les communistes 
d’« assumer ses responsabilités », 
M. Mitterrand n’avait pas l’inten- 


L’humour de M.Pasqua 
et les surprises du Conseil d’Etat 


M. Chartes Pasqua est décidé- 
ment un- expert AXen croire, le 
processus (visible) qu'à a mis en 
place tour au long de l'élabora- 
tion de son projet d'ordonnance 
électorale lui permet d'approcher 
la perfection. De commission des 
«sages» en ConseS d'Etat, le 
nombre des départements puis 
des circon sc ripti on s contestables 
n'a cessé de diminuer. Selon kà. - 
sur les 577 circonscriptions à 
découper, seules 57 n'auraient 
pas reçu l'aval du Conseil d'Etat 
et 39 celui de la commission des 
« sages ». Une contestation à la 
marge qui n'entamerait pas le 
bkw des circon scrip tions répu- 
tées équitables. 

En mit, ta partie invfe&le du 
processus est restée fa plus 
importante,-. Dans un premier 
temps, le découpage -avait été 
négocié principalement avec 
IM Toubon «t Gaudin (ce qui a 
souvent suscité la surprise des 
' préfets) ; puis les aju s t e ment s sa 
sont powsuvis entre cas mêmes 
personnes, avscu ici «t- là, quel- 
ques appels du pied, cfiscrets à 
teSe ou teüa parsonnaBté socia- 
Este (M. Mauroy par exemple). 

C'est cette double démarche 
qu'a faut avoir à l'esprit lorsque 
f on tanta de reconstit u er l'itiné- 
raire du projet. Elle explique 
i*imbrog!io des chiffres livrés à 
intervalles réguBerâ par le minis- 
tre de ('intérieur. 

Après l'avis de la commission 
dits des « sages » (constituée de 
sa magistrats) étabfi sur uns 
base strictement démograph i- 
que. le Conseil d'Etat avait été 
saisi le 28 août dernier. A la dif- 
férence' de fa commission des 
«sages»,. 3 a tenu compte des 
décisions «interpré ta ti v es» du 
Consefl Con s ti tu tionnel et lait 
référance non seulement à la 
démographie mais aussi au 
caractère arbitrair e ou non de 
certains tracés.* 

. En outra, 3 a sof&tité une 
consultation supplémentaire de 
la commisslortdes «sages» sur 
les nouvelles propositions faites . 
par M. Pasqua à la suite des 
. remarques que cette dernière 
avait émises. Au terme de l'exa- 
men du projet par sa section de 
l'intérieur apparaissaient trois 
catégories : cefle des approba- 
tions. celle des r^ets (partais ou 
globaux) et enfin cafte des dan- 
gers. Dans cette dem&B catégo- 
rie riguraient rte départements 
pour lesquels le gouvernement 
prenait le risque d'une annulation 
ultérieure en cas rte recours au 
contentieux en ra i son d'erreurs 
manifestes 1 de droit ou d'appré- 
ciation. 

Ces situations qu'à la suite 
(fiai premier examen les conseil- 
lers d'Etat jugeaient douteuses, 
et donc dangereuses pour le gou- 
vernement lui-même, n'ont pas 
été retenue a par rassemblée 
générale de crainte que la suspi- 
cion ne soit entretenue sur un 
trop grand nombre rte départe- 
ments. L'assemblée générale n’a 
donc retenu que vingt-cinq 
rejets, classés m deux rubri- 
ques : les rejets globaux et les 
rejets partiels. 


Dix-sept département s étaient 
rejetés totalement, à savoir 
Alpes-de-HauterProvence, 
Ardennes, Ari&ge, Corse-du-Sud, 
Côtes-du-Nord. Creuse, Doubs, 
Drôme, Haute-Garonne, 
. Meurthe-et-Moselle, Pas- 
‘ de-Cate», Pyrénées-Atlantiques, 
RhÔnes, Sarthe, Somme. 
Territoire-de-Belfort et Val- 
de-Marne. 

Huit départements étaient 
rejetés en raison de la partition 
jugée contestable et évitable de 
certaines villes moyennes, et 
franchement troublante dans des 
villes de plus panda importance, 
n s'agit de ta Charente-Maritime 
(4* et 5* ârconcsription autour 
de Royan), l'Hérault (4* et 5*. 
avec le transfert d'un des can- 
tons de Montpellier), le Maine- 
et-Loire (2* et 6», en raison d'une 
configuration alambiquée autour 
de Cholet et dans le sud-ouest 
d'Angers), ta Mayenne fl" et 3* 
autour de Laval), le Nord (pour le 
découpage de Ufleh - ta Seine- 
Maritime (éclatement du Havre), 
les Yveilnès (situation de Ver- 
saines), les Hauts-de-Seine (une 
partie de Nanterre était rattachée 
àNeüOyl) 

Mais à l'habileté M. Charles 
Pasqua ^oute sinon le sens ds 
l'humour, du moins le goût de ta 
surprise. Ainsi la commission 
perm a nen t e du Conseil d'Etat 
(formation (dus restreinte que 
l'assemblée générale) s'est vu 
soumettre une liste de quatorze 
dépa r te ments et non de vingt- 
cinq comme elle s'y s'attendait. 
Elle a alors avalise le nouveau 
découpage proposé pour treize 
de ces quatorze départements, à 
savoir : Pyrénées-Atlantiques, 
(où ta situation semble aggra- 
vée), Nord (où M. Mauroy voit 
avec satisfaction son fief rétabli 
dans ses limites antérieures), 
Rhône, Pas-de-Calais. Somme, 
Corse-du-Sud (où la situation a 
été correctement rétablie). 
Alpe s-do H aute-Provence (qui 
ont fait l'objet d'un nouveau 
découpage),' Territoire- 
de-Belfort.- Yvelines. Hauts- 
de-Seine, Maine-et-Loire, Hérault 
et Creuse. 

En revanche, te découpage du 
Val-de-Mame a été .repoussé par 
la commission permanente du 
Conseil d'Etat en raison du non- 
respect d'unité des villes de Cré- 
teil, Champigny-sur-Mame et 
Sant-Maur. 

Au total, te Conseil d'Etat a 
insisté sur le caractère restreint 
de son propre contrôle : alors 
que d'ordinaire, en mati ère élec- 
torale, g invoque r opportunité, 
cette Ibis rassemblée générale a 
précisé qu'elle statuait dans les 
Bnütas de sa fonction administra- 
tive, et n'a apprécié te travail du 
gouvernement qu'en fonction 
des critères de légalité qu'il avait 
lui-même établis. Ce qui signifie 
que si l'ordonnance est signée 
par le président et si dans tel ou 
tel département, telle ou telle cir- 
conscription est contestée 
devant ki, 1e juge administratif 
se réserva d'aller plus loin dans 
son contrôle. 

J.-M- C. et A. Ch. 


Le communiqué du ministre de l’intérieur 


Le ministre de Fmiérieor a dif- 
fusé, le mardi 23 septembre, fa note 
suivante: 

« Le Conseil d'Etat, saisi de nou- 
veaux projets de délimitation des 
circonscriptions législatives pour 
14 départements r s'est .réuni le 
23 septembre. La commission per- 
manente a donné un avis favorable à- 
13 nouvelles délimitations concer- 
nant 59 circonscriptions pour les- 
quelles le Conseil d'Etat avait , lors 
de son premier examen, suggéré des 
modifications globales ou par- 
tielles. 

» A l’issue de ce double examen, 
ce sont donc au total 517 des 


Horions qui 
te Conseil 


574 nouvelles circonscris 
ont été acceptées par 
d’EtaL La commission des 6 magis- 
trats ; instituée par la loi, avait par 
ailleurs approuvé 535 circonscrip- 
tions. 

m II en résulte que. après les 
consultations prévues par la loi du 
il juillet 1986 , seules les 12 cir- 
conscriptions d’un département 
n’ont pas fait l’objet d’une approba- 
tion malgré l'amélioration démo- 
graphique apportée à leur délimita- 
tion, conformément d’ailleurs à 
l’orientation donnée par la commis- 
sion des six. » 


faon, de toute façon, de laisser 
passer ce texte sans dire ce qu’il 
en pense. 

H n’a pas changé d’avis, mais il 
s’exprimera plus tard, car toute 
intervention présidentielle serait, 
actuellement, de nature à ouvrir 
un débat que les Français pour- 
raient juger, à juste titre, inoppor- 
tun. En conseil des ministres, 
M. Mitterrand a donc laissé pla- 
ner le doute sur sa décision finale. 
Q devrait en être ainsi jusqu’à ce 
que les enquêtes en cours sur les 
terroristes permettent une norma- 
lisation de la situation politique - 
intérieure. „ . . 

Rien ne l’obligeant à se précipi- 
ter. le président de la République 
trouve du même coup d’autres 
avantages politiques à suspendre 
aînsî la plume de son stylo dans 
un e position attentiste. L’avan- 
tage, d’abord, de pouvoir réaffir- 
mer aux yeux de l’opinion publi- 
que que le chef de l’Etat, en 
charge des destinées essentielles 
de la nation, ne saurait se com- 
mettre d«ns une éventuelle que- 
relle politicienne, alors que le 
pays subit une agression exté- 
rieure. Cette prise de distance 
procède d’ailleurs de la même 
jue qui a conduit M. Miner- 
à ne pas chercher à occuper 
le devant de la scène ces temps 
derniers — laissant M. Chirac 
tenir naturellement ce rôle, en 
prise directe avec l’opinion publi- 
que. Et cela au risque de créer 
une fâcheuse impression 
d’absence, le chef de l’Etat a 


tenté d'effacer par ses réactions 
en Indonésie, afin qu’il soit bien 
clair que la force du sommet de 
l’exécutif tient aussi, et surtout 
quand les circonstances . devien- 
nent dramatiques, à sa capacité à 
ne pas se laisser dépasser par les 
événements. 

L’avantage, ensuite, de pas 
offrir à ses adversaires la possibi- 
lité de r accuser d’obstractian. 
Qui pourrait lui faire grief, en ce 
moment, de ne pas relancer une 
dispute partisane ? 

Double avantage, au demeu- 
rant, sur ce registre : s'il évite de 
provoquer une pomme de dis- 
corde, M. Mitterrand contribue à 


préserver cette cohabitation — 
pardon ! cette « coexistence » — à 
laquelle les Français se montrent 
si attachés, et qui lui vaut, ainsi 
qu’à M. Chirac, un regain de 
popularité. Ce n’est pas lui qui 
enfoncera le prochain coin. 

Ce souci n'est pas subalterne au 
moment où le premier ministre 
commence à subir des questions 
pressantes sur des responsabilités 
personnelles dans les récents 
contacts du gouvernement avec 
les milieux impliqués dans les 
actions terroristes. 

M. Mitterrand trouve, enfin, 
dans cette attitude expectative un 
autre « avantage » qui, pour être 


carrément subalterne celui-là, 
n'en est pas moins « positif », sans 
doute, aux yeux de scs propres 
partisans : celui d’embarrasser la 
majorité et ses chefs, à la veille où 
ceux-ci repéraient profiter dre 
prochaines journées parlemen- 
taires du RPR et de l’UDF pour 
clarifier leurs relations internes. 
Et à les soumettre à de nouvelles 
incertitudes sans que Ire uns ou 
les autres puissent s’offusquer de 
la réserve présidentielle — sauf à 
courir le risque de se voir repro- 
cher de sacrifier les intérêts 
majeurs à des considérations 
médiocres. 

ALAIN ROLLAT. 


Le chef de l’Etat souligne P« insistance du gouvernement » 


Au terme des délibérations du 
conseil des ministres, mercredi 
après-midi 24 se p te m b r e, le porte- 
parole de la présidence de la Répu- 
blique, M“ Michèle Gendreau- 
Massaloux, a indiqué, à propos dre 
ordonnances relatives au découpage 
électoral, que »le président Je la 
République a rappelé que, lundi 
dernier, lorsqu’il a été saisi du pro- 
jet d'ordre au jour du conseil des 
ministres, il avait fait savoir au pre- 
mier ministre qu’il ne lui paraissait 
pas sage de réveiller cette contro- 
verse au moment où les 


étaient appelés à se rassembler face 
au terrorisme ». Le porte-parole de 
l’Elysée a ajouté : » Devant l'insis- 
tance du gouvernement, le président 
de la République a pris acte, 
conform ém e n t à l’article 38 de la 
Constitution, de l'avis du Conseil 


d'Etat et de la délibération du 
conseil des ministres. » « // fera 
savoir, dans un délai aussi bref que 
possible, a conclu M“ Gendreau- 
Massalonx, la décision qui relève 
des responsabilités que lui confère 
l'article 13 de la Constitution. » 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Alain Juppé, ministre délégué au 
budget, a affirmé, de son côté, que 
le président de la République, • tenu 
au courant jour par jour ». de l'éla- 
boration de ces textes, avait indiqué 
au conseil qu’il prendrait • le mini- 
mum de temps raisonnable pour 
faire connaître sa décision ». 

M. Juppé a souligné que, sur les 
574 circonscriptions délimitées par 
ces deux textes (le premier concer- 
nant la métropole et les DOM, le 


second les TOM), 535 ont fait 
l'objet d’un avis favorable de la com- 
mission dite des «sages» et 517 
d’un avis favorable du Conseil 
d’EtaL 

Ces deux séries ne se recoupent 
pas. a ajouté M. Juppé, mais sur 
574 circonscriptions, 12 seulement, 
situées toutes dans le même départe- 
ment (le Val-de-Marne) n’ont pas 
fait Fobjet d'un avis favorable, soit 
de la commission, soit du Consefl. 

Au cours des délibérations, 
M. Mitterrand est également inter- 
venu, au sujet du projet de loi auto- 
risant la ratification de l’Acte uni- 
que européen regroupant sur divers 
points des dispositions qui révisent 
Ire traités de la CEE. Il a souligné 
que cet Acte unique constituait « un 
compromis de progrès ». 
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Jean de Bonnot vous offre 
ce livre d’art exceptionnel 
” éditeur 
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Sait-on que pour ce 
livre (Fart Jean de 
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85 cm 2 de feuüie 
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L’ILIADE 

■Homère! 


L’édition qui réunit les 
figures des anciens vases 
grecs dispersés dans les 
musées et les colections 
privées (FEorope et (F Amé- 
rique. 

Les précieuses et délicates 
peintures, illustrant les héros et 
tes grands faits décrits dans 
l'Odyssée, ont été amoureuse- 
ment réunies, des années de tra- 
vail durant par Notor, vicomte 
de Roton. qui les a transposées 
ainsi que leurs légendes dans 
une seule publication. 

Ces peintures se trouvent dis- 
persées dans les musées et col- 
lections des deux continents et 
datent du VII* au IV e siècle avant 
Jésus-Christ Elles ont été 





avec 74 illustrations hors-textes et 
in-texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l’Antiquité 

un ensemble céramographique unique en son genre. 



retrouvées principalement dans: 
-tes musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg, de Cracovie et d'Athènes, 
au British Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz, 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Daimatie, du 
Duc de Malborough. de Pourta- 
lôs-Gorgier. 

Il en résulte un superbe volume 
de 528 pages magnifié par 
l'éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
que que personne encore n’avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

L’Uade f patrimome 
de Phumanîté. 

L'Iliade, épopée guerrière en 24 
chants, narre le siège de Troie. 
Composée par Homère au VIH* 
siècle, c'est 1e premier chef- 
d'œuvre de la littérature grec- 
que. Pendant 20 siècles, elle a 

1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir. 


servi de fondement à la poésie 
épique. Les poètes, les drama- 
turges, les romanciers, y puisent 
des thèmes à variations multi- 
ples. Elle est 1e prototype du 
patrimoine moral de l'humanité. 
Vous serez heureux de relire les 
hauts faits de la guerre de Troie : 
fa colère d'Achille à qui ses chefs 
ont enlevé sa captive Briséis. le 
dessein de Zeus qui décide d'in- 
fliger une défaite aux Grecs et 
envoie la peste sur l’armée. Le 
combat singulier entre Ménélas 
et Pâris, la mort de Patrocle. ami 


d’Achille, tué par Hector, les 
prières du vieux Priam qui récla- 
me 1e corps de son fils. 

L'Iliade est la plus grande des 
épopées guerrières, mais en de- 
hors des récits de batailles, elle 
abonde en scènes et tableaux 
pittoresques d'une vérité inou- 
bliable: Hélène sur les remparts 
de Troie, les adieux d'Hector, les 
supplications de Priam, Hélène 
et Pâris. Zeus berné par Héra. 
C'est r aventure humaine vue et 
racontée à travers les Dieux anti- 
ques et illustrée par cf émouvan- 
tes reliques d'il y a 25 siècles. 

Un livre “construit" pour 
durer des siècles. 

Comme tous nos livres d'art, 
l'Iliade, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et a l’odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et tes plats sont ornés 
d'un décor précieux gravé à (a 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tête. Encadrant les 
plats, un motif gauffrè à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement à la “forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané 'aux canons" . Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au fil résistant Les coins 
sont rempliés main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressés complè- 
tent F ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans tes plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car for véritable et le cuir 
embellissent avec te temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment „ 
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Politique 


Le discours du premier ministre au Conseil économique et social 

M. Chirac souligne la volonté du gouvernement 
d’accorder « une priorité particulière » à l’outre-mer 

jet de lcd. La CFDT s’abstien- 


Le premier ministre a mani- 
festé l'importance qu’il attache 
pereonneUement an projet de k» 
de programme pocnr le dévelop- 
pement des départements 
cTootre-mer en présentant hd- 
mémece texte devant le Conseil 
économique et social, le mardi 
23 septembre. Le caractère 
mhabitiiel de cette démarche loi 
a conféré une certaine solennité. 

M. Jacques Chirac a souligné que 
« le gouvernement a décidé d'accor- 
der une priorité particulière à 
l’outre-mer. Il souhaite prendre 
acte, solennellement, a-t-il affirmé, 
de cette interdépendance qui nous 
lie à nos concitoyens d'outre-mer. Il 
entend tourner te dos à la tentation 
de l'égoïsme. Il propose une politi- 
mise à niveau, de dévelov 


que 


loppe- 


ment et de progrès afin que' la 
France soit également La chance de 
ces populations qui ont lié leur des- 
tin au sien. Cette politique ambi- 
tieuse est la seule qui réponde aux 
espoirs et à l'attente des Français 


CULTURE GENERALE 


UNE METHODE 
POUR REVOIR LES BASES 
Le parcours santé 
de Téquilibre et de la réussite 
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base, line Démode qui présente les non 
priodpani dcHraioes de a cnknre générale 
sans tin * h ro qmpl» dans la càjunoiogie 
des événements, des Douveiuents de pen- 
sée et des taxâmes qâ ont foigé les cas- 
sations. 

littératures, arts, histoire, «****"“•— L pofi- 
tiqnc, économie, refilions, etc. 
■ iV fiM i itw jramîte h riasutat cafard 
fonças, savics 3349 - 35, rac Co B aage 
92303 Paris-Levaikw 
TA: (1)42-70-73-61 


d’outre-mer. elle est la seule qui 
soit digne de la France. » 

Confirmant que « en définitive, 
les crédits supplémentaires que 
l’Etat consacrera, sur son budget, 
au développement économique des 
départements d’outre-mer. s’élève- 
ront à 3 fi milliards de francs en 
cinq ans sans tenir compte des 
transferts sociaux ni de l'impact des 
allégements fiscaux sur les recettes 
budgétaires ». le chef du gouverne- 
ment a justifié cet effort par la 
« situation préoccupante » de oes 
terres lointaines • aux déséquilibres 
de tous ordres, hérités de l’his- 
toire ». auxquels se sont ajoutées 

• les conséquences de la crise écono- 
mique. plus brutales souvent qu'en 
métropole : ainsi s’est engagé un 
mouvement de spirale auquel il est 
urgent de mettre un terme avant que 
ses conséquences ne deviennent irré- 
médiables », a déclaré M. Chirac. 

Le premier ministre a ajouté : 

* La loi de programme repose sur 
trois Idées principales : un effort 
accru de l’Etat en faveur du redres- 
sement économique, une action 
déterminée en faveur de la promo- 
tion et de la mobilité des jeunes, 
enfin, la promesse d’une parité 

' 1 globale avec la métropole. » 

«Use voie 


sociale : 


Sur ce dernier point, M. Chirac a 
répondu par la négative aux repré- 
sentants des départements d'outre 
mer qui insistent, actuellement, pour 
que le concept de » parité sociale 
globale », contesté aussi par le 
Conseil économique et social 
{le Monde du 24 se p t em bre) soit 
remplacé par un objectif de stricte 
« égalité sociale » : « Ceux qui veu- 
lent apposer la parité sociale glo- 
bale a l’égalité sociale méconnais- 
sent les réalités de l'outre-mer. et 
notamment la situation particulière 
de sa démographie. La parité 


sociale globale, pour les habitants 
des départements d'outre-mer. c'est 
bien la reconnaissance de leur droit 
à une égalité de traitement dans le 
bénéfice de la redistribution 
qu’opère notre budget national. 
C’est en fait la réalisation de l’éga- 
lité sociale avec une adaptation à la 
situation particulière de ces dépar- 
tements. L'application systématique 
dans les départements cT outre-mer 
des prestations servies en métropole 
aurait des effets dangereux, généra- 
teurs de graves distorsions sociales 
et économiques, alors que la parité 
sociale globale, qui représente pour 
l’Etat le même engagement finan- 
cier que celui qui résulterait de 
l’égalité sociale, permet d'assurer 
un développement équilibré, les 
prestations de caractère collectif 
apportant une réponse adaptée aux 
besoins spécifiques et urgents de 
leurs habitants. » 

M- Chirac a conclu : •La voie 
que nous avons choisie est une voie 
moyenne : c'est celle de la justice, 
mais aussi celle de la raison. » . 

Dans le débat qui a suivi, la {du- 
pait des porte-parole des différents 
groupes socio-professionnels du 
Conseil économique et social ont 
estimé que le gouvernement n’allait 
pas assez loin ni assez vite. La CGT 
votera contre l'avis de la section des 
économies régionales du CES qui 
propose pourtant de remédier, sur 
plusieurs points, aux insuffisances 


SKTE* même que la FEN. La 
CFTC. en revanche, soutient cet 
avis, ainsi que les group e s des asso- 
ciations familiales; de la coopéra- 
tion, de l’agriculture, de FO, mais 
sous réserves, tandis que le groupe 
des e ntreprises privé e s ne le votera 
pas non plus, parce qu’à tout pren- 
dre il préférerait s’eu tenir au texte 
du gouvernement. Quant- aux 
conseillers r eprése ntant les DOM, 
Qs * reconnaissent que ceSte-.loi . de 
programme peut apporter un 
« plus », en matière sociale, de loge- 
ment et de formation profession- 
nelle ». Ils la soutiennent donc « tout 
en faisant d’expresses réserves sur 
les résultats à attendre du point de 
vue du développement économique» 
et tout en contestant Parguroenta- 

tinn «ht nwiniw miniew «nr h 

üon de La «parité sociale _ 

« L’égalité sociale reste Vobjectif. 
fondamental , ont-ils répété au. 
ministre des DOM-TOM. M. Ber- 
nard Fans. Le ver s em ent indirect 
d’une partie des prestations ne peut 
être accepté que tempo r ai rem en t et 
sous réserve de sa gestion transpa- 
rente et démocratique. » ■ 

M. Pons a répondu à toutes les 
réserves émises en indiquant que, 
sur le fond, « le gouvernement main- 
tiendra le cap » quH s’est fixé en 
s’efforçant de répondre à des reven- 
dications « vieilles, . souvent, de plus 
de vingt ans ». 


Le débat au PS 


Une lettre de M. Chevènement 


. M. Jean-Pierre Chevènement, 
ancien ministre de l’éducation 
nationale et député socialiste du 
Territoire de Belfort, nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

J’ai été surpris de lire à la suite du 


CHRONIQUE DES 




A U début, tout partit sim- 
/si pie. De Gaulle régne sans 
partage. La coexistence pacifi- 
que promet la paix pour de- 
main et Jean XXIII convoque 
Vatican IL L’Amérique, enli- 
sée au Vietnam, prend le vi- 
sage du diable quand nos in- 
tellectuels fondera leurs espoirs sur 
Cuba ou la Chine. Nouveau roman, nou- 
velle vague, nouvelle musique — celle des Beatles. 
U semble que des temps nouveaux soient venus. Les 
Français savourent les délices de ta consommation. 

Et soudain tout se brise. Une nouvelle guerre éclate 
au Proche-Orient. Paris s'enflamme un soir de mai. 
Prague sonne le glas des idées reçues. De Gaulle 
quitte le pouvoir. 

En quarante épisodes. le Monde retrace la décennie 
charnière du siècle. les grands évènements, les 
hommes-clés, l'évolution de la société, les idées nou- 
velles. 


comité directeur du Parti socialiste 
du 13 septembre, dans le Monde du 
16 septembre, les propos qui me sont 
prêtés selon lesquels : -fl vaut 
mieux faire appel aux valeurs de 
l’effort et de l'imagination plutôt 
que de proposer le partage du tra- 
vail ou le revenu minimum. » 

Je n’ai pas tenu ces propre; Ma 
pensée est mieux traduite ■par la sté- 
notypie des débats : •Si le partage 
du travail a pour but dé faire tour- 
ner plus vite les équipements, je suis 
pour. Mais vous savez fort Mar que 
dans 99'% des ■ cas.'ça ne sera pas 
reçu comme cèla. Un tel discours 
peut cultiver f illusion qu’il y a une 
quantité de. travail fixe, qu’il faut 
simplement ; mieux répartir en fià- 
sant un effort pour se serrer la cein- 
ture^. .... 

» Soyons tout à fait clairs. Je ne 
stàs pas hostile au traitement social 
du chômage. Quand un malade 
souffre, on ne lui refuse pas un 
analgésique. Mais on aurait tort de 
ne pas lui administrer l'antibiotique 
qui guérirait l’infection. Or nous 
savons bien de quel côté se touve 
■ l'antibiotique : du côté de la politi- 
que économique. 

• Lacté du problème de l’emploi, 
c’est la reconstruction d’une base 
économique puissante, moderne et 
compétitive .» 


[Canne 
bxSqoé 
bre, " 


OU8 Parions 
Je Monde de Î6 mptem- 
■e M. Je»»- Pierre 



été rapportés à 1» presse par M. 

Ack Qneynutne, porte-parole officiel 

de PS, qui a, uMammemt, pour tâche de 


du comté 
q« se tint à faute dos.] 


du PS, 


Selon un sondage SOFRES 

L’image du Front national 
ne s’améliore pas 


Limage du Front national et de 
son président, M. Jean-Marie Le 
Pen, ne s’améliore pas depuis 
Tannée d erni è r e. Tel est renseigne- 
ment du sondage réalisé par -la 
SOFRES et publié dans un groupe 
de quotidiens de province ce mer-' 
créai 24 septem b re (1 ). Si 2 3 % des 
interrogées estiment être 
« plutôt ou tout à fait d’accord» 
avec les idées défendues par le 
dépoté de Fans, 68 % se sentent en 
désaccord avec ceDes-dL 
C’cst sur le thème de la sécurité 
et de la justice que M. Le Pen 
recueille le plus de suffrages z 34 % 
approuvent ses prises de positions <m 
la. matière (44 % s ~ 


coHtr anre^t amfe < 


sont d’un avis 
üs- que dans le soa- 
,1a SOFRES pour . le 
eemv** du Monde et cT An tenue 2, 
en octobre 1985, 29 % y étaient 
favorables. Les propre du président 
du F ront national relatifs aux iuniu-- 
grés suscitent, comme , en 1985, 
râpprobatxmdc 31 % des personnes 
interrogées. En revanche, ce sont les 


_ dirigées contre le RPR et 
l’UDF et la bitte contre le comme» 
nfeme qui sont tes moins populaires, 
ob te na nt respectivement 60 % et 
59 % d’avis défavorables (au lieu de 
60% et 51 % l’an dernier). 

En autre, M, Le Pen • représente 
un danger pour la démocratie » pour 
. 52 % des Français (50 % en octobre 
1985), 35 % émettant une opinion 
différente. Lors de la prochaine 
élection présidentielle. 75 % dre per- 
sonnes interrogées sont sûres de ne 
pas voter pour le député de Paris 
(71 % l’an denier), tandis que 2 % 
sont certaines du contraire (au lieu 
de 3%). 

Par ailleurs, 54 % dès électeurs du 
Front national - souhaitent que ce 
parti soutienne Tactioti du gouverne- 
ment de M. Chirac, 25 % n'y tenant 
pas. - 
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NonreDes turbulences à la mairie de Nantes 


M. Loïc Sparfd, adjoint (UDF-- 
PR) chargé des travaux et de Vurba- 

m^ r S (RPR) de Nantes ^Lolre- 
Atlantiqne), a été mis en -imnarité 
|a mut du lundi 22 anlmardi 
23 septembre, lors du conseil meni- 
cipal de rentrée. Au coure d'un vote 
à bulletins secrets^ demandé par on 
membre de la majorité, concernant 
la présidence, exercée par M: Spsr- 
fd, du jury d'appels d’offres pour le 
futur palais dre congrès — dont le 
coût s’élève à 350 mutions dé francs, 
~ Tadjrànt chargé dre travaux n’a 
obtenu que 19 vore car tme majorité 
requise de 25 suffrages. - - ' 

Cé vote amour effet de xfiâncer la 
crise quia déjà secoué la mimicipa- 
üté an mate de juin dendèr. en 
effet, M. Sparfd avait été cité par 


certains fins de b. majorité et par la 
messe à propos d'une affaire de tra- 
fic d'i nflue nces mettant en cause le 
Parti républicain, et du projet de 
construction d’un parking an centre» 
■râle de Nantes, dont le coût, de plus 
de 6? unifions de francs, était jugé 
trop élevé par les contestataires. 

À l'issue d’une réunion dre fias 
. du- secteur travaux autour de 
M. Chauty, M. Sparfd a déclaré, 
mardi, qu’il ne démîsrioanerait pas. 
Duré l'entourage du maire, on pré- 
cisé que Fadjoint chargé des travaux 
est confir me dans ses fonctions tant 
qu’aucune preuve ou dossier concret 
n’étayent les accusations portées 
contre lui. M. . Alain Chenard, 
ancien maire socialiste de la râle, 
dénonce, pour sa part, cette * crise 
politique profonde et grave ». 


Nominations 

depréfets 

Le conseil dre monstres da jner- 
credT 24 septembre a. adoptif. .Ire 

trmwiM «iimtinmnm|f*« ; 

• Mayotte :M-AkETChider 

M. Akli Khîder, souspréfet Hors 
fiasse, est nommé préfet, représen- 
tant du gouvernement à Mayotte en 
remplacement de M. Guy Dupuis, 
préfet nommé chargé de mission 
auprès de l'inspection générale de 
l'xtniinMJ ration. 

{Né le 1* septembre 1925 à Afc- 
Ghafla (Algérie), M. Kinder a été 
nommé sous-piéfct eu 1961 et à occupé 
des fonctions dans «fivem cabinets minis- 
tériels, notamment à l'éducation natio- 
nale, à la coopération, anx transports, 1 
la défense et à la culture. Eu 1984, a 
avait été nommé à Mayotte, après avoir 
dirigé dqpuis 1980 le service de Tmde 
technique an secrétariat d’Etat aux 
DOMTOM.] .... 


régional- dUe- 
de-Fmce: M. Jeu GhcVancc 
M. Jean Cbevahcc, préfet de là 
région dre Pays de la Loire, préfet 
de Loire-Atiaatiqne, cette, suf ; sa 

dcmande.d’cxerccrsrefbnctiaa». U 

est placé ret. sen^ce détaché , pour 

exercer les fonction de directeur 

général des servicesüu çôréeO régio- 
nal d'Ile-de-France, en remplace- 
ment de M:- Jacipncs - Perrilliat, 
nommé directeur général* Se l’admi- 
mstmion on ministère de l'intérieur. 


Le cabinet de M. Bosson 


M. Jean-Paul Cluzel, in^iecteur 
des fin a n ces, vient d’ètre . nommé 

directeur du cajbinet .de M. Bernard 

Bosson^ ministre dfi%ué auprès du 

ministre dre affaires étrangères. 

chargé des affaires e ur opéen n es. 

Le cabinet du monstre comprend, 
d'autre part, trois conseflkrs techni- 
ques : M. Alain Meaxv fiuugé dû 
Conseil dé rEurope, des anaoes 
juridiques, de la coopération politi- 
que, des affaires non ^ammunan- 
tairre et Nlatéreks et dre fonds 

structurels ; - M“ . dande-Fraoce 

Fouxnet, cha rgée d re relations exté- 
rieures de la CEE (sauf ks pays en. 
voie de développement) , de la politi- 

que agricole commune et du budget, 
et M. Jea n-Paul Tran-Thiet, fitargé 
dctocKs les aunes affaires commu- 
nautaires, des i nst i t u tion» des Com- 
munautés européennes, {TEurfics, 
des affaires mmnrifite t et (te la 
recbcrcbc. Ou été égalemen t nom- 
mées, M“ Amie-Marie Aubry, chef 


• législatives DE HAUTE- 

la faste de Bnuc fia . — Las dirin ea nt s 
rabonauxdu RECOURS (Rassemble- 
nwrt et coordination unitaire des 
rapat ries et spoliés) ont recom- 
mandé, Je mardi 23 septembre, fi 
«électeurs rapatriés 
« Hauto-Ganma desoutenrh Seta 
d’union conduite par Dominique 


de cabinet, M** Anne-Marie GOmo, 
attachée de pressé, et Pétrifia 
Vigne, attachée pariememmre. ■ 

(Né le 29 janvier 1947 1 Parte, 
M.JmA^Chnri.^pUnifidennsti- 
tut d’études potitiqaei ré Parb/preinier 
: prix eu' 1966 dar concoua gen6nd;d'*co- 
oonûe de la f&coh£ de droit et W kt Kr s 


ité de Oncég o, est ancien fièré 
de FENÀ. Inspecteur de» fimuces en 
1972, 3 occupe successivement les fboo- 
tians de iteaigé demtedoa an eecÂàaz 
général dn Comité intennmistéxid pouc 
fcs questions de coopétmiotB. écononti- 
qn«s e ur opée nn e s de 1976 à 1978, . de 
ooœiUer technique au cabmet r dc 
M. Jean Ftm p ote jB b ooei, mûrétredet 
aâaires étnj^èrrê de l979 i. 19912 de 
comedler fin ancier pour T Afrique à h 

Depuis 1 985, M. Cbocl: était toes- 

m rê cteur, chargé de ht râfianAe et du 
développement, au Groupe des 

, (GAN;) j 


BmtdâM. Reçus la ssmoùis dernière 
ïw JÎ*- Jac 5? R a * Be ê* «■ 

smvétsire d*Etat. aux rapetriét, 

RECOURS estiment que' ces entre- 
tiens e ont débouché sur des déctara- 
tiona précises» do socrétrév cfErar 
***** ^aüpwter lair: 
soutran à te faste de là majorité 

conduitepar le maire de Tqutouoe. 


Les élections sénatoriales 

Saône-et-IxHre: 
mpranier contentieux 

MACON . rTTt " 

de notre correspondant 

Deux râles de Saône-et-Loire, 
Antam et Mâcon, ont vu, à la suite 
de recours déposés devant le tribu- 
nal admmistratif de-Dÿan, l’étection 

— organi sée le 7 septtünhre dernier 

— de leurs délégués sénatoriaux 
annulée. M. André BiUanhm (FS), 
dépoté et conseiller municipal de 
SarntFantaléon, commune associée 
d’Anton, arguant que les délégués 
sénatoriaux d’une commune asso- 
ciée devaient être fins selon le 
ménré mode de scrntin qne celui de 
la commune mère, a. eu gain de 
couse devant le tribunal administra- 
tif, qui a axumlé rfiection des délé- 
gués (FAoton-Saint-PantaléoiL 

- iaTéprase du berger à la bergère 
ne s’est pas fait . attendre : 
M“Furer, conseilkr municipal de 
rappdrition /UDFRFR à Mâcon, 
^invoquant les mêmes principes, a, en 
cooséqueiice. obtenu du tribunal 
a dminis t r atif l ' a nn ul ati on de l’ficc- 
tion des .dé n ués sé natoriaux de 
Mâcon' et de. ses communes asso- 
ciées de Saint-Jean-Le Friche, 
LocfaéètSennccé. 

Pour chacune dre deux râles, tes 
grands électeurs voto-donc être redé- 
rignés, cerqui ne devrait.-pu modi- 
fier le ranoort de force ^ opposition- 

car ce 


- atun, eDelepeni 

l Mâcon et vice vena. 

. - C.D. 


- Miseaa pomt 

a F cUn député 
ipDFyCDS), nous demande, au 
■titre du droit de réponse, de publier 
t exte su ivant à ta suite d’un arti- 
cle consaré à la campagne tiecto- 
ram sénatoriale en Haute-Savoie 
dus le Monde du» Il septem- 

,‘U J®»**!]* été écarté d’une 
gace dâîgîfaie en mars dernier, 
rast moHnéam qui ni. demandé, 
dans I mterSt démon parti et de mon 
qne Bernard Bosson 

«bonne place, sur 
to b rtc ^UDF. A cette fin, j’ai 

mr mettzaxt pas eu position 4%txe 


fin. Cette 


peut être 


▼faSêe, auprès te TmértsÊ mon- 
sieur, le ministre, délégué aux 
affaires eoropéeancs Beniréd Bas- 

S 4 ? &J m * m ** déprétemen^ 

tnksdnCûS. ... ;TT^ . 

. >2) Je ne nufiemaxt campa- 
fne, encore moto « très activa» 
oms le ChahUtis eq faveur du 
g - puté Jean Broom L Jai accepté 

qgi ça oot exprimé le sans 

anaun exâmoo. L’aÛégatioo de 
votre cgieanüflrisnt .mettant en 
oanema-preMté ptÆtiqus se trouve 
CQnttoditt par nxm attitude, aue ie 

ente destaSestfe.^^dcS 
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Politique 


Les fonctionnaires sont-ils souvent et sévèrement sanctionnés ? 


- D’où qu’elles viennent, les 
fautes doivent être sanctionnées. * 
Cette déclaration du premier mûris- 
tre après l'assassinat d'an jeune 
homme par un CRS, rue de Moga- 
dor, au mob de juillet dernier, tous 
les ministres, ft toutes, les époques, 
l’ont faite lorsqu’un fonctionnaire a 
Été mêlé à une affaire délictueuse du 
criminelle. Mais, passée l'émotion 
du moment, 3 est tare' que l'on 
reparte phù taré a de k fuite cl dé 
la sanction. 

L' administr ation couvre en effet 
d’un voile pudique et un peu 'hou- 
teox les problèmes dé discipline qui 
se posent à ses membres au risque' 
de laisser croire que, da py ce 
d omaine aussi, les fonctio nn aires 
seraient des « nantis », selon 
rutmeaakm de M. Barre. Pour ceux- 
ci, il convient de distinguer entre les 
. différents aides répréhensibles qu'a» 
peuvent commettre. 

Lorsqu'un agent de la fonction 
publique commet un aime an un 
détit.à titre privé, fl est considéré 
comme un citoyen comme les autres 
et sa qualité de . fonctionnaire^ de 
FEtai nc hü accorde aucune immu- 
nité, Lorsque, en revanche, fl com- 
met une faute dans Fexercicc dc ses 
fonctions et que cdte-diK concerne 
que le service auquel il appartient^ 
des procédures- disciplinaires 
internes entrent en action. 

La j urisp r ud ence concernant la 
responsabilité a établi des théories 
subtiles sur- les . notions de faute 
légère ou loude/sur le cumul des 
fautes et. sur ht faute personnelle où 
de service. Mais dans la plupart des 
cas, k faute professionnelle grave, 
c’est-à-dire sanctionnable, s’accom- 
pagne d'infractions qui relèvent du 
cotte pénaL L'action administrative 
et les poursuites judiciaires se com- 
binent alors. . 

Conseil 

dedndp&ae 

Bien que radmimstratk» ne «rit 
pas fanrêflancnt liée par la justice 
pénale, Fune et Pau tre ne peuvent 
s'ignorer : le juge d’instruction peut 
saisir des documents dans, les ser- 
vices administratifs et radmimstra- 
tkm peut suspendre un fonctionnaire 
soupçonné jusqu'à ce qu'il sœtjugé. . 
La suspension dure quatre motaavec 
traitement plein inats. aiKtek, . le 
traitement jïc peut' pas' Etre 
déplus de la moitié. •- 

Une fais le jugeme nt pénal inter- : 
venu, l'administration dot réinté- 
grer son agent s'il est innocent et, an 
besoin, » reconstituer * sa carrière. 
Elle peut aussi lui infliger, s'il est 
coupable au plan pénal, nne sanction 
de caractère administratif qui peut 
aller jusqu’à la révocation. Ceflc-d 
est aubmùiqBe's k condamnation 
pénale est afflictive ou infamante, 
c’est-à-dire si die entraîne la perte 
des droits civiques. Le fonctionnaire 
a, cependant, toujours la possibilité 
d’attaquer sa révocation devant la 
juridiction a dministr a tive . 


Comment se passent les pour- 
suites pour infractions commises par 
les fonctionnaires dans l'exercice de 
leurs tâches ? Lorsqu'une faute est 
découverte, soit par un usager, soit 
par d'autres fonctionnaires, le chef 
de service transmet à k direction dû 
personnel de son ministère un dos- 
sier relatant les faits. 

Une instruction est alors confiée 
a» service de l'inspection générale 
dn corps. Celle-ci dure quatre mois. . 
Le dossier établi est communiqué au 
fonctionnaire concerné qui peut se 
faire assister d'un avocat pour com- 
paraître devant le conseil de disci- 
pline. Cehxi-cî propose, ensuite P™* 
sanction au ministre qui prend - sa 
décision sans être formellement lié 
par les propositions' dn conseil de 
discipline. Mais un appel peut être 
int e rjeté devant le Conseil supérieur 
de k fonction publique pour les cas 
les pins graves. (Il arrive aussi que 
les .< affaires » soient réglées à 
l'aimable et se traduisent par k 
démission du fonctionnaire.) ; 

Le conseil de discipline est en fait 
-k «commission. paritaire» du corps 
de fonctionnaires concerné et il est 
composé à égalité de membres de k 
hiérarchie et de délégués du person- 
nel élus et représentant les syndi- 
cats. Ces derniers mit acquis une 
puissante influence et ce sont eux 
qui inspirent k jurisprudence en k 
matière. Celle-ci varie donc d'un 
corps de fonctionnaires à Foutre, 
Elle est — dans une certaine mesure 
— fonction de k force syndicale du 
moment, de Févohitku des mœurs et 
de k morale publique et n’ést pas 
non pliis totalement à l’abri des pres- 
sions politiques. Toutefois, les 
conseils de discipline mettait en 
général un point d’honneur à se com- 
porter comme les garants moraux de 
k réputation de leurs corps. C’est 
pourquoi Ils sont ^émaloncnt atten- 
tifs aux comportements mettant en 
cause k probité des fonctio nnaire s. 

Lés a dminis trations dnne les- 
quelles les agents ont le plus de ten- 
tations, c’est-à-dire celles où des 
fonds sont maniés, offrent donc 1e 
pins de cas d’infractions et de sanc- 
tions. Ce sont donc surtout les minis- 
tères des P et T et des finances. La 
moitié environ des fautes étudiées 
par les conseils de discipline y 
concern en t des problèmes de corrup- 
tion, des détournements de fonds 
avec de surcr oît r pour les P et T 1e 
viol de correspondance et k destruc- 
tion de courrier. Toutes ces infrac- 
tions, quel que sait le volume des 
sommés concernées, entraînant nor- 
malement la révocation. 


MONDES EN DEVENIR 

LE 11ERS MONDE 
DANS LA VIE 
INTERNAnONALE 

Edmond JOUVE 
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Des drames 

de révocations 

■ La gamme des sanctions eocou- 
. rues par les fonctionnaires est 
variée. Efle s'échelonne de Favertifr* 
sement à k révocation en passant, 
dans l’ordre croissant de gravité, par 
le blâme, j& radiation du tableau 
d'avancement. la réduction 
d'ancienneté, l'abaissement d’éche- 
lon, Fexclusion temporaire de fonc- 
tions, le déplacement d’office, k 
rétrogradation, k mise à k retraite 
d’office, k révocation sans, puis 
avec suspension des droits â pension. 

Ces sanctions sont phis fréquem- 
ment appliquées qu’on ne le croit 
généralement. . . . . 

Ainsi, au ministère des PTT, 
500 fonctionnaires ont été sanc- 
tionnés en 1984 (dernière année 
comme), dont 154 par les conseils 
régionaux de discipline et 346 par le 
conseil centraL A ce dernier niveau, 
on constate que 164 agents ont 
commis des détournements de fonds, 
67 des viols de correspondance on do 
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secret professionnel et 26 des vois. 
Au total, 115 ont été révoqués, 
parmi lesquels 3 faut inclure trois 
affaires de mœurs et trois affaires de 
drogue. Parmi ces révocations, 8 se 
sont appliquées à des receveurs et 65 
à des «préposés », c'est-à-dire des 
facteurs. . 

Au ministère de l'intérieur, pour 
: ce qui-cmcenie les fonctionnaires de 
k police nationale, k sévérité est 
allée croissante de 1970 à 1978, le 
nombre total de sanctions infligées 


130 policiers, dont un commissaire, 
cinq inspecteurs, quatre enquêteurs, 
un commandant, cinq cadres admi- 
nistratifs, mais surtout 114 gradés et 
gardiens. 

Au ministère de Péconomie, des 
fi n ances et du budget, les sanctions 
ne sont pas non plus négligeables. 
Ainsi, en 1984, 231 ont été infligées. 
Certes, 157 fonctionnaires n’oQt subi 
que des blâmes ou des avertisse- 
ments, mais 38 ont été révoqués, 
2 rétrogradés et 18 déplacés 


- Avertissement, blâme, radiation 
. ; du tableau d’avancement, 
réduction d’ancienneté... et révocation : 
lès agents de l’Etat ont droit à un bel éventail 
de sanctions . Mais ils préfèrent 
. laver leur linge sale en famille. 


passant par paliers réguliers de 
1 816 & 4 085. il a légèrement décru 
ensuite, tout en se maintenant au- 
dessus de 3 500 sanctions annuelles. 
Mais il a brusquement chuté à partir 
de 1982 avec 2 387 sanctions, 2 436 
en 1983, 2 786 en 1984 et 2 752 en 
1985. 

Les sanctions k plus fréquem- 
ment appliquées sont naturellement 
les pins légères. Ainsi , en 1985, il 
y a eu 1 392 avertissements et 
1060 blâmes. O y i aussi deux 
antres catégories de peines. Les unes 
ralentissent k carrière, les antres y 
mettait un terme. Les premières 
(réduction d’échelon, déplacement 
d’office, etc.), ont été appliquées 
170 fois en 1985. Les secondes 
conc er n en t essentiellement la révo- 
cation et ont frappé k même année 


d’office. Parmi les révocations, 14 
ont été motivées par des détourne- 
ments de fonds on des malversations 
a 22 par un abandon de fonction. 

On constate nne légère diminu- 
tion d es sa nctions danq ce ministère 
an fil des années, puisqu’il y en avait 
en 361 en 1976, 275 en 1978. 279 en 
1980 et, depuis cette date, moins de 
250 chaque année. Quant aux 
motifs, s’il y a eu en 1976 75 révoca- 
tions a 64 en 1978, il y en a, depuis 
1980, moins de 50 chaque année, 
dont 15 à 20 pour détournements de 
fonds. 

Par rapport â oes chiffres, ceux 
fournis par le ministère de l’éduca- 
tion nationale sont dérisoires. En 
effet, en 1985, le conseil supérieur 
de F éducation nationale statuant ai 


appel a été ««» de 20 cas et n'a pro- 
noncé que 13 sanctions. Parmi 
cellefr-ci, p seule a visé on ensei- 
gnant * blâmé - pour « mauvais rap- 
ports personnels ». tes autres lou- 
chant des étudiants pour fraude aux 
examens. L'importance et k force 
des syndicats au sein de l’éducation 
nationale peuvent expliquer que les 
sanctions visant les enseignants 
soient pratiquement inexistantes. 

D’autres secteurs de k fonction 
publique peuvent offrir ce que Ton 
appelle pudiquement des « tenta- 
tions », comme l'équipement, 
l'industrie, les transports, l’urba- 
nisme, bref tous les ministères où se 
passent des marchés. Aussi curieux 
que cela paraisse, ces procédures de 
miqs en cause de fonctionnaires ne 
sont pas centralisées. Chaque minis- 
tère, en quelque sorte, rend sa pro- 
pre justice. Le gouvernement est 
ainsi incapable de savoir a donc de 
dire précisément combien d'agents 
des services de l’Etat ont été sanc- 
tionnés et pour quels m o ti f s. 

En réalité, l’administration en 
général et les syndicats plus spécia- 
lement n’apprécient guère que Ton 
fasse état publiquement de tels com- 
portements. Tous préfèrent en défi- 
nitive «laver leur linge sale en 
famille». Cette réaction est sans 
doute une erreur car l’ignorance ou 
l’approximation laissent toujours 
peser une suspicion qu’il serait pré- 
férable de dissiper. 

On peut donc se demanda â k 
police interne à radmicistration est 
suffisamment bien faite et si son 
contrôle est démocratiquement 
assuré. Chaque ministère est doté 
d'on corps d’inspection générale, 
mais ceux-ci sont souvent désarmés 
car ils ne possèdent ni l'autorité ni 
l'indépendance suffisantes pour agir. 


Les postes d’inspecteurs généraux 
son trop souvent attribués à des 
fonctionnaires dont on veut se 
débarrassa dans les services, et le 
recrutement au tour extérieur insti- 
tué par k loi dn 16 s e pte m br e 1984 
a surtout permis des nominations de 
caractère politique. Cette loi n’a en 
effet posé comme condition pour 
accéda à de telles hautes fonctions 
que d’être français a majeur! 

Quant aux contrôles effectués par 
l’inspection des finances a par k 
Cour des comptes, ils interviennent 
toujours très tard et sont rarement 
suivis d’effets. Le Parlement, lui 
aussi, est chargé de contrôler 
Faction de l’administration. Mais 
bien peu de rapporteurs du budget 
effectuent de véritables enquêtes. Ils 
se contentent de recevoir les docu- 
ments que les ministères veulent 
bien leur envoya. 

Ainsi on pent s’étonner qne, 
depuis plus de douze ans, le rapport 
parlementaire sur le budget de la 
fonction publique ne comporte pins 
l’indication des infractions com- 
mises par ministère ni k nombre et 
la nature des sanctions infligées. 

L’administration gagnerait sûre- 
ment en prestige à faire savoir 
qn’eDe veille à l’intégrité a i k 
morale professionnelle de ses mem- 
bres. Les fonctionnaires eux-mêmes 
auraient intérêt à affirma leur hon- 
nêteté puisqu'il existe quelques 
autres comportements des agents 
publics qui échappent à toute sanc- 
tion. comme le défaut de compé- 
tence, le manque d'efficacité ou 
l'absence de rendement, c’est-à-dire 
tout simplement ce qui est cause de 
gestion défectueuse et contre lequel 
il est difficile de lutter. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Le beau Giacomo aimait 
frapper à toutes les portes 
■itertKte s. 

Le 26 juillet 1755. Giacomo 
Casanova vient d’avoir 30 ans. 
.Au Içverdu jour, leCapitanGran- 
de. Chef de Ta police de Venise, 
et ses estafiers se présentent 
.criez lui pour l'arrêter. Les sbires 
riiërcherit des documents qui, 

‘ paraït-H, sônttrès précieux pour 
le Doge de Venise qui veut les 
récupérer à tout prix. 

Envoyé sous les Plombs, Faven- 
■ tuner passera de longs mois à se 
demander de quoi il était accusé. 
Mais il n'y aura ni interrogatoire, 
ni procès. 

Dans ce cachot situé sous les 
toits du palais des Doges, il n'y a 
pas d'air, pas de lumière. Lefroid 
et la chaleur y sont insupporta- 
bles. Tout en bas, les baroarolles 
des gondoliers se perdent dans 
les brumes de la lagune et lui 
rappellent la libertéquilui atour- 
né le dos. 

En vérité, “1e beau Giacomo" 
avait frappé à toutes les portas 
interdites, celles du plaisir, de la 
débauche, de la luxure, celle du 
rêve enfin. H avait été tour à tour 
abbé, militaire, secrétaire de 
Cardinal magicien, alchimiste, 
musicien et joueur profession- 
nel. 

Ironie du sort sous les cruelles 
prisons des Plombs se trouvent 
. les salons du palais des Doges 
où ont lieu les fêtes les plus 
somptueuses de la République; 
où de charmantes Vénitiennes 
qu’il avait courtisées font parade 
de leur beauté pendant quelui se 
meurt d'épuisement et de soli- 
tude. Il dort s’en sortir, au prix de 
la vie si nécessaire. 

Tonte l'Europe rit de son 
éto nna nte évasion. 

La fuite de Casanova sera ro- 
cambotesque et étonnera toute 
l'Europe. 

En 1787 il rédigera le récit et en 
dévoilera enfin tous les secrets. 

J’ai pu entrer en possession de 
cette rédaction (écrite par Casa- 
nova dans un français savou- 
reux) et j'ai décidé de la réimpri- 
mer pour un petit nombre 
cf amateurs: 



‘Histoire de ma faite 
des prisons de Venise 
qu’on appelle les Plombs” 

P «■ 

Giacomo Casanova 

Jacques Casanova fut emprisonné pour débauche, tri- 
cherie, dettes et sorcellerie. Ce mauvais garçon réussit 
une évasion rocambotesque qui fit rire toute l'Europe. 
Ci-dessus sa fuite imaginée par un artiste de Pépoqueu 
Jean de Bonnot édite le récit du grand aventurier dans 
un ivre d'art contenant 155 üustratkms de Venise dues 
au graveur Pieter Van der Aa qui œuvrait du vivant de 
PAutev. La re&ure fut exécutée par Antonio Remonfiri 
de Bassano (Venise] en 1760. 

Attention : le ffvre paraîtra dans 4 mois environ. Les souscrip- 
tions sont ouvertes. Ne pas joindre de règlement 


Cet ouvrage particulièrement in- 
téressant est actuellement en 
impression. Il sera relié au fur et 
à mesure des demandes, la date 
de la poste faisant foi. Le tirage 
est limité aux seuls souscrip- 
teurs. Dès aujourd'hui vous pou- 
vez envoyer votre bulletin sans 
aucun engagement de votre 
part: les 1500 premiers sous- 
cripteurs recevront un exem- 
plaire du tirage de téta 


Pour ce fivre d'art: prix 
-éfBteur. 

Une œuvre de cet intérêt récla- 
mait une édition de grand luxa 
Dans ce livre nous avons apporté 
un soin patient à chaque détail. 
Le papier est fabriqué lentement 
par une machine dite à la “forme 
ronde", inventée au XVI II* siècle. 
Par ce procédé, les fibres de la 
pâte s'entremêlent naturelle- 


ment pour former un papier 
solide et sonnant Aucun blan- 
chiment chimique: les feuilles 
gardent leur couleur naturelle 
ivoire. Un filigrane visible en 
transparence garantit sa qualité. 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du relieur: presse, 
massicot, fera à dorer gravés à la 
main. Les cahiers sont assem- 
blés et cousus avec du fil résis- 
tant Les coins du cuir sont rem- 
plies â la main è l'os de bœuf. 

Un ouvrage de grand luxe. 

Volume grand in-quarto 
(21x27 cm) de 456 (pages. 

155 images de Venise, toutes 
différentes tes unes des autres, 
dues au burin de Van der Aa. 

Reliure plein cuir d'une seule 
pièce. Dosettranche supérieure 
â l'or fin 22 carats. 131 cnr de 
feuille d'or véritable sont utilisés 
pour chaque volume. 

Plats gravés à froid. Tranchefïles 
et signet tressés. Les décors de 
la reliure sont de Antonio 
Remondini de Bassano qui œu- 
vrait lui aussi è Venise du temps 
de Casanova. 

Garantie à vie. 

La garantie de Jean de Bonnot 
est unique: il vaut mieux avoir 
peu de livres, mais les choisir 
avec goût Goût du texte, goût de 
(a belle impression, goût de la 
reliure. C'est alors que le livre 
prend sa vraie signification, carii 
doit provoquer des émotions de 
beauté et par son contenu et par 
sa présentation. 

Mes ouvrages augmentent de 
valeur d’année en année, car en 
vieillissant le cuir et For vérita- 
bles prennent une patine inimi- 
table. 

C'est pour cela que, sans crainte, 
je me suis toujours engagé, et je 
m'engage encore formellement, 
â racheter mes éditions aux 
souscripteurs pour le même prix 
et à n’importe quel moment 




HfOHTAMT 

MAGE DU LIVRE 

Pour éviter que notre re- 
liure soit copiée avant la 
parution de l'ouvrage, 
nous rie présentons pas 
sur cette annonce la 
photo du livra 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 




■ Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de 10 jours 71 Histoire de ma 
I fuite des prisons de Venise qu’on appelle les Plombs" de Giacomo 
| Casanova, en un seul volume 21x27 cm. au prix éditeur. 

I J’attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu’il puisse être 
I relié (environ 4 mois}. 

J Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embat - 

■ toge d’origine: dans les dix jours, sans rien vous devoir. 

5 Si je décide de te garder, je vous réglerai Je montant de 386F. 
J (+ 2Z00 F de frais de port}. 

| Cette offre exceptionnelle pourra ôtre suspendus è tout moment sans préavis. 
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La lutte contre le terrorisme 


Les négociations du gouvernement Chirac 
sur le sort de Georges Ibrahim Abdallah 


Georges Ibrahim Abdallah, chef 
présumé des Fractions armées révo- 
lutionnaires libanaises (FARL), a 
failli être libéré cet été, en bénéfi- 
ciant, tout à la fois, d'une rédaction 
de peine pour sa condamnation à 
Lyon, en juillet (quatre ans de pri- 
son) et d'un non-lieu pour l'inculpa- 
tion de complicité dans les assassi- 
nats, en 1982, à Paris, de l'Israélien 
Yacov Bereimantov et de P Améri- 
cain Chartes Ray . 

Cette hypothèse très sérieusement 
envisagée par le gouvernement de 
M. Chirac a été évoquée, depuis le 
début de tanouvelle vague d'atten- 
tats (le Monde du 3 septembre) , qui 
marquait l'expiration de r ultimatum 
des d'Abdallah, successive- 

ment fixée au 1“ août puis au 
1" septembre. L 'intervention des 
Etats-Unis — ils se portèrent subite- 
ment partie civile dans le dossier ins- 
truit à Paris - et tes réticences de 
l'Elysée et de l'appareil policier 
enrayèrent le processus de négocia- 
tion entamé par le premier ministre. 

Le Comité de solidarité aux pri- 
sonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA), qui, 
depuis février, revendique les atten- 
tats (a capitale, fît des allusions 


explicites à ces tractations. Le com- 
muniqué annonçant, le 1 er septem- 
bre, la fin de la trêve mentionnait les 
pressions américaines : « Le gouver- 
nement français doit se garder dans 
cette affaire de se laisser influencer 
par tel autre gouvernement soi- 
disant arm. A bon entendeur ■_ » Un 
autre communiqué, diffusé le mer- 
credi 27 septembre à Beyrouth, le 
jour de l'attentat de la rue de 
Rennes, assurait que le Comité. avait 
rencontré en mai • un émissaire du 
gouvernement français » qui lui 
aurait proposé une trêve jusqu'à la 
fin juillet, « promettant de régler 
entre-temps » le cas Abdallah. 

• Nous lui avons répondu : prenez 
votre temps, nous votur accordons 
un mois de plus. » Joseph Abdallah, 
frère de Georges, fit le lendemain, à 
Kobayat (Liban), allusion, lui aussi, 
à cet « accord conclu avec le gouver- 
nement de M. Chirac ». 

Le Canard enchaîné dn 24 sep- 
tembre assure connaître les émis- 
saires envoyés par 1e gouv e rnem e nt : 

• En mai dernier, à Madrid, un 
contre-espion de la DST rencontre 
un émissaire des FARL (.-). Le 
rendez-vous a été préparé, selon les 


uns. avec l’aide des autorités algé- 
riennes. et selon d'autres, surtout 
grâce à Ben Bel la, l'ex-président 
interdit de séjour en France. Peu 
après ces contacts madrilènes, le 
30 mai et le 18 juin, deux émis- 
saires du gouvernement Chirac — 
Jean-Charles MarchianI (ancien du 
SDECE). et Alexandre Sofa, son 
associé en affaires — s'envolent 
pour Damas via Francfort. » Il se 
serait agi d’obtenir l'aide du pouvoir 
syrien une aide dans l'affaire dés 
otages français tout en évaluant 
* l’influence réelle des dirigeants 
syriens sur leurs petits protégés des 
FARL*. 

Ni démenti 

si confirmation . . 

A l’hôtel Matignon, mardi soir, on 
se refusait à démentir os à confir- 
mer l'article du Canard enchdbti. 
On indiquait seulement que lorsqu'il 
négocie, le gouvernement actuel le 
fait, exclusivement, par l'intermé- 
diaire de . représentants officiels 
dûment mandatés (et non d’émis- 
saires officieux), et que de teb pour- 
parlers ne peuvent avoir lieu que 
d’Etat à Etat 


Une section 
antiterroriste 
an parquet de Paris 

Une section antiterroriste 
sera créée prochainement au 
parqué de Paris. Cette création 
est justifiée par la promulgation. 
le 9 septembre, de la loi relative 
au terrorisme, loi qui prévoit la 
possibilité de centraEser à Paris 
les poursuites, l’instruction et le 
jugement des affaires de terro- 
risme. 

La nouvelle section, qui sera 
la quatorzième du parquet de 
Paris, comprendra trois ou qua- 
tre substituts au minimum, leur 
nombre pouvant être augmenté 
au coup par coup, en fonction 
des affaires qui . reviendront, en 
application de la nouvelle loi. 
aux m ag i st r ats parisiens. . 

La nouvelle section aura 
vocation à traiter les dossiers 
relatifs au t erro risme internatio- 
nal (FARL, par exemple), au ter- 
rorisme national {Action cSrecte) 
et régidnàî (Cbrae, ‘Pays basque 
et Guadeloupe, en particulier). 

La direction de cette nouvelle 
section, indique-t-on de source 
officieuse, pourrait être confiée 
à M. Alain Marsaud, actuelle- 
ment juge d'instruction, chargé 
des attentats commis ces der- 
niers temps dans la région pari- 
sienne. 

B. LG. 


L’opposition irakienne menace 
de frapper les intérêts français 


Un dirigeant de l'opposition ira- 
kienne réfugié en Iran, l’hodjatolcs- 
lam Mohammad ftughw .HaJrim, a 
menacé mardi 23 septembre 
$• infliger des coups aux éléments 
militaires et tàtx intérêts français 
dans la région] », rendant le gouver- 
nement français responsable de 
l’affaire des deux opposants irakiens 
expulsés en' février dentier de 
France vers l'Irak. 

Dana un appel téléphonique à 
l’AFP, rhodjatoleslam Bagher 
Hakün. qui s’est réfugié depuis 1980 
à Téhéran où il dirige le Conseil 
supérieur de la révolution islamique 
irakienne, a affirmé que les deux 
opposants irakiens, MM. Hassan 
Hamzî et Hassan Khaireddme, sont 
• toujours en Irak entre les mains 
des forces de la sécurité ira- 
kiennes ». •Pour nous, c’est la 
France qui est responsable de la vie 
de ces deux étudiants, et elle est 
complice dans ce complot» 

Après avoir relevé que « le régime 
criminel irakien empêche ces deux 
étudiants de regagner la France », 
et accusé k gouve r n em ent français 
de ne pas •s'occuper sérieusement 
de cette affaire », rhodjatoleslam 
Bagher a déclaré: •Nous avons 
averti la France que les révolution- 


naires Irakiens vont agir à ce sujet 
et infligeront des coups aux élé- 
ments militaires et aux intérêts 
français dans la région » •Bien sûr, 
nous ne désignerons pas pour cibles, 
des innocents », a-t-il ajouté. 

En fait, les deux opposants ont 
leur visa en bonne et due forme pour 
se rendre en France et devraient 
regagner Paris début octobre pour la 
rentré e universitaire. Es ont été vus 
et interrogés, à plusieurs re pris es ces 
dernières semaines, par des journa- 
listes de paraage à Bagdad. 

D'autre part, le numéro «deux» 
du FLN algérien, M. Mohamed 
Cherif Mcssaadia, s’est rendu en 
Syrie et a été reçu dès mardi par le 
président Hafez el Assad. L’entre-, 
tien, a-t-on indiqué de source offi- 
cielle syrienne, s’est déroulé en pré- 
sence du vice-président Abdel 
Hahm Khnddam et a porté •sur tes 
récents développements survenus 
dans le monde arabe et sur des 
quations d'intérêt commun». B est 
vraisemblable que les deux hommes 
ont aussi évoqué la vague de terro- 
risme qui a frappé Pans: les atten- 
tats ont été vivement dénoncés A 
Damas et Algériens et Français ont 
récemment eu de nombreux 
contacts à ce sujet. - (AFP). 


Rencontre des pays membres de l’AIEA 

Deux conventions devraient être signées pour renforcer 
rinformation et l’assistance en cas d’accident nucléaire 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Vienne est décidément devenue, 
en cette fin d'été, le centre de 
l’après-TchernobyL C'est en effet 
dans la capitale autrichienne, où 
siège l'Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA), 
qu’avait été organisée, du 25 au 
29 août, une réunion technique sur 
la catastrophe de la centrale 
nucléaire soviétique. Des experts 
d'une cinquantaine de pays — et 
notamment d’Union soviétique — 
avaient alors fait le point sur ranci- 
dent, scs causes et ses conséquences 
immédiates (nas éditions du 26 au 
31 août). 

Cette semaine, c’est au tour des 
ministres des pays membres de 

P AIEA de sc retrouver dans la capi- 
tale autrichienne, du 24 au 26 sep- 
tembre, pour assister à l’assemblée 
extraordinaire de l'agence et tirer les 
leçons - politiques - de cette catas- 
trophe nucléaire. La délégation fran- 
çaise sera conduite par M. Alain 
Mad elin, ministre de P industrie, des 
PTT et du tourisme, qui sera notam- 
ment accompagné par l’administra- 
teur général du commissariat à 
l'énergie atomique, M. Jean-Pierre 

Capron. 

C’est à Vienne aussi que le groupe 
- And A loin Internationa] » orga- 
nise. eu marge de la session de 
l’AlEA, une « conférence 
d' (insécurité nucléaire». C’est à 
Vienne enfin que Greeupeace 
devrait présenter cette se maine une 
•étude internationale » comparant 
!s différents types de réacteurs uti- 
lises dans le monde et concluant 
* quil n'y a pas de réacteur sûr ». 

Pour les opposants comme pour 
tes partisans de l’énergie nucléaire, 
'explosion du réacteur numéro 4 de 
Tchernobyl a en effet valeur 
a exemple. Les premiers y trouvent 
“n argument venant renforcer leur 


thèse, les seconds y voient une 
• expérience unique » dont ils sou- 
haitent tirer profit pour améliorer la 
sûreté des centrales. Aussi 
poursuivent-ils r analyse des d o nn é es 
disponibles sur l'accide n t. 

Dès la fin de la première confé- 
rence de Vienne, les membres du 
Comité consultatif international de 
la sûreté nucléaire de l'AIEA 
(INS AG) ont élaboré la synthèse 
des principaux enseignements 
fournis par les Soviétiques sar 
Tchernobyl. Es concluent leur rap- 
port par une trentaine de recomman- 
dations, dont prés de la moitié visent 
& la mise en place, d’une véritable 
« culture de sûreté - dans tous les 
pays disposant d'installations 

nucléaires. 

«Visites» 

d’experts 

Les experts techniques ayant rem- 
pli leur mission, c’est maintenant 
aux politiques de prendre le relais. 
Leurs discussions, préparées par le 
Conseil des gouverneurs de l’AIEA, 
qni s’est réuni les 22 et 23 septem- 
bre, devraient aboutir à l'adoption 
de deux conventions élaborées par 
l’Agence, que de nombreux pays - 
dont la France - se disent prêts à 
signer. La première obligera tout 
Etat signataire à avertir de tout 
accident nucléaire susceptible 
d'avoir des conséquences au-delà de 
ses frontières (elle porte sur les ins- 
tallations civiles et militaires à 
l'exception des armes nucléaires). 
La seconde visera à l'assistance 
mutuelle en cas d'accident de ce 
type (le Monde daté 17-18 août). 

Au cours de leur réunion, les 
ministres devraient aussi décider de 
l’extension des programmes de 
l'AIEA relatifs à la sûreté 
nucléaire (1), qu'il s’agisse de 
- visites », par les experts de 
l’Agence, des centrales nucléaires 


afin d’en analyser la sûreté on de 
l'échange d'informations sur tout 
incident qui pourrait affecter te 
fonctionnement d’une centrale. 

Les ministres devraient aussi 
compléter les dispositions du pro- 
gramme NSS (Nuclear Safety 
Standard) portant sur les •prin- 
cipes généraux de sûreté ». Mais, 
comme l'a souligné le directeur, 
général de l'AIEA, M. Hans Blix, à 
l'issue du conseil des gouverneurs, 
les discussions porteront sur l'élabo- 
ration de •recommandations» et 
non de « normes obligatoires ». Une 
position que soutiennent les Fran- 
çais,. qui considèrent que la sûreté 
doit rester l’affaire de chaque Etat 
et qu'une normalisation contrai- 
gnante n'apporterait que lourdeur et 
bureaucratie sans être pour autant 
efficace. 

Enfin, pourrait être élaborée a ne 
résolution finale soulignant la néces- 
sité (Tune coopération internationale 
sur la sûreté et réaffirmant futilité 
de l’énergie nucléaire. Sur ce der- 
nier point, les discussions risquent 
d'être vives. Si le rapport de 
1TNSAG, comme le note M. Pierre 

Tanguy, responsable de la sûreté à 
EDF et membre de l'INSAG •ne 
fournit aucun argument plaidant 
pour un coup de frein au 
nucléaire ». il reste en effet que cer- 
tains pays - notamment la Suède, 
qui s'est trouvée au premier rang des 
pays occidentaux affectés par le 
«nuage» de Tchernobyl — se sont 
prononcés pour un net ralentisse- 
ment des programmes nucléaires. 

ELISABETH GORDON. 


(1) A cette Fin, le budget de l’AIEA 
consacré au programme sar b sûreté 
devrait passer de 6 millions de dollars en 
1986 (sur tut budget global de quelque 
100 millions de dollars) à 8 millions de 
dollars en 1987. Plusieurs paya, dont les 
Etats-Unis, la France, le Japon et 
l’URSS ont déjà annoncé leur intention 
de participer à ce financement supplé- 
mentaire. 


Les mesures contre la drogue annoncées par M . Chalandon 

Aggravation des peines 
contre les trafiquants et les toxicomanes 


« La cure ou l’incarcération », tel 
est te choix proposé aux toxicomanes 
par les membres du c omi té iutênrô* 
matériel de lutte contre la tmdccana- 
me (M. Albin Chalandon. ministre 
de la justice, M" Michèle Barzach, 
nmristre délégué chargé de la s a nté 
et de la famille, M** Michèle AIliot- 
Marie, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’éducation nationale, et 
M. Guy Foogier, président du 
comité) kxs de la co nf érence de 
presse du 23 septembre. 

Le changement de pi 
dans ce domaine, a déclaré M. 1 
kwrinw. consiste simplement à appli- 
quer, de manière stricte, la lot de 
1970 qui considère que •Pusager 
est d’abord un délinquant». Déféré 
au tribunal, le prévenu devra Accep- 
ter de se faire soigner. En cas de. 
refus, après quelques mois, fl aéra 
incarcéré. « C’est le seul moyen de . 
détourner de l'usage delà drogue, a 
commenté M. Albin Chalandon. 
Actuellement, le procureur de la 
République conseille simplement à 
l’usager de se faire soigner, après 
quai ce dernier peut rentrer chez 
lui » 

Four mettre en oeuvre cette politi- 
que qui vise essentiellement à l’effi- 
cacité, le ministre a annoncé un bud- 
get de 250 millions de francs, 
d catiaé à soutenir Tinf politique diri- 
gée vers la ré pr e ss ion (45 roilKons), 
la justice (125 millions), la santé:! 
(40 imitions), la prévention (35 mit- . 
lions) et la recherche (4 millions). 
U prévoit d'ouvrir 1 600 places dans 
des ^«Mïwmwrt» pénitentiaires 
spécialement conçus pour recevoir 
des « délinquants » et les dénmtari- 
[uer de force et 2000 places dans 
associations destinées à accueil- 
lir les toxicomanes. Parmi ces der- 
nières, le minis tre semble compter 
essentiellement sur Le Patriarche. 
Faisant allusion aux démêlés que 
cette association a eus ces derrière» 


qu'ell 

delai 


r 


avec la justice, le ministre a 
déclaré que • bien que cette associa- 
tion n’ait pas toujours été très res- 
pectueuse de nos lois et règlements, 
die est la seule à pouvofr.se déve- 
lopper rapidement ;sex taux de gué- 
rison sont là . pour prouver; son 
succès .. Il suffira, àe s’assurer 
Pelle se développe, dans U cadre 
iloi ».. ... 

- Le pragmatisme faisant loi, une 
grande partie des 1600 places 
devrait lui être attribuée. 

: Une sérié de mesures législatives 
sont d’autre part prévues pour ren- 
forcer la sévérité des peines contre 
.les trafiquants et accentuer la 
«mtwiinte sûr les toxicomanes. Le 
de prescription de la peine — 
actuellement de cinq ans en màtière 
délîctueDé et de vingt au en matière 
crimmefle - -est porté à vingt ans 
pour les condamnations c on ce r n ant - 
testrafics.de stupéfiants. La peine la 
plus longue endurée abs o rb era dans 
tous tes cas la peine ta {dus lourde. : 
Le délai de préserfetion de faction 
publique — c’est-à-dire la durée pen- 
dant laquelle- les p o u r sui tes doivent 
être engagées pour dès défit» — 
passe de trou à dix ans pour le trafic 
des stupéfiants. - -- 
Un système d'exemption: de peine 
est créé au profit des informateurs 
permettant d’agir soit .avant, soit 
- après le défit. Le recours à ta procé- 
dure de comparution immédiate de 
tous ceux qui cèdent oin offren t des 
stupéfiants à une peraauue en vue de 
sa «MiuiwâtiM pcao U Dcflc . Cft 
prévu. Enfin, Je droit de visite des 
douanes pourrait être porté de 12 à 
24 müfea marins. Qramt à l'usager, 
le mtinm nm ' de là peine qu’il 
encourt est porté à deux ans — fl est 
actuellement de deux nxn àun an. 
La simpte co n st atation de ta posaes- 
skm de drogue constitue une preuve 
de l’usage; alors gutaetueHement ta 
justice doit en faire tapreuve. - 


M» Barzacb a mis l'accent sur ta 
prévention. Elle a annoncé l'ouver- 
ture d’un centre d'accueil pour 
mineurs à Paris, d’un centre de 
sevrage à Nice, ta diversification des 
modes de prise en charge des toxico- 
manes, notamment avec des réseaux 
de famflles d'accueil et des centres 
qui mènent une thérapie en «milieu 
fermé»-. 

Information 
; dans les écoles 

Enfin, M— AIliot-Marie, qui 
. depuis son arrivée au ministère de 
réducation nationale souhaite faire 
de ta lutte contre la violence à 
l'école un véritable cheval de 
bataille, a .présenté les grandes 
|»pw« du plan de lutte antidrogue 
dans les .écoles et les lycées. Celui-ci 
devait faire l'objet d'une coaunmn- 
cation détaillée au conseil des mims- 
tzes da 24 se ptembr e . Une quaran- 
taine de mesures sont prévues pour 
lutter non seulement contre la dro- 
gue mais aussi contre l'alcoolisme, le 
tabagisme, le racket et. d’une 
manière générale, la violence dont 
fécale serait on théâtre privilégié. 

L’effort du ministère de l'éduca- 
tion nationale s’orientera dans tiras 
(Erections r une c a mp a gne d'infor- 
mation auprès des élèves, mais aussi 
des responsables administratifs et 
ifeg enseignants ; «me politique de 
dépistage dai« les établissements 
sectaires, grâce à des tests médicaux 
réalisés par sondages ; enfin, te déve- 
loppement de structures d’accueil 
spécifiques pour prendre en charge 
les jeunes t oxi co m anes. 

Comme M. Reagan aux Etats- 
Unis, le ministre de ta justice espère 
que v ce bouleversement dans l'atti- 
tude de l’Etat gagnera aussi 
l’ensemble de la société ».~ 


Plus coupables que malades 


. (Suite delà première page. )■ 

On ne peut s'empêcher d’en soufi- t 
gner le caractère .illusoire: U y'., 
aurait, selon les statistiques offi- 
cielles, huit- cent inple- taricomânes ' 
en Fiancé. Les mesures p réconisS* ' " 
pour appliquer toute la sévérité de ta 
loi rempliraient «TbéroUiamanés, de 


cocanoomues ou même d^Tumems 
de joints des prisons mes trop., 
étroites pour co n te ni r tout ce peu- 
ple. 'Imaginer des centres, des 
aOpttanx-prisons,'^ deff-camjw —-le 
mot avait étSjnoboncé par lie doc- 
teur Albrand, conseiller de M- Cba- 
landon, — faire appel à «tes entre- 


Prévention^ Information. Protection 


M— Michèle AIliot-Marie. . 
secrétaire d'Etat auprès du ! 
ministre de l'éducation nationale, 
a présenté, mercredi 24 septem- 
bre. à l'issue du conseil des 
ministras. -les mesures prises par . 
la ministère pour lutter -contrp la : 
dé&nquance, l'insécurité, ta tend- 
cornante, l'alcoolisme et les - 
maladies sexuellement tran s m is - 
sibtes, en m*eu scolaire. 

L'action s'oriente dans tes 
trois directions : la prévention : 
l’infor ma tion et la formation ; la 
protection. 

1 Le ministère envisage de pré- 
venir les risquas en améliorant ta 
surveillance des Sèves, , notam- 
ment par une meilleure Attribu- 
tion du p e rsonnel de surveillance, 
qui sera renf o rcé dans les éta- 
blissements tes pius exposés aux 
phénomènes de. violence, et par 
une élaboration des emplois du 
temps évitant les plages horaires 
inoccupées entre deux cours. 

A l'extérieur des étab&ssèments, ' 
la surveillance des fieux pubfics 
comme les débits de boissons, 
sera améliorée, grâce à une 
action des services de pofice et 
de gendarmerie. D'autre part; 
rinform a t i on et la formation des 


personnels enseignants et dsp 
chefs d'établissement-, seront 
organisées an introduisant, une 
ini tia tion dans les formations.' 
a Trop souvent Joe adultes. par 
manque de form a tion, ne saverji 
pas comment réagir icee phéno- 


Pois tes Sèves, M" Affiot- 
Marie compté i n tro d u ire dératés- 
programmes dès notions sur les' 
dangers dé Ja toxicomanie, de 
l’alcooUëme, du tàbéQiame et des 
mateefies sexuellement transmis- 
sfotes. La protection ‘des élèves 
sera aussi- assurée par ur déve- 
loppement des contrôles 1 médK- : 
eaux: La. présence' des person- 
nels infirmiers -dans les. 
établi ss ement s sera accrus; des 
médecins vacataires et des 
médecins' appelés du contingent 
viendront- .appuyer l'action, 
conduite par les services de 

médecine scolaire. - - - - 

Cette politique sécuritair», 
pour laquelle autres mesures 
sont encore à venir ». sera . 
m ené e en priorité auprès, des 
académies et des étabfisssroeats 
considérés comme les' plus . 
exposés. -J;.-. 


prises privées pour dresser des mura 
derrière lesquels on. parquerait les 
usagers délinquants, risque fort 
d'aboutir à des résultats contraires. 

'' Ott sait bien que tes toxicomanes 
entre eux ne savent que parler de 
leur drogue et qu’au lieu de se 
défaire du piège Ss s’y enfoncent 
encore plus. Faut-il tes empêcher de 
troubler l’ordre public en les retran- 
chant de ta société ? La mesure 
parait exorbitante quand il s’agit de 
joues qui, pour ta plupart, nuisent à 
eux-mêmes avant de nuire à autrui. 


Doubler les 
encourront 


- les usagers 
deux ans de 


prison — ne sera pas non plus d’une 
efficacité certaine. Un drogué qui 
joue ooastam ment avec ta mon, sou- 
vent suicidaire, risque peu. d’être 
effrayé par l'exemplarité de la 
peine: 

La France, en quinze ans, a su 
mettre sur pied une politique de la 
toxicomanie à peu près cohérente. 
Les* méthodes répressives, tes prises 
en charge compo rt eme nta les dans 
des co mmunau tés thérapeutiques à 
' l’instar dû modèle américain ont 
prudemment été mises à l’écart. Les 
résultats ont . certes été modestes 
mais, jusqu’à présent, si tes toxico- 
: mânes n’ontpar tous été sauvés, les 
;1 méthodes utilisées en. France, à 
r l’exception de quelques centres 
/«musclés.?, leur, ont offert des 

- garanties et un espoir réel de réinser- 
tion.^ .Cette approche est actuelle- 
ment remise en question: un drogué 
n’est plus un problème, fl ne pose 

- plus de questions. C’est un coupable. 

: ; CHBIST1AIU COLOMB AMI. 


Les réactions : « Dramatique duperie » 


• Incompétence, inefficacité, 
duperie. Les spécialistes de ta 
prise en charge des toxicomanes 
n’ont pas de mots assez durs pour 
critiquer tes mesures annoncées par 
M. Albin Chalandon. « Tout cela 
n’aura aucune efficacité »i- aau a 
déclaré le docteur Francis Cartel, 
directeur médical du centre Le Trait 
d'union, qui prend en charge des 
drogués sortant de prison. « Et face 
à un tel problème de santé publique, 
on ne peut se permettre d’être Inefft - 


L’accent mis sur ta répression ne 
résoudra rien, estime le docteur Cur- 
ret : « Le •flicage » à l’école provo- 
quera une défiance de la part des 
jeûna envers la adultes. De même, 
cette Information systématique en 
milieu scolaire risque d’avoir en 
définitive un caractère incitatif. » 

Concernant Taugmentation des 
peines encourues par les toxico- 
manes, la réaction est là aussi parti- 
culièrement vive : •La peur n’a 


aucun caractère dissuasif én ' 

matière de unàconuude, '^Sùxttsc Je 
docteur Çurtet. Au contraire. Èn 
revanche, il est Important de bien ' 
faire comprendre aux toxicomanes' 
que leur réaction dé fuite ne résou- 
dra rien » 

Peur ne rime- donc pas avee pré- 
ventioiL Quant aux « hôpitaux- 
prisons* ' que, semblte-frfl, souhaite 
créer ML Chalandon, l'exp éri ence a 
déjà été tentée il y à quelques 
• armées. • Combien de fois avons- 
nous vu le toxicomane -replonger le 
soir mime de sa sortie de prison, se ' 
souvient le docteur Cartel Un 
sevragp physique isolé n’a aucun 
sens. Sms compter que rassembler 
ainsi des toxicomanes da ns un- 
même endroit clos aboutit à créa- 
un véritable bouillon de culture de 
la drogue. • On ea arrive à ne parler ■ 
que de ça ». se plaignent, des 
toxicos. » ■ 

• En faisant croire aux gens que 
de telles mesurés auront une. quel- 
conque efficacité.- on les trompé ». 
conclut le -docteur CurteL" P&rticu- 


fiéremem visés : les conseillera de 
'M. Chalandon. y Leur incompétence 
est notoire », confie un médecin 
.popr qqî le scandale se situe avant 
tout à ce niveaii- 

Poursa part, >L Jean-Pau! Jean, 
-secrétaire général du Syndicat de ta 
magistr ature, estime que ; • Ces 
mesures sont stupides, régressives 
et dangereuses. Elles remettent en 
cause tout un pat ient travail réalisé 
depuis plusieurs années. Elles n'ont 
pour but que de rassurer une partie 
de ^'opinion mats ne feront 
qu’aggraver : l'incompréhension 
entre les toxicomanes et le reste de 
la sodêtê.» ’ 


DEMAIN' NOTRE SUPPLEMENT 
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Devant la cour d’assises du Vaucluse 


CARPENTRAS 

cfe notre envoyé s pécial 

Cette salle des assises du Vau- 
cluse, au palais de justice de Carpen- 
tras, avec ses plafonds à la française, 
ses boiseries du dix-huitième, ses 
peintures classées, Edgar Brandys 
imagina-t-il Jamais, lui le fastueux, 

I amateur au beau, le cbanneur 
impénitent, attardé aux galanteries 
du Grand Siècle, qu’elle serait te 
d é cor, singulièrement ironique, 
lequel 3 aurait & répondre au meuri- 
tre de sa tronBbne épouse, Jocelyne? 

Son crime accompli, «tara; ta nuit 
du 6 an 7 août 1984, dans la vflla 
qu'habitait alors le couple & Pemes- 
Ics-Fontames, fl le nie depuis mainte- 
nant plus de deux ans, comme 3 nie 
les raisons qui, selon ràccusztion, 
l’auraient poussé àle commettre. Des 
raisons, au reste, diverses et, par là 
même, incertaines. L'intérêt, com- 
mandé par une situation financière, 
assurément obérée, en serait une, la 
mort de M“ Brandys assurant le 
bénéfice à l’époux survivant d’une 
assurance-décès (Tun caquet mon- 
tant d’un million cinq cent mîn<» 
francs. Mais aussi le mus par Joce- 
lyne d’un divorce, à une époque où D 
avait à Lyon une ardente uaisoa avec 
Tépouse d’un boucher, qu’il appelait 
• mon ange et ma déesse » et qui lui 
répondait * mon précieux Edgar ». 
avec le vouvoiement des correspon- 
dances d’autrefois et. qui, 
aujourd'hui, avec superbe, est venue 
assurer que, pas un instant, elle 
n'avait envisage Je mariage. 

Comme Napoléon, Edgar Brandys 
pourrait dire : quel roman que ma 
vie ! A quarante-neuf ans, la cheve-, 
lure abondante, le profil romantique 
mais le regard dépourvu de rêve, ce 
fils d’un négociant en ’ confection 
d’origine polonaise rt‘d* une mère 
autrichienne avait fait son chemin. 
Et, sur ce chemin, qne de. mariages 
rompus les uns après Jes autres, que 
d'emballements empressés, suivis 
d'autant de délaissements progres- 
sifs. 

A vingt ans, alors qu'il débute dans 
une vie professionnelle où 3 sera tour 
à tour démarcheur eu publicité, 
agent de vente d'une société autamo- • 
bde, avant de s 'établir assureur, c’est 
d'abord la rencontre, en. 1958, de 


Instable, sentimental, charmeur et amoureux du faste 
Edgar Brandys nie le meurtre de sa troisième épouse 

Françoise Xfonerer 71 F« Mirinim tvnc a d£ü DU se faire construire, à ra/Tam? «il une SA R f ntt II aurait — Vous auriez DO tout de même 


Françoise Moneret. 21 Fa toujours 
charmée, comme il en charmera 
d'autres après elle. Mais celle-là ne 
Ta pas oublié. A Fâge des cheveux 
gris, elle reste encore séduite et 
mesure liés lucidement qu’elle était 
rce 


qui aimait déjà tellement 

choses, voulait voir sa femme 'bien 
habillée, trop effacée en un mot pour 
ce « grand seigneur ». 

'■ Ce tt e page d’amour rite tournée, 
Edgar Brandys en ouvre une antre 
avec Irène Busch. Comme Française 
Mbnerot,eQe est plus âgée que lûL 
Corinne elle, elle succombera aux 
prévenances de ce galant qniJa com- 
ble de fleurs et de cadeaux. Pour lui, 
. elle quittera un mari dentiste, mais 
aujourd’hui, dans le portrait qu'elle 
fait, se glissent des traits inquiétants. 
Elle n’a pas oublié, assurément, «son 
‘ charme,^ sa délicatesse, son art de 
parler aux; femmes, son élégance 
innée, que beaucoup d’hommes n’ont 
, plus , ; hélas! aujourd'hui ». 1 

Jamais elle n’a eu à descendre de 
voiture sans ' qu’il soit . là pour lui 
ouvrir la -portière et elle n’a pas 
oublié non plus certains « fan- 
tasmes •■ai us désir, de paraître plus 
que l’on est et, à une ou deux reprises, 
parce qu’elle l’avait contrarié, des 
scènes de violence. Un divorce, le 
deuxième,, mit tin tonne à cette 
union. C’était encore'tm divorce à la 
manière d’Edgar Brandys, c’est- 
à-dire d’un homme qui accepte tous 
les torts et paie sans rechigner les 
pensions alimentaires importantes 
qu’il a iuLmême consenties. 

Conptfefoodre 

-Alors apparut Jocelyne Bernard. 
C’était en 1976. Comme Edgar 
' Brandys à Lyon, eDe avait, alors, à 
■ Carpentras. on cabinet d'assurances, 
fis se rencontrèrent à Paris, à l’occa- 
sion d’un congrès. Comme lui, elle 
venait de divorcer et avait la garde 
d’une fille, Véronique, née d'un pre- 
mier mariage. Le coup de foudre fut- 
il réciproque? Pour elle, il n'y a pas 
de doute. Lui, aujourd’hui, affecte 
un certain détachement. Aujour de 
leur mariage, le 13 mai 1976. toot 
paraît réuni pour les. prémices d'une 
rie harmonieuse, surtout après la 
rrttSrean/^» en 2977, de Stéphanie, 
que son père et sa mère adorent. Joce- 


lyne a déjà pu se faire construire, à 
Pc mes-1 es- Fontaines, une vüla, celle 
oû aura lieu le crime. Lui, à Lyon, se 
trouve à la tête d’une agence qui lui 
assure des revenus confortables et 
sans cessé augmentés. 

Voilà déjà qui permet de paraître, 
d'avoir dès voitures de prix, d’être 
trésorier du Tennis-club de Carpen- 
tras, de- skier l’hiver, de s'adonner à 
l’équitation l’été. Voüà aussi qui peut 
irriter et- agacer un entourage, 
comme en témoignent ceux qui ont 
gardé le souvenir, dans ces années-là, 
d’un être •autoritaire, dominateur. 


raffahr soit une SARL, où ü aurait 
sa place et dont D serait le principal 
financier et que Jocelyne n'aille pas 
s’occuper elle-même de ces maga- 
sins, comme une vulgaire salariée. 

« Pour moi. dit-il, s’il n'y a pas de 
raisons financières, il est inutile 
qu’une femme travaille. Elle a 
mieux à faire à la maison et auprès 
de ses enfants -. Jocelyne avait 
promis, sans tenir. 

• Et ça, je ne pouvais pas l’accep- 
ter ; c’est pourquoi nos rapports se 
sont rapidement dégradés ». 


V amateur du beau et le séducteur impénitent 
ont-ils laissé la place à l’affairiste 
pour aboutir du crime ? 


orgueilleux, voulant en imposer aux 
autres, éblouir, sortant des liasses de 
billets à tout moment et à tout 
propos ». 

A ces censeurs, Edgar Brandys 
répond d’une simple. phrase : 

« J’avais beaucoup travaillé ; je fai- 
sais des Journées de \ingt heures. 
Alors, oui. j’ai gagné beaucoup 
d'argent et je l’ai dépensé comme Ü 
me plaisait ». 

11 ne paraît donc en rien géné 
d’admettre qu'il aimait les voyages 
lointains, les palaces, les Jaguar et les 
Range Rover, comme de reconnaître, 
sans qu’on puisse en paraître choqué, 
qu’il avait sa table chez Bocuse. ou il 
venait trois ou quatre fois par mois, et 
réglait des additions de plus de 
500 francs. 

Mais, précisément, cette vie à 
grandes guides, à laquelle il semblait 
tellement tenir, n’y a-t-il pas eu une 
période où, ses affaires déclinant, il 
pouvait redouter de ne plus pouvoir 
en joui* ? En 1983, alors qu’il a 
agrandi et embelli la villa de Pernes- 
les-Fontaines. qu’il rient de Lyon 
passer régulièrement une fin de 
semaine étirée du jeudi soir au mardi ' 
matin, Jocelyne eut l'idée, car elle 
était active, sportive, débordante de 
vitalité, d'ouvrir à Carpentras des 
magasins de franchise Benetton. 
Edgar Brandvs ne s'y opposa point, 
mais à la double condition que 


Pour ça seulement ? Car. à Lyon, 
Edgar Brandys a fait une nouvelle 
conquête, Marie-Josée Penoz, la 
femme du boucher- fi répond : - Mon 
épouse a été au courant de cette liai- 
son. avant même que je la lui fasse 
connaître. Mais nous étions d'accord 
pour divorcer -- 

Son affirmation ne suffit évidem- 
ment pas. D'autant moins que les 
familiers de Jocelyne disent tous 
quels furent alors son désarroi, sa 
peine, sa souffrance, puisqu’elle eut 
même ce mot : - Je comprends vrai- 
ment que l’on puisse tuer par pas- 
sion. » 

Ce sont bien là des raisons de 
dégradation. II en est d’autres, et 
ceue-Jà d’ordre financier. Le 26 mai 
1984, Edgar Brandys retirait cent 
mille francs du compte de la SARL, 
dans laquelle il se trouvait associé 
avec sa femme. Jocelyne découvrit 
ce retrait, s'en émut et se précipita à 
Lyon pour avoir des explications, 
d'autant qu'elle avait besoin de liqui- 
dités pour la gestion de ses magasins. 
Ed gar Brandys s'expliqua et restitue, 
puiqu'eUe en avait besoin, soixante- 
dix mille francs. Le retrait, pourtant, 
lui apparaît tout à fait normal: 
• J'avais financé cette société à 
100 % : j’y avais un compte courant 
d’associé créditeur: rien ne m’inter- 
disait de faire ce que j’ai fait » 


— Vous auriez pn tout de même 
en parier à votre femme... 

— AS. le président, personne, vous 
entendez bien, personne et jamais n ’a 
été tenu au courant de mes affaires ; 
je n'avais pas à avertir qui que ce 
soit. - 

Le galant romantique, par cette 
seule phrase, s'est effacé d'un coup 
devant F affairiste de notre siècle. 

A ses retraits, s'ajoutent des hypo- 
thèques prises sur la villa de Perses 
par des créanciers de Brandys, qui 
doit, à cette époque, beaucoup 
d'argent et un peu partout. Il se passe 
même, au cabinet d'assurances de 
Lyon, des choses singulières. L'assu- 
reur, à plusieurs reprises, a versé à 
sou compte personnel le montant des 
primes adressées par certains clients 
aux compagnies pour lesquelles fl 
travaillait Comment appeler cette 
pratique, sinon détournement ? 

- Je ne peux admettre ce terme. 
AS. le président: c était simplement 
des rétentions; j’ai toujours ensuite 
reversé ces sommes à leurs véritables 
destinataires. Certes, ce' fut avec 
retard, mais si je n'avais pas été 
arrêté, ce qui restait dû aurait été 
remboursé de la même façon. • 

L'accusation, que représente 
M« Christiane Poli, tout comme 
M* Guenoun et Roubaud. avocats 
des parties civiles, voient dans tout 
cela des mobiles tout à fait suffisants. 
Ils soutiennent que, dans l’état où se 
trouvaient les affaires d’Edgar 
Brandys, le bénéfice de f assurance- 


décès contractée par Jocelyne aurait 
été pour lui une manne plus que bien- 
venue. 

Plaisanterie, a déjà rétorqué la 
défense, assurée par M“ Henri Cou- 
pon et Yves Kleniec : leur client se 
préparait à vendre son portefeuille 
d’assurances de Lyon : il n'avait pas à 
s'inquiéter. Et puis, lui qui avait déjà 
divorcé tant de fois, qu'avait-il besoin 
de tuer? Président exemplaire. 
ML Jacques Martin expose, enregis- 
tre patiemment et progiesse à son 
rythme. 

U reste maintenant le principal, 
c'est-à-dire â voir ce que fui ce crime, 
cetre mort donnée par deux balles 
tirées dans la tête, à bout portant, sur 
une femme étendue dans son lit et 
qui, vraisemblablement, dormait. 11 
reste à savoir si Edgar Brandys, 
reparti pour Lyon dans cette même 
nuit, pouvait encore se trouver à 
pernes-tes-Fontaines â l’heure, d’ail- 
leurs incertaine, où il fut commis. 

ü reste enfin, et surtout, à mesurer 
si cet homme qui, jusqu'à présent, a 
parlé de sa femme comme si elle se 
trouvait encore là, a pu, étant le cri- 
minel, téléphoner de Lyon, comme il 
l’a fait effectivement, le lendemain 
dans la matinée, pour demander à sa 
fille Stéphanie, âgée de neuf ans. 
celle qu’u chérissait tant, d'aller voir 
pourquoi sa mère n’était pas encore 
levée, en sachant ce quelle allait 
découvrir. 

JEAN-MARC THÉ OLLEYRE. 


Kheops en référé 


Les éditions Atoin-Michel ont 
demandé, lundi 22 septembre, 
en référé devant le tribwal de 
Paris, /'interdiction da la tSsüibo- 
tion en librairie de la plaquette 
scientifique Kheops ; nouvelle 
enquête, publiée voici deux 
semaines par La Diffusion de la 
Pensée française et préfacée par 
le sous-tfirecteur des sciences 
sociales et humaines au minis- 
tère des affaires étrangères. 
L’écêteur estime an effet que 
cette plaquette publiée à plus de 
2 000 exemplaires ne s'adresse 


pas seulement aux sci e nti fi ques 
mais aussi au public. EAe lui 
porte donc préjudice dans la 
mesure où un contrat avait été 
passé au mois de juillet entre 
Aftxn-McheJ et les deux arefâ- 
tactee Gilles Dormion et Jean- 
Patrice Goidin, auteurs d'une 
théorie sur la pyramide de 
Kheops, pow la réalisation d'un 
livre sur les Nouveaux /Mystères 
de la Grande Pyramide. Le juge- 
ment devrait être rendu mercredi 
24 septembre. 


CONQUIS 

PAR L’ESPACE? 



agence centrale de publicité 


IE5PACI: 

COLLECTIVITÉS 


Cette année, au parc de La Courneuve 
à la fête de l'Humanité, 

“l’espace collectivités” a réuni sur 9000 m 2 
100 grandes entreprises 
d'envergure nationale et 
4000 décideurs du marché 
des collectivités territoriales et sociales. 

La qualité des échanges et des animations 
ont fait de cet espace le lieu de 
la rencontre annuelle des partenaires 
du marché des collectivités. 

■ Rendez-vous pris pour 1987. 
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Médecine 


Bénévolat, limitation du nombre des centres 

La procréation artificielle va être réglementée 


Les techniques de procréation 
artificielle nécessitant la col- 
lecte, le traitement, la conserva- 
tion et la cession dn sperme et 
des humains vont être pro- 
chainement réglementées par 
décret M“ Michèle Barzach, 
minis tre délégué chargé de la 
santé, prendra la parole sur ce 
thème avant la fin dn mois 
d’octobre. D’antre part, le 
Comité consnltatif national 
d’éthique, dont la section techni- 
que se réunit ce mercredi 24 sep- 
tembre, rédige actuellement ma 
avis concernant PatOisatioa des 
embryons humains à des fins de 
recherche systématique. Cet avis 
devrait être rendu public en 
décembre prochain, lors des 
journées annuelles de ce comité. 

Le «projet de décrets réglemen- 
tant les procréations artificielles fait 
actuellement l'objet (Tune série de 
réunions de spécialistes au ministère 
de la santé. Q comporte, dans sa 
forme actuelle, vingt-quatre articles. 
Ce texte fixe, pour la première fois, 
le cadre dans lequel on pourra, & 
l’avenir, recueillir, collecter, conser- 
ver ou céder du sperme et des œufs 
humains qu’ils soient ou non 
fécondés. En d'antres termes, ce 
texte réglemente deux types d'acti- 
vité médicale : 11AD (insémination 
artificielle avec donneur) , technique 
qui, depuis une dizaine d’année», a 
permis en France la naissance de 
plus de 10000 enfants dans des cou- 
ples où l’homme est stérile), et la 
FTVETE (fécondation in vitro et 
transfert d’embryon), technique & 
l'origine de près de 1 000 nais sances 
dan* des couples où, le plus souvent, 
la femme souffre d'une forme de sté- 
rilité). 


L’ensemble de ces activités ne 
pourra être effectué dorénavant que 
dans des centres agréés, dénommés 
« centres de conservation des œufs 
et du sperme humain ». Seuls les 
établissements sanitaires publics, ou 
privés, à but non lucratif, ainsi que 
les centres gérés par les associations 
loi 1901 (ainsi que par des orga- 
nismes mutualistes ou de sécurité 
sociale) pourront développer de 
telles activités. CeDea-d devront à 
l’avenir, point essen t i e l, « répondre 
aux besoins de la population déter- 
minés à réchelon national ». 

• Les centres de conservation des 
œufs et du sperme humain, peut-on 
lire Ai wt le projet de décret, ont la 
responsabilité du choix du sperme 
en fonction de l'état des connais- 
sances génétiques sur les maladies 
héréditaires.» Ce texte réglemente 
par aüteuis Pautoconservatioa du 
sperme et définît les attributions des 
centres relatives à la conservation 
des ovocytes. H ne précise toutefois 
pas, dam sa vers ion actuelle, la 
durée maxi mum de conservation des 
œufs humains fécondés ou non. Ce 
sont ces centres encore qui seront 
tenus d’informer tant les donneurs 
que les bénéficiaires de ces théra- 
peutiques des aspects juridiques, des 
techniques de procréation artifi- 
cielle. Xk devront aussi tenir un 
registre précis de leur activité et 
rédiger un rapport annuel destiné au 
ministre chargé de la santé. Ce pro- 
jet de décret précise enfin que toute 
publicité concernant la conservation 
du sperme et des œufs humains sera 

interdite, àf exception de celle desti- 
née à la seule information médicale. 
Les prix de cession du sperme et des 
œufs . conservés seront fixés par 
. arrêté ministériel. 


La réglementation telle qu'elle est 
définie pour la première fois dans ce 
texte officiel était depuis longtemps 
réclamée, sans succès, par les res- 
ponsables de la fédération des 
CECOS (Centres d’étude et de 
conservation du sperme humain), 
qui, faute de disposer d’un cadre 
officiel et réglementaire, s’étaient 
dotés de leurs propres règles de 
fonctionnement. C’est ainsi que les 
CECOS avaient défendu seuls ridée 

selon laquelle le don de sperme ne 
devait pas être rémunéré et selon 
laqurite l’insémination artificielle ne 
devait être qu’un palliatif dé la stéri- 
lité mascunna. Der ni èrement (le 
Monde du 11 avril), un rapport 
confidentiel de l’inspecttion géné- 
rale des affaires sociales préconisait 
une réglementation précise du fonc- 
tionnement des CECOS et plaidait 
pour la mise en chantier d'une véri- 
table politique en faveur des nou- 
velles techniques et thérapeutiques 
contre la stérilité. Parallèlement au 
développement de l’insémination 
artificielle avec donneur dans les 
CECOS (ainsi que Am» certains 
centres privés, voire dans certains 
cabinets de gynécologue), on assiste 
depuis quelques années & F extraor- 
dinaire diffusion de la technique de 
la FTVETE. 

Quarante centres 
seulement 

On compte aujourd'hui plus 
d’une cinquantaine de centres en 
France qui pratiquent effectivement 
la fécondation in vitro avec des taux 
de succès très variables (1). Une 
«nî»antirine d'autres envisagent de la 
faire. M“ Michèle Barzach a, pour 
sa part, publiquement annoncé 
qu’une quarantaine de centres 
seraient un effectif suffisant, un 
chiffre peu différent de celui auquel 


aboutit Fun des rares travaux pros- 
pectifs menés sur ce thème (2) . 

La réglementation en cours a 
entre antres te • mérite cchn d’ins- 
crire toutes ces techniques dans le 
champ de la pratique médicale et 
i y\p d’en faire, comme l’avait fort 
imprudemment déclaré M. Robert 
Badinter, alors garde des sceaux 
devant le. Conseil de l'Europe, un 
nouveau droit individuel à conquérir 
(le Monde du 22 mars 1985). 

Fl lw permettra également de réunir 
l'ensemble de ces techniques dans 
des centres médicaux uniques et de 
perm ettre «fa*» l'exploitation scienti- 
fique de pratiques dont ou mesure 
mal encore, comme le rappelle ..fort 
justement le professeur Georges 
David, président de la fédération des 
CECOS, quelles en serait les consé- 
quences génétiques. Cette règlement 
tatiop permettra enfin de faire de là 
France un des premiers pays au' 
monde où la méde c ine de la repro- 
duction humaine (comme ceQe de la 
transfusion sanguine) pourra offi- . 
ôdlement s’ex e rcer en dehors de 
toute contingence marchanda. Au 
total, Q y a. Aine cette réglementa- 
tion à venir, suffisamment d’élé- 
ments positifs pour que les tensions 
qui commenc ent A se faire jour entre 
les biologistes et les cliniciens des 
centres FTVETE concernant les pré- 
rogatives des uns et des antres ne - 
soient, tout bien pesé, qu’un bref 
épiphénomène. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Sur ce sujet, on fira avec intérêt 
Fartide de M.-J.Mareu*Steiff sur les 
tara de la fécondation In vitro paru dam 
le dernier numéro des Temps modernes. 

(2) La ' fécondation in vitro ; de 
l’anarchie. A une règlementation ? 
Mémoire de santé publique. Ecole de 
santé publique de Renne» du docteur 
Nicole Athee. 


Sports 

CYCLISME 

L’avenir 

sourit aux Américains 


Battus dans toutes les disci- 
plines des championnats du 
monde qui Vêtaient déroulés suc 
leur territoire à Colorado Springs, . 
ks Américains, en revanche, ont 
marqué de leur empreinte,. Ica. 
grandes épreuves par étapes. 
Ayant la victoire historique de 
Greg LeMand dans le Tour de 
France, Andrew. Hampstan avait 
remport é le Tour de Suisse ; les. 

routiers des Etats-Unis ont encore 

joué mutile prépondérant dans te 
Tour de FAyenir — devenu te 
Tour des Communautés euro- 
péennes, — qui s’est terminé lundi 
22 septembre à Turin. 

Au terme d’une course de- deux 
semaines tracée entre le Tostngai 
et l’Italie, Miguel Tndnra'm, un 
robuste Espagnol de vingt-deux 
ans déjà fort expérimenté, a 
imp osé sa. loi. Mais Fanden cham- 
pion olympique Alexî Grewal a 
pris la txoûnème place, et un New- 
Yorkais figé de vingt et un ans,, 
appartenant à Téquipc de la Vie 
claire, Roy Kmclmratn, pratique- 
ment inconnu au départ, peut être 
considéré '"-comme.' l’authentique 
révélation de.ee Tour de FAvenir 
aux déroutements parfois inat- 
tendus. H capitula tout pris dn 
but, victime de sa générosité, , 
après avoir porté le mafflot jaune 
pe ndant huit jours grâce à' une 
longue échappée à travers la Cas- 
tille. . 

La révélation du jeune Améri- 
cain est, du reste, conforme' à la 
vocation du Tour de l’Avenir; 
Sous cet angle/ le bilan fiançai* 
apparaît des plus satisfaisants ri 
Tan en croit te c u mpor tem cnt de 


Patrice Esnault, de Bernard 
Richard et de Jacques Décria» - 
èn particulier dans- la grande 
étape alpestre Gap-Briançon, qui 
franchissait l’ïzoard, — sans 
oublier Christian Chaubet, vain- 
queur à Turin. En revanche, on 
s'interroge sur— Favenir de Phi- 
lippe Bouvatier, qui a cessé d’être 
un espoir. 


Z sarne Peugeot 

La société Roger Zannier, de 
Sakkî-Cbaînond (Loire), qui fabri- 
qué et canunerdalke des vêtements 
d Wfhn t* mus la marque Z. a repris 
Téquipe cycliste Peugeot pour une 
période probatoire de trois ans. Le 
constructeur de cycles, qui avait 
1 annoncé son retrait au lendemain dn 
Tout de Fhmce,. Ventre plus que 
pour 20 % dan* 1e montage financier 
du ' nouveau groupe Z-Peug eût, et 
son nam n’apparaîtra plus que sur 
les cusiaxds et les aüquettes des 
c o ureu rs. ' 

- Déjà engagé dans le football aux 
- cétéà de Saint-Etienne et dans 
te f&cêoss, Z, te nouveau proprié- 
tàinvn’a pas l'intention de boulever- 
ser les structures de l’équipe. Roger 
l^geay, épaulé par Serge Beuchc 
rie» reste directeur sportif. Il a 
conservé la confiance de la plupart 
-'des co ure ur s , les départs de Roger 
FoftSt, Didier Garcia et Scan Yates 
étant d’oies et dé^ compensés par 
de Jean-Louis Gauthier 
et dé Denis Le Proux. D’autres 
contacts sont en cours, et Roger 
Zanuier et Roger Legeay envisagent 
im». ambitieuse politique de recrute- 
ment pour 1988. 


• a»- 


La Renault 25 vous invite 
à la Grande Cascade 


S fc.! 



.•*«.**. . 


t estheurëux de vous 


du Bois dë Bqiiioghe» pour 


vous 


De la Rênaulï 25 TS à la 
Renault 25 V 6 Turbo, 12 ver-r 
sions essence ou diesel pour 
vous séduire sur le thème de 
l’exigence absolue. ; 

Du lundi 22 au dimanche 28 septem- 
bre, à la Grande Cascade du Bois de 
Boulogne. Le lundi dëïl à 18 hèures, 
du mardi ausamedfcde 10 àl9 heures, 
le dimanche de 10 à 18 heures:; 

Si vous souhaitez prendre un rendez- 
vous pour un essai, téléphonez.au nu- 
méro vert: 

' 16.05.25 J987 


RENAUU 

k PKVOfTlJRES 
7A VIVRE:- '•* 


RENALLTpreo^eff 
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EXPOSITIONS 


St Itelt 


ARTS ET SPECTACLES 


Arp à Strasbourg 


La conquête du hasard 


La rétrospective 
du centenaire. 

Pour y retrouver 
un grand artiste, 

sculpteur et poète, 

amateur de jeux de mots 
et d'images. 

En septembre 1886, Arp (Jean 
ou Hans, au choix — selon 
l'humeur frontalière) naissait à 
Strasbourg. Cela fait donc exac- 


tement un siècle. La capitale alsa- 
cienne qui fort heureusement n'en 
est pas à son premier hommage à 
F artiste se devait de marquer le 
coup grandement, histoire aussi 
de faire oublier un peu la bêtise 
passée, celle d'avoir laissé perdre 
le décor-manifeste d'une nouvelle 
abstraction que Théo Van Dœs- 
burg, Sophie Taeuber-Arp et Arp 
avaient réalisé en 1928 au café- 
dancing de l'Aubette. 



1927: extrait des atones poétiqnm uouiplîffl. 


Coproduite avec le Kunstve- 
redn de Stuttgart, le Musée d’an 
moderne de la Ville de Paris et 
trois musées américains (Minnea- 
polis, Boston et San Francisco), 
l’ e xp o s ition anniversaire a suscité 
un remodelage temporaire com- 
plet du musée de {'Ancienne 
Douane. Cela lui assure l'origina- 
lité de l’étape à défaut de la prio- 
rité (1). 

Les trois cents oeuvres réunies, 
depuis les rares peintures de jeu- 
nesse qu’Arp n'a pas détruites 
jusqu’aux sculptures des 
ann 50, y font l’objet d’un par- 
cours assez astucieux. Des petites 
salles classiques de bonnes pro- 
portions en regard des reliefs, col- 
lages et papiers déchirés, mènent 
à la mise en scène des sculptures 
Hang nn espace blanc découpé 
comme un décor d'architecture 
de l'entre-deux-guerres, sophisti- 
qué comme une maison de 
Mallet-Stevens. 

La proposition est intéressante, 
qui situe bien le temps majeur de 
la création de Arp, et joue sur le 
possible passage d’un espace inté- 
rieur & celui du dehors, des pièces 
de petite taill e aux sculptures 
monumentales. 

Une rotonde en hauteur, au 
cœur de la grande salle présente 
les écrits. L’œuvre poétique de 
Arp, qui est la face la plus négli- 
gée de son œuvre et qni reste à 
découvrir, pour une fois, n'est pas 
située en accompagnement de la 
création plastique, mais évoquée 
en relation étroite avec elle. Cela 
n'avait pas été suffisamment fait, 
malgré l'abondance de textes et 
ht constance de ce recours aux 


La collection Idemitsu au Pavillon des arts 

Sam Francis, un peintre heureux 


Le jour 

où un riche japonais 
découvrit Sam Francis 
et la peinture abstraite 
naquit 

la collection Idemitsu. 

Cest Histoire, chaque foi» 
satisfaisants, du millianJairB et 
du peintre: un jour de 1959, 
Saso Idemitsu, propriétaire de 
tankers et de raffineries, pénètre 
presque per hasard dans râtelier 
de Sam Francis & New-York. 
L’art contemporain ne l’intéresse 
pas, 3 collectionne poteries et 
calligraphies japonaises. Stu- . 
peur: une toile Penchante, fl 
exige de l'acquérir, Francis 
accepte. Résultat : une quaran- 


l' américain. L'un et les autres 
s'appliquent plus à mettre an 
lumière le blanc du papier ou de 
la toile qu'à le recouvrir. Ils 
caressent et enguirlandent le 
vide, loin de prétendre le com- 
bler. Francis, à quelque époque 
que ce soit de son œuvre, n’est 
jamais meilleur que quand il 
s'oblige à la plus stricte écono- 
mie de moyen et n'emploie la 
couleur qu'avec défiance. 

Modulations 

innombrables 

A voir, comme cela devient 
enfin possfl>le, une rétrospective 
qui ne néglige pas la diversité de 
ses procédés et de ses styles 
successifs, il apparaît que sa 
réputation de chromatiste bril- 


les parallèles. Monochromes aux 
modulations innombrables. Os 
évitent la monotonie grâce au 
jeux* des gestes et à la variété 
des nuances. Puis sa peinture 
s'aère, le aft-over disparaît, la 
danse des formes devient tour- 
bflton d'ovoïdes bleus et jaunes, 
images flottantes qui communi- 
quent une forte sensation de 
liquidité. La style «psychédéli- 
ques n'est pas loin, et parfois 
presque trop proche quand 
Francis cède à son penchant 
pour le joli. 

Est-ce de vivre sur la côte 
californienne ? Quand Rothko 
devient plus tragique, Newman 
plus ascétique encore. De Koo- 
ning plus sacrilège, Francis 
accepte seul l'éiégiaque et la 
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aine- de toiles et de üthogra- 
>hies forment aujourd'hui le 
e département s Sam Francis de 
'Idemitsu Muséum et le plus 
ameuxdes peintres abstraits de 
a côte ouest a trouvé ses pkts 
«vents défenseurs au pays du 
kded Levant. 

Est-ce si surprenant ? Les 
iffinrtos ne manquent pas, qui 
approchent l'art dé&é de l'encre 
iiluée d'eau des po intre s- 
kxtvains et la peinture essentiel- 
ement soucieuse de légèreté de 


1964: «Speck»,acryfïq*e. 

tant ne suffit pas à le définir. Las 
grandes compositions des 
années 70 et 80, construites 
selon des grilles régulières de 
drippbng qui se coupent à angle 
droit poussent au monumental, 
et au décoratif, une inspiration 
qui, après la guerre, recherchait 
d'abord l' e xpress i on violente. 
Francis se voulait slors le 
contemporain d'un Rothko ou 
d'un StilL 

Le Grand Rose ou la UWuce 
Paintsig de 52, supportent tous 


sé dui sant. H arrive qu'l glisse 
vers Mira et qu'il introduise, 
sous couvert d'abstraction, les 
contours d'un visage. Il jubile, il 
multiplie les pyrotechnies pictu- 
rales et donne tous les signes 
d'un peintre heureux. Comme 
son bonheur évite toujours 
l'emphase et la vulgarité, 3 est 
assez contagieux. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Pavillon des artt, jusqu’au 
16 novembre. 


mots qui caractérise la trajectoire 
de l’artiste. Arp ne disait-il pas 
que s’il avait eu i choisir entre 
l’œuvre plastique et la poésie, que 
s’il avait dû abandonner soit la 
sculpture soit la poésie, il aurait 
choisi d’écrire des poèmes... Ce 
qu’il fait d’ailleurs de lui-même, 
dans les périodes difficiles de sa 
vie, pendant plusieurs années 
notamment, après la mort de 
Sophie, en 1943. 

Plus peut-être que dans le che- 
minement des formes, tellement 
rondes, tellement lissées, corro- 
dées comme sous l’effet dn 
temps, qu’elles n’offrent plus de 
prise à une réactualisation, peut- 
être plus que du côté de ces 
sculptures organiques, c’est du 
côté des papiers, de tous les 
papiers, qu’on est tenté 
aujourd'hui de s'attarder, des 
petites et grandes trouvailles en 
noir et blanc ou en couleurs, des 
collages et assemblages de bois en 
relief, et des morceaux découpés, 
déchirés, redistribués selon les 
lois du hasard, bien avant la sys- 
tématisation surréaliste, dès 
1916, au tout début de Dada dont 
Arp a été avec Hugo Bail et Tris- 
tan Tzara un des membres fonda- 
teurs à Zurich. 

Arp était à l'avant-garde et le 
restera pendant vingt ans, à la 
fois dans et hors de tous les mou- 
vements qui font bouger le lan- 
gage. porté à la fois par le besoin 
de destruction des formes conve- 
nues et celui de renouer avec 
l’ordre profond du monde, avec la 
nature et sa dimension irration- 
nelle préférée à la déraison 
humaine. Cela avec gravité & tra- 
vers la question : * Pourquoi 
avons-nous déchiré le cordon 
ombilical qui nous rattachait au 
fonds originel ? » Avec humour 
rinns )e constat vertigineux de sa 
naissance éclatée en cinq lieux à 
la fois : ■ Je suis né à Strasbourg. 
Dans la nature. Dans un nuage 
Dans une pompe. Dans une 
jupe » 

On pourrait ajouter qu’il est 
devenu lui-même en plein conflit 
mondial, dans les éclats de rire du 
cabaret Voltaire lancés en écho 
aux éclats de la guerre, et qu’il 
était alors animé d'un désir de 
conquête picturale au dedans de 
l’abstraction la plus serrée, la 
plus dépouillée. En témoignent 
ses reliefs avec moustaches, nom- 
brils, œufs, nuages, mouches et 
autres objets volants à peine iden- 
tifiables, que les titres sont 
chargés de nommer en complé- 


tant les formes, résolument nova- 
trices, drôles et aimablement 
anthr op o mor phes, qui «■ lui pous- 
sent comme des ongles de pieds : 
je dois les couper et ça 
repousse ». 

Ça repousse autrement. A par- 
tir de 1930. après de multiples 
torsions linéaires et verbales expé- 


remarqué très justement qu’Arp 
avait été * le premier à avoir oser 
enfoncer son pouce dans l'œuf de 
Srancusi pour disloquer son 
volume parfait ... » Une réaction 
de santé, susceptible de générer 
un nouveau monde, que autres 
auraient bien dû avoir à leur tour 
envers Arp dont l’œuvre a été si 



1961: 


rimentées dans les matériaux les 
pJus divers, c'est dans les torses 
en ronde-bosse et plâtre qu’il 
opère, entre apparitions fantoma- 
tiques, croupes et épaules cou- 
lantes, serpentines palpables, 
déformables à volonté, pures et 
moins pures. Un appel, à la 
caresse et une troisième voie pos- 
sible pour la sculpture : dans 
l'oubli de la géométrie rigoureuse 
comme de la figuration, pour la 
métamorphose et la germination 
de volumes primordiaux. A ce 
propos le scuipteur Hajdu a 


de l'aile. 

souvent et si vulgairement « pom- 
pée» qu'il faut parfois faire un 
réel effort pour retrouver dans 
l’original la hauteur de la pensée 
qui l’anime. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Musée d’art moderne de Stras- 
bourg, jusqu’au 16 novembre. 


(1) Présentée i Stuttgart cet été, 
r exposition sera i Paris du 9 décembre 
au 8 février, puis partira pour I* Améri- 
que. 


“Du grand art vraiment... 
et une technique irréprochable”. 


minium»* U.IIMI- 1XWMT 


“Un grand moment d’émotion”. 


M*»Mioa - Lznum 


“La couleur pourpre 

est nn de ees grands films romanesques comme on 
ne croyait pins possible d’en faire”. 


Owii»MwutaniDg-mta*iiA 


“Une histoire 
simple et émouvante, 
souvent lyrique, 
vive et généreuse”. 


LtypauBirDcauH 


UN FILM DE STEVEN SPIELBERG 

La 

Couleur 
Pourpre 

MM tMo «U» IPm Pnkwi) 
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Glenn Goule! au Centre canadien 


Idolâtrie 



Un véritable culte 
est voué au grand 
pianiste canadien 
disparu en 1982. 

Jaunâtre, de guingois comme 
une chaussure récemment 
pêchée, décousue à la ferme- 
ture et, sans doute possible, en 
carton bouilli : telle est la saco- 
che qui pendit pendant de lon- 
gues armées, au bras du pia- 
niste le plus contesté et le plus 
idolâtré qui ait jamais existé. 
Elle voisine, sous l'une des 
vitrines de l’exposition que le 
Centre canadien consacre 
actuellement à Glenn Gould, 
avec une trousse de pilules, 
quatre chiens de porcelaine, une 
txtfte de gâteaux sucrés, et une 
cinquantaine de dés d'hôtel. 
Preuves, s'9 le fallait que Glenn 
Gould avait parfois mal à le 
tête, préférait la gant canine au 
genre humain, ne se nourrissait 
pas que de cachets et ne véri- 
fiait pas ses poches quand a 
était en tournée. 

Plus pariants, ta chaise, la 
fameuse chaise, celle dont il ne 
se séparait jamais, trône égale- 
ment sous verre. On l’avait vue 
en photo, on en avait entendu 
parier, on ne la croyait pas si 
basse, si écaillée, montée sur 
roulettes branlâmes, me chaise 
de jardin d’enfants du siècle 
dernier, qu’on dirait sortie, d’un 
long séjour dans les caves d'un 
musée. Des dimensions de ce 
siège, de sa dureté, découlent 
la position basse, l'assise insta- 
ble et l'articulation ailée de 
Gould au davier, ou plutôt 
l’inverse. Où qu'il ailla, l'inter- 
prète devait donc transporter sa 
chaise, et une joâe photo le 


montre è la porte d'un studio 
avec cet accessoire obligé. 

Beaucoup de clichés 
d'enfance, d'adolescence, 
d'amitiés, d'intimité — le héros 
et son chien, le héros en 
bateau, vues des réglons du 
Grand Nord que le héros aimait 
— . composent l'essentiel de 
cette ex position que viennent 
compléter, pour une riche 
actualité, la parution en librairie 
Ai dentier tome de ses écrits et 
interviews (1), celle sur cas- 
settes vidéo des célèbres émis- 
sions de Bruno Monsaigeon 
pour la télé (2), celle enfin, pro- 
chaine, d'enreg i strements iné- 
dits réunis par la marque CBC 
(Canadien Broadcasting Corpo- 
ration). 

Visite l'après-midi conseillée, 
pour ne pas manquer., dans la 
petite salle de projection vidéo, 
le film où Gould joue avec 
Menuhin (14 h 30), ni le 
concerto l'Empereur, de Bee- 
thoven, avec l'orchestre de 
Toronto, dirigé par Karel Ancerl 
(16 h 30). Les haut-parieurs 
installés sur les trois étages du 
parcours diffusent de surcroît 
des enregistrements rares ou 
ignorés du profane. Mais è un 
niveau si bas qu’on ne peut en 
juger. Voilà bien l'idée ht plus 
frustrante de l'année I 

ANNEREY. 

★ Jnsqu’fcu 21 octobre. Centre 
culturel canadien. S, rue de 
Comaantine, 75007 Paria. 


(1) Non, je me suis pas dtt tout 
un excentrique, m on ta g e et priaca- 
tatkn de Bruno Mo n saigeon. édi- 
tions Fayard. 

(2) Quatre films, d’une durée de 
2 h 30, réalisés en 1974 par Bruno 
Monsaigeon, aux éditions do Lé» 
nard, 56 Us, rue du Louvre, 75001. 
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Les yeux sons visage *>, de Georges Franju 

L’horreur poétique 


Savant foa 
jeune fille défigurée, 
blanc blafard 
des crépuscules, 

Georges Franju 
nous enseigne 
la magie du réel 

Une voiture roule, la mût, sur 
une route départementale. Une 
femme, anxieuse, le visage crispé, 
la conduit. On saura qu’elle 
s’appelle Louise; c’est Alida 
VallL La voiture transporte un 
cadavre que Louise va jeter & la 
rivière, «Tun chemin de halage. 

Conférence scientifique dans 
une salle, en plein jour. Un chirur- 
gien, le professeur Genessier — 
c’est Piene Brasseur, avec barbe 
et lunettes, — fait un exposé 
concernant Hétéro-greffe, c’est- 
à-dire « la transplantation sur un 
être humain de tissus vivants ou 
d'organes prélevés chez un 
autre». A la fin, un coup de télé- 
phone l’appelle à l’Institut 
médico-légal (la morgue) où il 
arrive alors Cjne le soir tombe. Le 
corps d’une jeune fille, complète- 
ment défigurée, a été retrouvé 
dans la Sente. Or, Christiane, la 
fille de Genessier, dont le visage 
n’était {dus qu’une plaie à la suite 
d’un accident automobile, a dis- 
paru de la clinique. Le signale- 
ment semble correspondre. 
Genessier confirme. H reconnaît 
la morte abîmée, c’est certain. 

Le jour, dans un cimetière de 
campagne, on enterre Christiane. 
La femme du début, Louise, est 
là. En tant que secrétaire de 
Genessier. D fait encore jour 
lorsqu’on entre dans la vïBa de 
Genessier. Villa avec cfimque. O 
fait jour dans la chambre où le 
professeur rejoint sa fille, Chris- 
tiane. Elle n’est pas morte, non. 
On ne voit pas sou visage. On 
comprend que Genessier, appli- 
quant ses théories sur Hétéro» 
greffe, cherche à lu i refaire un 
visage-.. avec des tissus h umains 
empruntés à d’autres* La noyée de 
■la morgue, par exemple. Légale- 
ment, Christiane n’existe {dus; 
Louise, - seule, sait tout Edith 
Scob, qui joue le rôle de la jeune 
fille, apparaît avec un masque 
blanc et lisse, où scs yeux doulou- 
reux brillent dans deux trous. 
Voilà, c’est commencé. 

Ce film, que Georges Ftraqju 
tourna en 1959, s’intitule les 
Yeux sans visage. C’était son 
deuxième long métrage après la 
Tête contre la murs, revendica- 


tion sociale, plongée dans l’uni- 
vers des malades mentaux, 
d’après un roman d’Hervé B azin . 
D y avait, déjà, Pierre Brasseur en 
directeur d’un asile psychiatrique. 
H y avait Jean-Pierre Mocky, 
jeune homme. D y avait Charles 
Aznavour en - malade pathétique. 
Dans Arts,. Jean-Luc Godard 
avait écrit « Franju cherche la 
folle derrière le réalisme parce 


thèque française. Le court 
métrage dotmaiv alors, les lettres 
de noblesse, le long métrage 
devait apporter la consécration. 

Franju s’est révélé réaliste 
comme Feüülade,' quH admirait, 
et tous ceux qui maniaient lé noir 
et blanc à la manière qu’au disait 
« ex pr e s sionniste », contraste fai- 
sant surgir des nuances surréefles 
à partir du noir très noir et du 


mées comme un document chirup- 
gicaL L’horreur, répouvante, son t 
réalistes et poétiques. A Heure 
de la sw e o chère des effets spé- 
ciaux et de la frénésie vidéo-clip, 
ce cinéma semble dater d'un siè- 
cle. Et pourtant, il nous réapprend 
quelque chose : la magie du réd. 
Hallucination de r imaginaire, la 
foGc des passions. Ombre blanche 
& tété de porcelaine, Edith Scob 



que c'est pour lui le seul moyen 
de redécouvrir le vrai réalisme 
derrière celui de cette folie. • 

L’épouvante derrière 
leréalisme 

Les Yeux sàns visage est un' 
film d'épouvante, mais on pour- 
rait dire aussi que Franju, en la 
cherchant derrière te vrai réa- 
lisme, l'a redécouverte derrière - 
lui. Avec cette poésie insolite qu’a 
mit; en 1943; dans son court 
métrage Je Sang des bêtes, consa- 
cré aux abattoirs de Vaugirard, A . 
la porte de Vanves. Ou dans 
Hôtel des Invalides (1951), visite 
au Musée de Tannée et réquisi- 
toire contre la guerre. Les ciné- 
philes rêvaient de ce que devien- 
drait Georges Franju; . l’ami 
d’Henri Langlois avec lequel a 
avait créé, dans les années 30, lè 
Cercle du cinéma et ht Cin (ma- 
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blanc très blanc, les Yeux sam. 
visage, roman ^d-’épouvantc^ dej 
Jean Redon, fut adapté par. 
Fauteur, et par Boileau et Narcc-, 
jac, 'experts en la^ raatièrc^par 
Franju et... Claude «autet: 
Comme pour -Às Tètè . 'eàure Us 
mura, le chef opérateurien était 
Eugen Sbnftan. atnéricam d’ari-- 
gine allemande, émigré en France 
en 1933, l’un des- créateurs du 
« réalisme poétique ». . Le; profes- 
seur GencsSkr appartient à la 
lignée des. savants fous ' ôu aber- 
rants quL'de- Metropolis. deFritz 
Lang aux films d’horreur holly- 
woodiens, ont lancé un perpétuel 
défi. 

' Chez Franju, c'est un pire; pas- 
sionné, qui veut redonner la 
beauté à sa fille au prix des pires . 
atrocités. Scènes de mût, scènes 
de jour, scènes de jour, scènes de’ 
mût. Mais rien n’est pins inquié- 
tant, chez Franju, que la tombée 
du jour, un masque blanc posé sur 
un visage qu'on sait en roine;des 
colombes dans une chambre de. 
recluse, des scèaesd’opératianfil- 


oévre Jâ" volière pour libérer les 
ephnnbes et lâche tes chiens gar- 
dant la propriété. 

- -'Qu’y a-t-il derrière Franju et 
ses images ? La grande leçon du 
muet, FeuÜlade et les Allemands, 
le Toman-feuiTtetfon. le mélodrame 
et les légendes de vie et de meut. 
Dans , le droit s des Yeux sans 
rirage^Fraàju, en 19é3, tournera 
Judex avec. Ëdith-Scob en tendre 
TOCtimê. fit ne pourra réaliser son 
Fantomas.' mais, en adaptant 
Thérèse Desqueyroux de François 
Mtuiic' (1962), et Thomas 
Ttmpostèwr. de Jean Cocteau 
(196$), il transcendera son réa- 
fisme faritaretiq ue dans les méan- 
4re& de. tel psychologie criminelle 
et de la mythomanie romantique. 
.Revoir les Yeux sans visage, c’est 
changer'de monde et {Habitudes, 
sc ^décrasser te regard et l’esprit 
soûsTfâiûd’im bistouri fulgurant 
comme une lame de poignard. 
Crare à la magie du noir et blanc. 

} JACQUES StCUER. 


“AU THEATRE DE PARIS, OMAROSA MET 
LE DIRECTEUR DANS L’EMBARRAS” 

L’OPÉRA. DE CHAMBRE interprète: LE DIREC- 
TEUR DANS L’EMBARRAS, un opéra comique de 
Domenlco C1MAROSA à partir du 23 septembre 
pour 10 représentations, dirigé par David HOLST 
et mis en scène par Bernard BROCA. Réservez 
au 43593939, au Théâtre de Paris, 15 rue 
Hanche Paris 9-, dans les agences et les 3 FNAG. 

Une production de TOPERA DE CHAMBRE 
avec le concours du Ministère de la Culture 
et de la Communication. 
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Au Festival de Toronto 


La passion de la découverte 


Au Festrua/ (feroroofo; 

devenu 

le plus important 
du continent américain, 

une rétrospective iatino, 
et la nouvelle vague 
hollywoodienne 
qui s’inspire du théâtre. 

Toronto, an centre dn ftnwifa 
habité et aux frontières dea Etats- 
Unis, avec 2,8 mfflions d'habi- 
tants dans sa partie proprement 
urbaine, a aujourd'hui légèrement . 
dépassé la capitale du Canada 
f rança is, MontréaL De «nim» son 
Festival, entré dans, sa nnaîtow 
aimée, s’affirmé la plus impor- 
tante manifestation câném&togira- 
p bique d'Amérique du Nord. 
Avec quelque deux cent quatre- 
vingt mille spectateurs effective- 
ment enregistrés, Toronto 
devance la manif estation rivale de 
Serge Loûque sur les rives du 
Saint-Laurent. 

Non co mp é ti tif — mfem» â des 
prix sont attribuéspar des orga- 
nismes privés, - le Festival de 
Toronto témoigne d’un esprit de 
recherche, et d'un goût de la 
découverte assez rares. :Au 
départ, Toronto bénéficie de deux 
atouts considérables, outre sa 
position géographique privilégiée 
(entre Montréal et Vancouver, 
non loin de Chicago et de New- 
York). D'abord, Targent regorge, - 
afflue de toutes parts, les spanscra 
ne ménagent pas leurs appuis. 
Ensuite, la capitale économique 
de rOntario, intégrée au système 
de diffusion nordroméricaîn, est, : 
avec New-York et Los Angeles, 
une des rampes de lancement pri- 
vilégiées dn film hollywoodien. 
Enfin, détail non négigeabje, plus 
que F œuvre d'un seul homme, 
comme hier - Cannes et 
aujourd’hui Montréal, le Festival 
s’articule sur une forme de gestion 
-collective qui suppose une totale 
confiance entre les partenaires. 

Le grand sujet d’émenroïfl©- 
xnent cette armée était, d’abord . 
canadien, avec le succès au Qué- 
boc et ft travers F Amérique du 
Nord du film de Denys Arcand 
primé à Cannes, le Déclin de 
l'empire américain. Avec aussi la 
conscience tonte neuve que 
rheure a sonné pour le Canada 
anglais de créer une véritable 
industrie nationale. Malgré le 
retour des conservateurs ft ia tête 
du gouv e r nem ent fédéral, les lois 
qui protègent et, en même temps, 
stimulent cette industrie naissante 
vont être renforcées. Deux 
lacunes graves ont été cor rig é es 
cet été : un fonds propre au 
mnéma. distinct de celui de la 
télévisum, au total 33 milfions de 
dollars canadiens par an (1), va 
relancer la production. Des 
sommes «yf paiement 
pour récrit ure du scénario, pour 
la diffiision et jpour l'aide à l’intro- 
duction de films étrange». 



«tomé par sa famffle dan Hnrtfe trie 4 de Btafce Edwards. 


Lé pins remarquable reste la 
nomination (Tune jeune femme 
venue du secteur privé de la dis- 
tribution, Lïnda Beatfa, à la tête 
de la direction technique de Télé- 
film. Connue ces treize dernières 
années, pour le rôle capital qu’elle 
a joué tant ft Montréal qu'à New- 
York. dansla promotion du jeune 
cinéma international, elle 
s’accorde trois ans pour mettre le 
cinéma canadien sur orbite inter- 
nationale. Elle retournera au 
privé après cette expérience. 

Une antre jeune femme, direc- 
trice adjointe du Festival, Helga 
Stcphensom, dont tout le monde 
s'accorde A dire que dans deux ou 
trois ans elle sera la responsable 
en titre du Festival, avait préparé 
depuis deux ans, et avecun bud- 
get de quelque 150 000 dollars, la 
plus importante rétrospective â oo 
jour, Outre-Atlantique, des 
cinémas d’Amérique latine, avec 
quatre-vingts films en langues 
espagnole et portugaise, de 1960 â 
nos jours. 

La manifestation a été inaugu- 
rée en présence du ministre de la 
culture de Cuba, Armando Hait. 
Fernando Birri a annoncé ht créa- 
tion, en janvier prochain, d’une 
école internationale placée sous le 
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patronage de Gabriel Garcia 
Marquez, et réservée aux 
apprentis cinéastes d’Asie, d’Afri- 
que et d’Amérique latine. Le 
fYinmhi est «ne des rares nations 
dn continent ft avoir maintenu des 
relations diplomatiques normales 
avec Cuba depuis Faxrivée au 
pouvoir de Castra. . 

Trois premières 
mondiales 

Troisième volet du Festival de 
Toronto, Hollywood, avec les trois 
premières mondiales de films pro- 
duits par les majors, indépendam- 
ment de la première nord- 
■ américaine d’ Around Midrdght. 
de Bertrand Tavernier. Deux 
filràs ft sujet audacieux, ’Night. 
Mother (Bonsoir, maman) et 
Children of a Lesser God (titre 
emprunté ft Tennyson. littérale- 
ment : les Enfants d’un dieu 
mineur), tous deux repris de 
pièces ft succès, et un film 
d’auteur sur un thème mm moins 
risqué, That’s Li/el (C'est la 
vie), de Blake Edwards. 

’Night. Mother , de Tom 
Moore, est d’abord la confronta- 
tion de deux monstres sacrés, 
Sissy Spacek et Anne Bancraft 
Jesne (Sissy Spacek), la tren- 
taine, mère d’un garçon qui se 
drogue, séparée de son mari, 
annonce ft sa mère (Anne Ban- 
croft) qu’elle va se suicider le soir 
même. La pièce et le film font le 
procès, pratiquement dans un seul 
décor — la-cuisine familial e — et 
en temps continu, de cette déci- 
sion. Tom Moore, qui avait déjà 
dirigé la pièce, a assuré la fidélité 
totale au texte de l’auteur, Ma> 


sha Norman. Le film souffre du 
fait, grave, que les deux comé- 
diennes ont répercuté dans leur 
jeu l’incompatibilité qui sépare 
leurs pers on nages. Mais ’Nlght. 
Mother inspire un énorme respect 
par son rejet du mythe ultra- 
américain de Mom. 

Children of a Lesser God 
aborde un sujet non moins brûlant 
pour Hollywood, le handicap de la 
surdité, et la difficile adaptation ft 
la vie sociale qui en résulte. Wil- 
liam Hurt est un professeur aux 
idées progressistes qui tombe 
amoureux d’une de ses élèves, 
interprétée de manière étonnante 
par une comédienne elle-même 
sourde. Mariée Matlm. Randa 
Haines, la réalisatrice, a dirigé 
pas moins de dix comédiens, pro- 
fessionnels ou improvisés, souf- 
frant de ce même handicap. Mark 
Medoff a participé à l’adaptation 
de sa pro pr e pièce. Comme dans 
’Night, Mother, ce qui surprend 
le plus, c’est la prodigieuse vita- 
lité des interprètes et de la réalisa- 
tion qui enlève tout caractère 
morbide au récit. Une bonne par- 
tie de faction se déroule en lan- 
gage codé, par gestes, cependant 
que William Hurt traduit simulta- 
nément pour le spectateur. Holly- 
wood cette fois prend le dessus 
c’est trop joli en un sens. 

That’s Life ! nous ramène à une 
forme de cinéma plus tradition- 
nelle en apparence, mais non 
moins surprenante. D’abord Blake 
Edwards, un peu comme Eric 
Rohmer dans le Rayon vert, n’a 
pas écrit des dialogues ft propre- 
ment parler, mais a laissé ses 
comédiens improviser ft partir 
d’un scénario très détaillé. Cepen- 
dant là où Rohmer observe d’un 
œil un peu distant «s person- 
nages, Blake Edwards mobilise sa 
propre famill e : sa fille Jenmfer 
Edwards, sa femme évidemment, 
la statuesque Jubé Andrews, et sa 
fille Emma Walton, plus Jack 
Lemmon, son alter ego, et le fils 
de ce dernier Chris Lemmon. 
Lieu de tournage : 4 maison fami- 
liale ft Malibu. Jack Lemmon va 
fêter ses soixante ans, tons les 
démons resurgissent, et d’abord le 
sentiment d’être coupé de la vie, 
l’angoisse devant la mort. Julie 
Andrews vient de connaître sa 
première alerte, le cancer. Le 
mari se rend à la fois pathétique 
et odieux, l'épouse survole la 
situation et tire la morale an bon 
moment, le tout sur le ton soutenu 
de la comédie ft l’américaine, 
revue par un des. derniers héritiers 
du vieil Hollywood. 

Hollywood a salué le Festival 
avec un feu d'artifice : la projec- 
tion, avant sa nouvelle resortie 
régulière dans le circuit commer- 
cial, du classique de Frank Capra, 
les Horizons perdus (1937), 
d'après James Hilton, restitué 
dans sa version intégrale. Durée 
de la projection, cent trente-deux 
minutes, avec seulement six 
minutes manquantes ft limage 
(mais avec le son original et des 
photos fixes). Œuvre boulever- 
sante où Capra redit sa foi en 
l’homme et en l'atopie. Columbia 
s’apprête ft diffuser mondialement 
cette reprise qui fera date. 

LOUIS MARCORELLES, 


(1) 1 55 xmlEoas de francs. 
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The heure et demie de grand art, d'émotion, (fimmaur, de Me, d'admiration 
sans réserve. Un cbef-doaivre de ia promère à h denuëre ■nage.” 

LE MONDE. 



“le film le plus ahurissant qtfon ait montré à Cannes. Le phis dévergondé, 
le plus aventurier, le plus insolent, le plus moderne. 

Catherine HOUCHEL. est teOement THÉRÈSE (son humeur joyeuse, sa Oirilê) 
jusquft physiquement hri ressembler. C'est le phis beau miracle du 0m." 

LIBÉRATION. 


un grand film, feeuvre An vrai cinéaste d’un Ixx&me de cœur. 
Film rftme purdé d'inspiration, de réa&saboa et tTarierprétation 
ahso^llTTlertad^^rabtesJ , 

FRANCE-SOIR 


“L'émotion, le rue, le bonheur, l'extase." 

JDD 


“Miracle. En quatre-vingt-dix minutes de maîtrise et de simplicité, 

Alain CAVALIER, Bttéralement possédé par son sujet, 
inventait une mise en images oriÿnale et superbe, 
faisait rire et pleurer un pubGc pourtant fafasë, qui, bouleversé, 
fa projection de fa phis formidable ovation qui ait jamais retenti au Pâbis.’ 

LE POINT. 


"Catherine MOUCHET est une Thérèse immense, géniale : eBe a tout, tort compris! 
Son jeu brillant et subtil est aussi efficace qu'm uppercut Quart au réafisateur, 
dont le dernier film date de 1980, fl effectue ici un come-hack fracassant, digne 
tfun cydone en mer des Caraïbes. Cefle fulgurance de talent, (fmieffigenœ, 
de grâce icooodaste, if originalité, de beauté, les rétines ne sont pas pris 
deroubfarr 

^ÉVÉNEMENT 


ce fihn allait plaire ai pubBc autant quU avait emballé la presse 
internationale-, THÉRÈSE est im film comme an q’en a jamais vuJ 1 

elle 


techarme opère pendant quatre-vingt-dix tninifes-. 
Catherine MOUCHET - pour sou premier film, elfe crève Fêcran 
avec un naturel et une sincérité qui ne nous fichent pas-” 

LA VIE. 


‘ftbin CAMMJER a fai passer sur le Festival 
un lumineux message qu'm voudrait retenir longtemps." 

LACROIX 


ovec 


CotherineMOUCHET, Hélène ALEXANDRIDIS, Aurore PRIETO, 
Sylvie HABAULT, démence MASSART, Ghislaine MONA HEFTRE 

muge Philippe ROUSSELOT • montage Isabelle DEDEU 
une raprodudiofl AFCfflMS A2/ CNC 

C Ugç 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h 2 22 b ; sam. et i Hlil i 
de 10 h 4 22 h. Entrée libre te dimanche 

(4 mrEsr5Ê que la sculpture 

MODERNE ? Jusqu'en 13 octobre. 
Grande Galerie. . 

REINHARD MUCHA, GDLBERTO 
ZORIO, Galeries Contemporaines. 
Jusqu'au 14 décembre. _ 

$ÜR LA BOUTE DES VACANCES. 
L’ETE 36— ET QUELQUES AUTRES, 
Grand Foyer. 1" sou-soL Jusqu an 
lOnovembré 

DEBORAH TURBEVUXE. Jusqu’au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

LIEUX? DE TRAVAIL. Josqn’on 
13 octobre. CGL 

DESIGN : LE PROBLÈME 
D’ABORD. Jusqu’au 27 octobre. CCI 
{espace des Brèves). 

CGNSOM’AltT 1986. Jusqu’au 29 sep- 
tembre. BRI (salle d'actualité) - 
IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu’au 
29 se p te m b re . BPL 

Musées 

BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue do général Eisenhower) (42-60-39-26) . 
Sauf mardi, de 10 b à 20 b, le mercredi 
jusqu’à 22 11 Jusqu’au S janvier 1987. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, ave- 
nra Wînaoe-ChurchiU. TU de 12 b 1 19 E 
Jusqu'au 29 man 19 87. 

BIENNALE INTERNATIONALE 
DES ANTIQUAIRES. Grand Palais, ave- 
nue Winston CburdnD. Tlj. de 11 h I 23 h. 
Dim. dellhà20h.Du25 septembre au 

12<Ktobm. 

SALON DE LTJNION DES FEMMES 
PEINTRES, SCULPTEURS. DECORA- 
TEURS (Rétrospective de femme» créa- 
trices décoratrices des ornées 1926 i 
1990). Grand Palais, avenue Winsum- 
ChurcML TUdcl0h30àl9h3aDu 
25 septembre an 1 3 octobre. 


LES MOTS DANS LE DESSIN. 

AosufaâtSora récentes. Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jauiard (42- 
60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 451 17 h. 
Entrée : 20 F (ère mita le dimanche). 
Jusqu’au 29 septembre. 

BISSIÈRE, 1886-1964. Musée. (Tait 
modem*, de la VHJe de Paris. 11. avenue du 
Président-Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h A 17 h 30 ; m e r c redi jusqu'à 
20 h 30, Entrée : 15 F. Dn 25 septembre an 

16 novembre. 

MAÏUNETTE CUECO, Herbes. Musée 
des enfanta an Musée d’art m ode » ne de la 
Ville de Paris (voir à-dessus). Jusqu’au 
26 octobre. 

HENRI LE SECQ - PHOTOGRAPHE 
DE 1850 A 1860. Musée des Arts déoore- 
tift, 107, no do Rivoli (4260-32-14). 
- Jusqu'au 30 novembre. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS. XVIII*- 
XIX* atteta - ANIMAUX DTDO. Ponds 
CesraacU, 1871-1872. Musée Cenmsdn. 
7. avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf 
lundi, de 10 hî 17 b 40. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 12 octobre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 —rira 
de créattra. Musée des arts de te mode. 
109-111, ne de Rivoli (4260-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30. Dim. 
de 11 h à 17 b. Entrée: 25 F. Jusqu'au 
26 octobre. 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de la mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
Gaffitera. 10, avenue Pierre- (*Ste-Scrbie 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à 

17 b 40. Entrée ; 20 F. Jusqu'au 12 octobre 
BENN. Paysages et visages de .Paris. 

Musée Carnavalet, 23, rue de Sérigné- (42- 
72-21-13). Sauf hindi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu’au 12 octobre 

SIGNE ET CALLIGRAPHIE. Musée 
national des arts africains et oc éani e n ». 
293, avenue Daumesnil (43-43-14-54), 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 ta et de 13 h 30 à 
17 h 20. Entrée : 20 F ; dire : 10 F. 
Jusqu'au 20 octobre. 


SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L’ART. Musée national de 
la Lésa» d'honneur, 2, rue de BcDechane 
(45-5545-16). Sauf taras, de 14 h à 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 16 novembre 
LISZT ET LE ROMANTISME 
FRANÇAIS. Musée Renan-SchefTer. 16, 
me Cbaptal (48-74^5-38) ; Sauf lundi, de 
lOfaà 17 ta 40. Jusqu'au 28 septembre. 

BUOUX. TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN CHEVEUX. Domatio a 
A- Musée m* 8 ""* 1 de* arts et tra- 

ditions populaires, 6, av enu e du Mahatmu- 
Gnndhi (bsm deBonloçw). (47-47-6960). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 1 S, Entrée Hbrc. 
Jusqu’en octobre. 

SUR L’EAU. SOUS L’EAU- faang- 
aatfc» et tnchriq ue du» la Mnfra 16$S- 
1738. Archives nationales - Musée do 
l’histoire de France, 60, tue des Franes- 
Bonrneos (42-77-11-30). Sauf maitfi. de 
14 ta Si 7 h. Jusqu’en décembre. 

BJLATAS ET L’ÉCOLE DE PARIS. 
Musée BourdcUe. 16, rae A.-BouitteHe (45- 
4867-27). Sauf lundi, de 10 b à 17 h 4a 
Jusqu’au 28 septembre 

L’ŒUVRE DE SAM FRANCIS 
DANS LES COLL ECTIONS DU 
MUSEE IDEMTÏSU. Pavillon des Ans, 
les Halles-Terrasse Rambuteau (42- 
33-82-50). Sauf lundi, de 10 ta à 17 h 40. 
Jusqu’au 16 novembre 
LA. LUMIÈRE. DANS TOUS SES 
ETATS. Cité de» Science* et de l'Industrie, 
30, «vernie COrentte-Carfoù (42-78-7000). 
Jraou'an 2 novembre. 

LES ANNÉES PLASTIQUES, Cité 
des sc ien ce » et de l’industrie (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 4 janvier 1987. 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. Hôtel de 
Miramion, 49, quai de la Tournelle (42- 
77-1 1-22). SaiiTuralï, mardi et joua l&riés, 
de 10 h A 17 h. Jusqu’au 31 déce m b re - 
CHRISTOPHE B ART-LES COU- 
LISSES DE L’OPÉRA. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert. 4. rue Vtvieane. 
Sauf dimanche, de 12 h à 18 h. Entrée 
Hbre. 


ESTAMPES DE SOULAGES (Bflm- 
grapUcs, gr a v ure » et uw wri. Musée de la 
Poste, 34, boulevard de vàngiiâhl (43- 
20-15-30). Jusqu’au 31 octobre, 
BACCARAT VOUS FAIT REVIVRE 
SON PASSÉ. Musée de Baccarat. 30 bis. 
rue de Paradis. (47-70-64-30). Jusqu'au 
22 uovûnbre. 

Centres culturels 

L’USINE ET LA VILLE. 1836-1986. 
158 ara #ai barium.. Institut français. 


d’arehiteeem? 'é^ree de Tonmm ' 1 ^ ■ 
33-90-36) . Sauf dim; et tarafi, de 12 h 30 A 
19 h. Jusqu'au 11 octobre • - 
REGARD SUR LES FRAC Centre, 
national dea art* doriques, 27, avenue de . 
l'Opéra ( 42-61 -50-1 6). Sauf sam. et dim., 
délita 30 à 18 ta 30. Jusqu'au 3 octobre' 
&OB. MALLET-STEVENS. 1*86- 
1945. Architecte*, nsefaOkc, décorattara. 
Mairie du XVI*, 71. avenue Henri-Martin. 
Uj.de 11 h30ï-18 h. Jusqu'au 5 octobre. . 

JEUNE SCULPTURE 86/2. Espràe I 
du part-d’ Austerlitz (sur les berges du quai 
dTAnsterUre). (45-8299-15). Jusqu'au . 
12 octobre . 

INSTANT ABSTRAIT. EUt tarare 
p da trre nnl nra Mrin Espace Pierre Cardia, 


V.o. FORUM LES HALLES \ w - COSMOS 6* - TRIOMPHE fl* 


"Une corr.édi-3 drôle 
ci tendre, enlevée 
émouvante. 

•Jn goût etrsnge 
verni c ailleurs . ' 


TOàïtgfcÉ; 


In, COSMOS p 



IAa/gQ 


QlRt tN 


Une comédie Arménienne 

ôve, V.U-': : i '• \ 

Mention Spéciale 
. sA(2,t d'interprétation 
Festix 


festival de Venise 



n iinlrm rhl i i am lï l r— rrrin~ "î — 

1-3,: avenue Gabrief (42-66-1.7-30). 
Jusqu’au 3 octobre . 

PLUIES SCÈNES-GRAND THÉÂ- 
TRE. Thêta* de ctistha et d’avamt-taede- 
de 1944 A I960. Mairie du V*. 21, place du 
Panthéon (4346-67-57). Tlj. de 10 h 1 
7 7 h 45. Jnsqù'an'26 octobre 
H OMMES DE VERRE. Vorim ta- 

BtoeL 'dfseqïT^T ito 

78-1460)> Du. marifi «s samedi, de 23 a 30-, 

1 20 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 22 nanas- . 

DESIGN**, Institut Néerlandais. 121. 
rue de Lüfc (47 -0543-99). Sauf lundi de 
13hA19 h. Jusqu'au 12 octobre... - - _ . 

SIRG1T JïîtOMS (Pehtures). HAKAN 
KEHNBERC (Objets, priutnrea). Centre 
cuftunri suédois. 22. rue Puvnnoe (42-, 


culturel suédois. 21. me Paymtne (42-, 
7 1-82-20) ; Lundi-vendredi de 12 h A 18 h et " 
samedi-dimanche de 14 h à 18 ta. Entrée 
libre Jusqu'au 2 novembre 

ARTISTES DE LA CASA DE 
VELASQUEZ. Salle Comtesse de Caen. 
Inthut. de France, 27 _ quai de Coati. 
Jusqu'au 1 3 octobre de 1 1 h 1 1 8 h. 

WALLONtErBRUXELLES AU CAR- 
REFOUR. DE L’EUROPE. Centre 
Wallonie-Bruxelles, 127-129' rue Saint- 
Martin (Piszza Beaubourg). Sauf lundi, dé 
2 1 h 3 JS ta: Jusqu'au J9 octobre. 

HELGA MOEHRKE (Tkavamc pboto-, 
mpUqraa 1984-1986). Goetbednstitu*. 
31, me de Candé. Lundi bu vendredi de : 
23 h A 20 h. Jusqu’au 10 octobre - 
JORGE S0LER. (Petatmxes- 
Sculetnrcs). Espace AGF, 87, rue de 
Richelieu (42-44-13-12). Lundi au ven- 
dredi de S h 30 A lé h. Entrée libre 

Jusqu’au 3 octobre. 

L’ABT NOIR SUD-AFRICAIN (Pate- 
bm, Teiia a rrif i S crip t mra ). Academy 


Art Galfcay. 277, ne SamoJacqnre (43- 
25-68-29). tk 11 h i 19 b. Jusqu'au 2 ocra- 

LES NAÏFS A BACAITXLE- Tito» 

TIN XENAJQS, JEAN CAMPA ET 
GÉRARD KOCH- Orangerie dcBajatcfle. 
Bois de Booloene - route de Sévira. De 
11 hA17b30L JÜsqn’aul2oembre- - ' 

Galeries ' ' 

lé czNênauE dans les pats 

LAUNSL Galerie Renair. ic Lu ti na , 20, rue 
du Temple (47-34-94-39): Jusqu’au 
27 octobre .*".*! ;•/ . - 

ASPECTS DU MONOCHROME. 
Galerie. GHbert BtoinMtn< 17, me Seûu- 
CSka (42-78-43-21). Jnqu'aù JJ octobre 
AURfitÈ, BOREDOM, XA TRACE, 
MUSULMANS - - FUMANTS, 
nuklèart-veVe la petnture. 

Galerie ” Jean-Marc Pains,- 7, . ru», de 
Mootioms (43-56-23-82). Juqa’airn oc»- 

P1ERRE CHARKEAU, ROBERT 
MALLET-STEVKN5. Galerie Nïdcri- 
Odéou, 5,' rue GanrirDelarigDO (46- 
Ï4-79-S2). Jusquüu 15 novembre 
SKA UNE NE®»' JEAN-PAUL DT- - 
CHENEK. 'Gtàètk;Gvéa,ttBrïl:U,-€Z, 1 iœ ■ 
de Lappc (47-00-32-10)* Arap^au A octo- 
bre • 

EDWARD AEUNCTOTL Galerie 
hkmoatspDàvA, 31, 7» Utmkaq (43=- 
54-8SJOf- Jurau’an Snctora.' 1 - 


- 54-85-30). Jusqu’au 5 octobre - 

ANKOUA. Gâterie Polim,' 25,. rue 
Michel Le Comte' (42-72-21-273- Jusqu’au 
19 octobre. r .'TT' 

JOHN ASMLED6R- QHcrfc Ban». 
44), rué ïttTI-M-Wf)-. 

Jusqu'au le octobre ' 

JOHN RICHARD BALtÀRP. Galerie 
Beaubourg; 23, 'rue - du Renard (42^ 
71r20-58). Jpaquau lûoctobre. . 

-JANOSBEK. Gâterie GSva^s. dd.'ràm 
de runbcrateé: (429669-57)^ Jusqu’au 
25octcbré • 

PIERRE Mac, eirielram Tïslniir 
Brânard Jordan, 54, medeVemuR (42-. 
96-37-47 ) i jusqu ' au 1 8 o ctob re. 

'' BRUEGHEL. - ' ' PIERRE ' IPENBUt ri 
JEAN DEY^LOUBS. Gakrié Saisir 
Honoré, 267,- rae Saiut-Hônoré (42- 
. -60-1 3-03). Jogu)m 30 novembre 
' SAMUEL BURL Gâterie Jeu Brime, 
23-25. tne . Guénégèud {43-26^5-51). 
Jusqu aeD octobre - : * .: 

BÉATRICE CèBittBUS; Bvragia- 
■ M u . Gaierie-Chartes-Sebioii. 24'mra 
du Maine (4548-10^4*)'- Jusqu'au 18 oao- 
bre • • . _ i." 1 --t - .. 

AXEL CASSEL- Gakrie jySext LÔcb, 
12, ne ^ <te*'Bran*-Am (46334)687)i. D« 
25reptembreau25octo6cc. " 

ISAJttXLE -CHAMeWH&&TAï 
1MEK. . O bj c ta t s a r — trra . Gâterie Adrien- 
Maeght, 46, me du Buc (422M2r59>* 
iosqu'au H octobre. . ... 
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.VOTRE TABLE 


THEATRE DUiRONDr POINT 




DE LA COMPAGNIE -r . 

VENDREDI 17 OCTOBRE 

Théâtre de foire 

prologue, arlequin roi des ogres, 
la forêt de dodone, la tête noire... 
MISE EN SCÈNE JEAN-LOUIS BARRAUU 

EN ALTERNANCE 

A PARTIR DU 13 NOVEMBRE 

LES SALONS 

DE BERNARD MINORET ET CLAUDE ARNAUD 
MISE EN SCÈNE JEAN-PIERRE 6RANYAL 


DU 30 SEPTEMBRE AU 12 OCTOBRE 

LE BAIN DE DIANE 

DE PIERRE KLOSSOWSKI 
MISE EN SCÈNE SIMONE BENMUSSA 

ADAPTSnON ET CHORÉGRAPHIE VALÉRIAMAGU 

SPttlAaf BUJAK08 AVEC LE fESllVAL D AUTO USE. LES TUHSEUSQPEBffiES DE U UTTÎRAIUK 
;EDIT10HS AUTREMENT ET U FONDATION DE FRANCE; 

A PARTIR DU 4 NOVEMBRE 

POUR UN OUI 
OU POUR UN NON 

DE NATHALIE SARRAUTE 
MISE EN SCÈNE SIMONE BENMUSSA 

à 18b 30 une heure avec... 

ANDRÉ PIEYRE DE MANDIARGUES / ARNOLD 
WESKER / JEAN TARDIEU / JEAN-MICHEL RIBES 

6 OCTOBRE - 17 NOVEMBRE 

ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 

' LUNDI 6 DIRECTION PIERRE BOULEZ 
LUNDI 17 DIRECTION PETER EOTVOS 
19-20 OCTOBRE 

DERVICHES TOURNEURS 


CONCERTS DU DIMANCHE MATIN 


LOCATION OUVERTE 

POUR TOUS LES SPECTACLES 


AVENUE FRANKUN ROOSEVELT PARIS 8’ 

TEL* : 42 56 60 70 



GEORGES CSATG. IMfr W& 
rie rObridiamc. 28. ivemw Maugno* (42- 
6667-93) . Jusqu'au 30 octo bre 
NOËL CL?N - 

rfe Faridcft-Odoî, 77. rue W W” 
(42-784)8-36) . Jluqu'au 1 1 
OUVEER DEBRÉ. Pttaw» »kwtta 
Gâterie BuW'Tempto. 1, “P*® 6 

bourg (42-72-14-10). Jusqu'au liOCWOTC. 

HAMXSH FULTON. GaJcricGükpve- 
Laago-SaiomoD. 57, rue du Tcnqpte (42- 
7841-71). Jusqu’au 15 octobre 
GOENAGA- Gâta* E^cura 
c-ra, 27. rue de Sa* (43-26-54-48). 

Juaqa’as J octohne. . __ 

KOSÏ2JNE GRANET. Gatene Dur- 
thea, 6, rue Jacques Caflot (43-54-78-41). 
Dn 25 au 31 oembre. ^ . 

VICTOR CTAÏ- M»! ” 
rô Rreuds, 11, rue des Bteacs-Manteaiw 
(42-77-19-61 ). Jurqu’au 9 octobre 
HENRI HAYDEN. Gâterie Marwnn 
HcStlL Se d’Alger (42-96-37-96). 

Jusqu'au 21 novembre 

DJOEA IVACKOVIC. Pato»"« 
dorai. Galerie Ldf Stiihlc, cour Ddè- 
m* (4807-24-78) . Jusqu’au 25 octobre. 

- BERTRAND LA VIER. -Mow- 
rtarnnuiii ». ri*J**t* Liliane et Michel 

-Durand-Dessert. 3. rue de* Haudrietlca 
(42-77-6360). Jusqu’au 1“ novembre 

- CLAUDE LEPOITEVIN. Galerie 
. Ftaocotse-PaUnel. 91. ne Qvmaunpoix 

(4271-84-J5). 

CLAUDE LEVEQUE. - Meuble* 
Galerie Pbüÿpe^arim. 13, rae Chapon 
(4804-00-34). Jusqu’au 31 octobre 
SOL LEW1TE. PynunMra, a t— rrilna 
mm narirr Galerie Y*oo-Laiabcn, 5. rue 
Grenier Saîat-Laxsre (42-71-04-25). 
::jûqn'au 10 octobre. 

FLORENCE MERCIER. Atelier Guy 
Moudueu, 36, rue Pastourelle (48- 
- 87-84-89). Du 25 kpram breau 25 ocubre. 

• GAB8IÊLA MORAWETZ. Galerie du 
Dragon. 19, me du Dragon (45-4824-19). 
Jusqn!an 30 octobre 

DANIEL NADACJD. Galerie Lwcien- 
Durand, 19, rite Mazarine (43-26-25-35). 
jusqohn 5 octobre. 

IVAN PICEXJ. R — rratirr , Galerie 
Denise René, 196, boulevard Saint- 
Germaiir (42-22-77-57). Jusqu'au 25 sep- 
U uiU é 

JEAN-LUC KHVRET. Galerie Zabria- 
kte.-37, me Quincampoiz (42-72-35-47). 
Jusqu > n;29 octobre 

YVES REYNIER, Gâterie Bandoin- 
. Lobcai. 34 rae des Archives (42-7269-10). 
Jusqu'au J“ novembre 

SARSXS, Chambre aomde. Galerie de 
Pari*, 6, rue du Pont-dc-Lodi (43- 
25-4263) . Jusqu’au 31 octobre. 

. THOMAS SCHUTTE, Galerie 
Cnwsebfiuaenat; 5 bis, me des Hau- 
drtetta (48-8760-81). Jnsqu’an 20 octo- 
hréi.',. - v” .. . 

USA SANTOS SILVA. Galerie tsy 
Btadto 35, ranGuénégutd (43-34-22-40). 
Jusqu'au 18 octobre. 

TO^yYSMTTH, Sctdpterev Z 967-1963, 
Gatene. Doniel-Tenqiton, 30, roc Bcau- 
bowg (42-72- 44-10) . Jusqu'au 15 octobre. 

tBÈlZENEH. Galerie Jean-Pierre 
LCTtoetol5 P ràeSann-Louis<n-risfc (46- 
33-5» 02).,JiM qn'an 25 octobre 
CY TffÙMBLY, Galerie Yvon Lato- 
: J berti .M8,Tri«e- Viefltadu-Tempte (42- 
-7%09B3)'. ftsqdtair 6 novembre. 

NIGQLAS LVIAL, - L’An et U 
Galerie Ait Ce 


rue^TOJé^: (46-33-49-24). . Jusqu’au 

^ttWRjWIlS VRA. Galerie d’art 
«taemçwtfo, 119. ne VteütedahTpmpte 
JtoV ; 

. JEANrPIEftBE WaTCHL - Girferie 
8»wT&, 54, rae de VernmS (42- 
61-194)7)- iraqu'au 4 o ctobre 
■ MAX WEGHSLER. Galerie Jean Fair- 
uter. 44, rte Quincampoix (42-77-32-31). 
Jusqu'au 9 octobre . ' ■ 


MAX GOLDENBERG 47-7089-96 
25, me Taitboui, 9* 


TYCGZ 48-78-42-95 

35,nje Saint-Georges, 9* F. dire,' lundi 


Restaurant 
Eav. 120 F. 


d’Europe centrale 4 d^prisr 

F. lundi. . 1 ■ 1 . ~ 



NOUVEAU TY COZ À LYON. (!“). 15. -me Rorate . Fermé; t toincto» 
78-27-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, gÜÈPÉSTO^rtEff 3 


Èn province 


. . AMIENS. Pierre MeMBa. Maison de la 
cultfare, place Léon Gontier . (22-91-83-36) . 
Jusqu%n 26octnbr*r . 

ANGERS. Asettô fegfo de là Frasee 
xnrrie, de la préhis toire aux temps 
aw tarai Mode des Beare-Arta. 101. rue 
du Musée. Jusqu’au 30 noMmbre 
JARRAS. Le Trésor de far c a t h édrale 
d'Arras. Musée des Beaux-Ana d’Arras 
(Priai» JSaiin-Vaast). Jusqu'au 13 octobre. 

• BAR-UE-DOC L*E ratat heureuse: 
Travaux de Pascal- Kern. Bernard Faucon 
£ Georges Rousse. Musée de Bar-îo-Dac, 
EspLanaoeduMnsée- (20-7 6-1 4-67). 

- CADILLAC. Atefai LcstlC. Chitanv des 
dacs iTEpean '(56-27-31-08). - Jusqu'au 
iSoctotnre. 7 . 


CAEN.L’aBfigwfo 






EL PICADOR 43-87-28-87 

80. bd des Bs ii gn ofl es, 1> . F. hnxS, menË 
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~ Améri ^ 


‘ i. 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Um jean de premBte «Ht tab 


SAVANTES, TBB 
SgftR, JW«4M4|; 20 h 30, 
mm. 15 h 30 {24). 

COMEDIE sans titre ou la 

XgæWÈBATION, Th. dn Marate 
<42r7jM»3^3),20h30<24). 

X A-T-IL UN OTAGE SANS . 
LTMMEUBLE t Dnunos (42> 

g^^^N^sYcjïS:; 

I£L QUEL. Stadfo des Qmaam- 

üï&fSSSgS: 21 *■ ~ 

^ HORLA, PintBer <TOr ■ (45- 

assLîsiB&e -• “ 

mon panthéon EST DÉCOUSU, 

SFËÏfSS***"*» 20 4 

cnn. Ion (25). 

L’HOMME GRIS, Petit Mujmiy (42- 

S«4-41). 21 h, «Sm jTF 18 fa 
(25). ‘ “ * . 

LA TOUR DE WSlL Cteé %fvà 
Manfon (42-77-50*7). 20 S 30 
W- 

DIX ANS DE -SES. VKEL 
MARIANNE SERGENT, frfattedes 
Glaças (4607-4943) . 20 b 30 (26). 

B. 29, Porte Saint-Martin (46- 

07-37|g.2l ta«m UUK*â - 


UN AMOUR DE PUNK, Patak dtm 
Glaces (4607-49-93). 21 h (29). 
MARY CONTRE MARY. Gnod Hall 
Momorgwil (45-39-97-83), 20 h 45. 
dim. 18 h 30 (30). 

STARS DU TROTTOIR. Th. Mnk- 
toff (46-554345) (28.29, 309). 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (Patate Ganter) (47-42-57-50), 
sam, mar. 182 JO: Don Carias. 
COMÉDIE FRANÇAISE (40-1500-15), 
mer. 14 h 30,101* t&m, mar. 20 h 30: te 
Bourgeon gentilhomme ; mer_ 

20 h 30 : Un chapeau de paille d'Italie; 
jetL.taa.20b3Q.dtBL 2 4 h 30: Bérénice. 
Théâtre Sfbta Mmtfbrt (42-77-5097), 


mer-, ml. ul, mar. 2 u b »; jca. 

19 b 30: dim. 16 b : ta Tour de Note, 
<T Alexandre Dumas. 

CHAÜXOT (47-27-81-15), 20 fa 30; <Bm 
1 5 2t rte dé, (TEugSas Labiche et Alfred 
Durs. 

r Les autres salles 

AMANZMKRS DE PARS (43-66-42-17) 
(P).20h3Q:taFnp«w«Mr. • 
ANTOINE (42-08-77-71 > (D. soir, !_), 

20 b 30. «Bn. 15 h 30 : «y et LRy. 
ARCANE-THÉAXRE (43-38-19-70) ‘ (D. 

' Ufc; U Mar.), 20 h 30, «fim. 17 faT: 

■ MoOà-Tbtttze (flânes), dem. ta 28. 
ATEUDt (464)6-49-24) (D. soir, L), 

21 b. sam. 18 b 30. «Hm 15 fa 30 : 

• Adrissa Mosti. 

BOUFFES DU NORD : ydtr Ve*. 

■ (Txatca&acL, ~‘~ m 

BOUFFES. PARISIENS (4296-60-24) 
' (D-«*r),21b.«fim.lS&30:IesAmt». 

nnc de Mafière, dan. le 28. 

carre silvm«onforx (42- 

77-5097) 20 b 30 : ta ToardaNeafe. 
CARTOUCHERIE; Anln (43- 

• 10 s. i nom es Aoesxa « jours tria» 
«pîfr* tw Onpppwi » 

■ CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 

71-44-50) - (D- nff. L.) 20 b 30, tira. 
.17 b. ; Paddy et Fteddo brûlent las ptea- 
cfccs. 

ŒNntEMANDAPA (45-8961-60), 
.. 20 h 30 :-ta Pnipafltata • Saadoctta - 
LUtettare tin tigre. 

CTTHEA (43-57-99-26) (Dl, L.) 20 b 30 : 
S a wea ns taire Caire n œuf? - Syi- 
[AâF . 

COMÉDIE DES GHAMPS^LYSteS 
(472008-24) (D. soir, 1_), 20 b 45. 
snau 17 RJO, tEm. 15 b 30: OénidtanL 
COMÉDIE GAÜMARXKN (4742-4741) 
D .aw) 21 tadrml5 fa 30: Reviens 
onrmir > l*Pjyi6e. • - 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) (D. 
' soir, LJ, 21 faisan. 17 b 30. dxm. 

- 15 b 30 : Ptü decarotte. 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS (47- 

00-19-31) (L) 20 b 30 ; Phèdre. 
DtAUNOU (42-61-69-14),- (D, L). 

20 k 30 : Y JM-fl tu otage daas rizmacn- 
bta 7 Apattrrdn 2S.' 

EDOUARD-VU (47-42-57-49) (D, L) 
20b 30, sam. 16 h 30 et dim. 15 b 30 : ta 
Répétition. 

ESCALIER mm (45-23-15-10) (L D.), 

21 b, racat^tfim, 1$ h: Scania ;jou-, von. 
21 fa. rem II h 30, dim 17 b30 : b 
Hotte. 

ESPACE CARDIN (42464781) (D. 
star, L.) 20 b 30, sam. ISbctZl h, tfim. 
lShtbVilbblna - 
ESPACE MARAIS (42-7M0-19) (D. 
soir. L) , 20 b, £dl 17 b : TbéSne de fca. 


ESS4JON (42-78-46-42) (D. sar, L). 
202:30. rem. J7 h. dim. 17 b: Am armes 
crtoyesr. 

FONTAINE (48-74-74-40) (S. soir. D.). 

20 b 30, sam. 17 b : Vingt are de tant* 
faeb * 

GMTÉ-MONTPARNASSE (42-22- 16- 
18) (D. soir, L -), 30 b 45. dfan. 15 b: 
Sooa meteteasnnb laacc . 

GALERIE 35 (4726-63-51) (Et, L) 

21 h : Happy Day*. . - 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-8561) (D. L) 19 b : P. L éa ntan d. ce 
vieil entier perdu; 21 fa : Loup entouré 
de cbteas fa ta tombée de te nota. 

GRAND EDGAR (43-209009) (D.) fa 

20 b 15: ta Dague; k 22. &: ta Mariée 
mise à oa par tes céEbamires, même. 

GRAND HALL MONTERCUEtt. (42- 
96-04-06) (D. soir. D. 20 h 30 + «Sm 

18 h :2a Mette. 

HUCHETTE (43-26-38-99) 1 19b 30: ta 
Cantatrice cbatrve ; h 20 fa 30 : te Loçon. 
LA BRUYERE (48-74-7699) (D.). 21 h. 

■un. 18 b : bSjttbma Ribadier. 
LUCE&NA1BE (45-44-57-34) (D.). 1: 

19 h 30: Embraasan-nans FaOevfllc; 

21 h 30: T Amour gofit; H: 19 h 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 : Ecoute petit boum. 

MADELEINE (426567-09) (D. soir, 
L). 21 b, sam. 16 b 38, dun. 15 h: le 
SDeace 6oiat&. 


MARJGNY (42-66-20-75) (D. vit, L). 
21 h. <&m. 14 b30; 18 b 30: les Brumes 
de Manchester? 

MARIE-STUART (45-08-1780) (D. L.), 
16 fa 30 : Dad ; 20 fa 30: la Bfite data te 
jungle ; 22 h ; te Lieutenant GustcL 
MATHUKINS (42-65-90-00) (D. soir. 
L); 28 45, sam. 18 b a 21 ta dira. 
1 5 b 30 : les Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-65-35-02) (Dim amr, L). 
21 b 15, sam IB fa 45 et 21 h 40. dim 
15 b 30 : Pyjama pour m. 

MODEKNE (48-74-10-75) (Dim star. 
L), 21 b, sam 17 h 30, dim. 16 fa : 
rEntntten de M- Descartes me M. Pas- 
aU Ko jeune* 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Gémit sala (D. soir, L) 20 h 45, sam 
J7 b 30i D. 15 b 30 ; te Mata» ds tac: 
Petite salle (D. star, L) 21 ta. dim. 
J6h : Vioteaees. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOU CT ETARD 
(43-31-11-99) (D. soir, L), 20 h 45. 
dim 15 h 30 : Le mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. star. 
D. star, L). 20 b 30. sam 18 h 30 et 
2 1 fa30,dim. 15 h 30: Maisqtdestqtd? 
ŒUVRE (46-74-42-52) (D. star. L) 

20 fa 4S, dim 15 h : L’Escalier. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (S. soir. 

D. soir, L), 20 b 45. sam 18 b 45 a 

21 h 30, (bm. 15 h 30 ; rAnmsoftwnle. . 
PLAINE (42-50-15-65) (D. star. L) 

20 b 30, dfan. 17 h. : Un de ménage 
-MonIainéa»& 


PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53) 
(D. atar, L) 21 ta. sam. 18 h et 21 ta. 
dim. 15 ta :B29,â partir da 26. 
POTZNIÊRE (4261-44-16) (D. L). 

21 fa : (ta Aventuriers do te ga u e bn per- 
due. 

TAI THEATRE D'ESSAI (42-78-20-79). 

I ; «*m., hm., mar^ 20 b 36. dim. 15 b : 

■ Antigone ; jeu, «es. 20 fa 30, sam 22 h, 
rfi r' 17 fa : rEennie des jours ; Q - sam. 
mar. 20 b 30. dim. 17 b : Huis ciot. 
RENAISSANCE (4268-18-50) (D.). 

21 .h : la Maison des Jeanne et de la 
culture. 

SALLE BEAUMARCHAIS (43- 
29-60-22) (D).20fa30:tetVagnes. 
STUDIO DES CHAMPS- ÉXYSÉS (47- 
23-35-10) (D. soir, L) 21 ta. sam 18 ta, 
dim. 15 b 30 :Tel quel, fa partir da 30. 
THEATRE DTEDCAR (43-22-1 1412) 
(D.), 20 fa 15 : fea Babas cadres ; 22 & + 
sam. 23 b 30 : Nos on tait ofi on noos dit 

défaire, 

THEATRE SAINT-GEORGES (48- 
78-63-47) (D. star, L), 20 b 45. dim. 
15 fa: Faisons «tr*w. 

THEATRE DU ROND-POINT (42- 
56-60-70) Petite safle ; les 27. 18. 19, 22, 
18 h 30 : te Deuil des roses. 
TINTAMARRE (48673362) (D-, L), 
20 b 15 : A Star tabenr; 21 fa 30: Poivre 
de Csveaae (dera. 1e 23); 22 h 30: 
Mémoire fa suivre ;ven. 18 h 30 : BoITû. 
TOURTOUR (48-87-82-48) (D. L). 
18 fa 30: Naaotma; 20 b 30: le Petit 


Prince; 22 b 30: b Ntit des morts de 
rire. 

TRISTAN BERNARD (45-22-08-40) 
(D.). 21 b : American Buffalo (fa partir 
du 22). 

VARIETES (42-3709-92) (D. soir. L). 
20 h 30. sam 18 h 30 et 21 h 30, dfan. 
1 5 fa 30 : le Ttambeor, i partir da 18. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) (D.), 

20 b 15 : rOicfaestre ; (mar.) 21 b 45 : 
J'assure tes risques ; (D- Mar.) 23 h : De 
BeUevSIe fa Byzance; L 23 fa : Banc 
d'essai dm jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1564) 
(D.). L 20 h 15 : Anmfa - MC2 ; 

21 fa 30 : les Démoaes Louions ; 22 h 30 : 
l'Etoffe des blaireau. - IL 20 h 15 : la 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez tes 
b&ét Jetâmes. 

CAFÉ D'EDGAR (472065-11) (D.). 
L 20 fa 15 + sam 23 b 45 : Tiens, vmli 
rf«tTT boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secoure. — 
IL 21 fa 30 : le Cbztxaouue eb ainm l - 
toux ; 22 h 30 : Elles nous ventent toutes. 
- HL 20 b 15 : Pierre Salvadori. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-S2-SD (D- 
L.). 20 h 15 : Ficelles ; 22 b :1a Mort, te 
Moi. te Noeud. 


yOM ^r ; GAUMONT CHAMPS-ÈLYSÉES - GAUMONT OPÉRA * GAUMONT PARNASSE 
GAUMONT LES HALLES - HAUTEFEUILLE - 14 JUILLET ODÊON - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - LES MAILLOT 

yyrcaEggggg. ; |jr FRANÇAIS - MONTRARNASS E PATHÉ - FAUVETTE - UGC CONVENTION - CL1CHY PATHÈ 

Périphérie VO DO^^ g r ; FRANÇAIS ENGHIEN - ROXANE VERSAILLES 
VFto^^sr: GAUMONT OUEST BOULOGNE - BELLE-ÉPINE THIAIS - C2L SAINT-GERMAIN - 4 TEMPS LA DEFENSE 

VF: VÉU2Y II - ARTEL NOGENT - STUDIO RARLY II 


, Wt rlUUGMN CONCORDE VJOI& • BKtttV 
HAUTEFEUIŒMHÉ . FOKtM LES HALLES . 

VJ.; IMPÉRIAL P WHÎ • MXEVUli • US PAKNASSKNS - CONVOflION SKHAHÇ 
NtfvmE-uusreu 

CTIAMO V«8dh» • Mm Arpatawff . 906ZN5E4 fe»j» 


Deux hommes bousculés 
par la rie et réunis 
par leur passion commune pour 
la musique la plus bouleversante 
que le monde ail jamais entendue. 



ENTRE LA GUERRE ET LA SOUFFRANCE 


LA RAGE DE VIVRE 


WA R & LOVE 

UN FILM DE 

MOSHE MIZRAHI 



wm&- m &&****# 


/ v : ' " >'•. 

t -•••• r- dhe, 

f -J . - * <. 




M 


lux î BfiC WUUUtt * BfiC KïfONK . U6C DANTON • OHf BEAUBOUSG US WIUS 
VJ.: REX - UGCBOmiVARD - UGCMONTPASHASSE - US IMAGES - UGCCONVQiTlOM 
(KCG08ELMS » 0GC GAU K WON - 3 5K2ETAN 



DE NOCES 

ES FANTOMES 

^ 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les fîtes marqués (*) sont tatcnfia w 
notas de treize us (**) sa notas de da- 
fadtans. 

La Cinémathèque 

CHA1LLOT (47-082824) 
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 
Septembre 36, les films à l'affiche : 16 h. 
Sept bonnes... nue femme, de 
Y. Mîrande ; Carte blanche & Marie 
F pfT”" : 19 h. la Glace à mis faces, de 
J. Fi* 1 *" 1 Le Temporaire, de J. Epstem ; 
Hommage à Georges Franju : 21 b, Thomas 
rimpostear, de G. Frsmja. 

JEUXM 25 SEPTEMBRE 
Septembre 36, les Oms i l'affiche : 16 h. 
Golgotha. de J. Duvirier ; 19 fa. Les Vingt- 
huit Jours de Clairette, de A. Hogoa ; 
Hommage 2 Georges Franju : 21 fa. la Faute 
de rsbbeMoaret.de G. Franju. 

VENDREDI 26 SEPTEMBRE 
Septembre 36, les filas 4 l'affiche : 16 h. 
Sacre Léonce, de Christian-Jaque ; 19 b. 
Tarais Boulbâ, de A. Granowsky; Hom- 
mage à Georges Franju : 21 h. Nuits 
rouges, de G. franju. 

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
Septembre 36, les filon à l'affiche : 15 fa, 
Kocxugsmaik, de M. Tourneur : 17 h 1 5. les 
Mutinés de T-Ebeneur*. de P. Chenal: 
19 h. Ucbdci, de M. OpbOls (version alle- 
mande) ; Hommage à Georges Franju : 
21 fa, ica Rideaux blancs, de G. Franju ; Un 
chien de sa chicane, de G. Franju : Une 
chance sur nn miHioa, de G. Franju. 
KHMANCHE 28 SEPTEMBRE 
Les grandes restaurations de la Cinétna- 
ibbpK française. Films primitifs du cinéma 
français : 15 fa. Don Quichotte ; Werther, 
de H. Fourni ; la Dame aux camélias, de 
H. Pooctal et A. Cabnettet ; Madame Sans- 
Gêne, de H. Desfontaines et a. Calmeras ; 
17 h. Toboggan, de H. Decoin : Septembre 
36. les films fa l'affiche : 19h 15, Une nuit à 
ropera, de S. Wood ; Hommage 2 Georges 
Franju : 21 h, la Ligne d’ombre, de 
G. Franju. 

LUNDI 29 SEPTEMBRE 
Relâche. 

MARDI 30 SEPTEMBRE 
S e ptembre 36. les fihm 2 l'affiche : 16 h. 
le Coq du régiment, de M. Camoagr; 
19 h. l'Ecole des journalistes, de Christian- 
Jaque ; Hommage à Georges Franju : 21 b, 
le Dentier MBodramo. de G. Franju. 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 
1S b. Der Stnlz der Ferma, de C Wfl- 
helm : 17 fa, ta Belle de Rome, de 

L. Comencnü (»J.) 19 h. Une étoile est 
née; de W. A. Wellmaa. 

JEUDI 25 SEPTEMBRE 
15 h. Je Rayon de Ja mort, de JL Konle- 
chov ; 17 h, Champagne Char lie, de 
A. Cavalcanti (væ) ; 19 h, le Quarante et 
Btridinc.de G. Tchoqfrnsl 

VENDREIM 26 SEPTEMBRE 
[S b, The Vngürian, de C B. De Mille ; 
17 h, P Amiral Canaris, de A- Wektanmasn 
(v.f.) ; 19 h, Béatrice Cen ci . de R. Frcda 
(v.a) 

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
15 h. Les Gaz mortels, de A. Ganee ; 
17 h. A BtH of Drrarcetaent, de G. Çukar 
(va); 19 b. la Mariée des Andes, de 
S. Hatri ; 21 h 15, l'Amour 1 vingt ans, de 
F. Truffant, R. Rossellini, S. Ishifaara, 

M. OpfatUs. A. Wnjda. 

DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
15 h. Makkjnc. de J. GrenriUon; 17 h. 
Ivan, de A. Dovjenkn (v.a) ; 19 h, Geng» 
Khan, de L Salvador <vJ) ; 21 fa, The 
Crimson Kimono. de S. FnDer (v.a). 
LUNDI 29 SEPTEMBRE 
15 h, F Arche de Noé. de M. Curtiz; 
17 h, Coatre-attamje, de Z. Korda; 19 h, 
FOte d'amour, de V. Cottafavi (v.f.). 

MARDI 3® SEPTEMBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

ACT OF VENGEANCE ( A^ vJ) : Gaîté 
Boulevard, 2* (45-08-96-45). 

AFTES HOUBS (A, va) : UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30); Mercury. 8- (45- 
62-96-82) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37). 

L’AMOUR SORCIER (Esp., va) : Ciné- 
Bcau bourg, 3* (42-71-52-36) : 14-JuiHet 
Odéon, 6* (49295963) ; UGC Biarritz, 
8* (45-62-20-40) . - V.f. : Gaumont Par- 
nasse. 14» (43-35-30-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pava», 15 e (45-54-46-85). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A* va) : 
Quintette. 5» (46-33-79-38) ; George V, 
8» (45-62-41-46) ; Mangeait. 8- <49 
59-92-82). - VJ. : Français, 9» (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A-, va) : Marignan. 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8» (4542-20-40). - VJ1 : 
Rex, 2* (42-36-83-93) : Para mou nt 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
Jins. 13» (43-36-23-44) ; Mistral, 14» (45- 
39-52-43) . 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
PIN DE JOURNÉE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (43-71-52-36) ; Uiopia. 5» 
(43-26-84-65) ; Studio 43. 9» (47- 
706540). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Turf- 
sim, va) : Utopta, 3» (43-26-84-65) . 
WWW (A-. va) : Gnoches, 6» (46- 
33-1082). - VJ : Opéra Nigfat, 2» <42- 
9662-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Gtorge-V. 8» 
(45-62-41-46) ; Maaipuuos, 14» (49 
27-52-37) ; Rtaiio, 19» (46074761). 
B RA ZfL (BriL, va) ; Epéxh.Boâ, 5» 
(43-37-57-47). 

CASH-CASH (A, va); Panthéon, 5» 
(43-54-1564). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, va) : Forum, 1- (42-97-53-74) ; 
Gué Beaubourg, 3* (42-71-52-36) : UGC 
Danton. 6- (42-25-10-30); Rotonde, 6» 
(45-74-94-94) ; Marignan. 8» (43* 
59-92-82) ; UGC Biarritz, g- (45- 
62-2040) ; 14 Juillet Beau grenelle, 15* 
(45-75-79-79). - VJ : Rex, 2» (42- 
36-83-93); Paramûtnrt Opéra, 9» (47- 
?£56-3l) ; Nation. 12» (4343-0467); 
UGC Gare de Lyon. 12 e (434361-59) ; 
Galaxie, 13» (45-80-1803) ; UGC Gobe- 
ras, 13» (43-36-2344) ; Mistral, 14c t45 . 
39-5243) ; MoDtaanâsse Patbé, 14- (43- 
20-12-06) ; UGC Convention. 15« 
(45-74-9340). 

CLOCK WlSE (Bric, va) : Studio de la 
■ Harpe, y (46-34-25-52); UGC Ermi- 
Wga 8». (4563-1 6-1 6). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
, 0 "e« Express, 1“ (42- 
: Rrfbci ««^ Ï 142-33-S6-70) ; 
fr (42-25-10-30) ; UGC 

<«5-74-94-94) : 

"‘“'K**» ** (43-59-1968) ; UGC 


Boulevard. 9* (45-746540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (434361-59). 

LE CONTRAT <A^ vJ) -. Arcades, 2» 
(42-33-54-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) ; Luxembourg. 
6» (46-33-97-77) ; Studio 43, 9* (47- 
706340). 

LA COULEUR POURPRE (A^ v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (4568-57-57) ; Gau- 
mont Opéra, 2> (474260-33) ; Bretagne, 
6» (42-22-57-97) ; Hantefenilfc, 6» (48 
33-79-38) ; UGC Odéou. 6» <42- 
25-10-30) ; Marignan. 8» (43-59-9242) ; 
Publiera Champs Elysées, 8» (47- 
20-76-23) : 14 Juillet Beaugreaeflc, 1» 
(45-75-79-79) ; Maillot. 17« (47- 
4866-06). -- V.f. : Rex. 2» (42- 
3663-93) ; UGC Montperaasrc. 6» (45- 
74-94-94) ; Saint-Lazare Pasquier. 8» 
(43-87-3543); Püramount Opéra, 9» 
(4742-56-31) ; Nation. 12» (43- 
436467) ; UGC GobcÜns, 13» (49 
36-2344) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Patfaé Clicby. 18* (45- 
2246-01) ; Gambetta. 20* <46- 
36-10-96). 

CRAZY FAMILY (Jap, va) : Espace 
Gaîté, 14* (43-27-95-94). 

C RI TIE RS (A^ va) : George V, g» (45- 
624146). - VJ : Français, 9» (47- 

70- 3368) ; Maxéville. 9» (47-70-72-86) ; 
Bastille. 11* (4367-5440); Fauvette. 
J» (43*3 1-56-86) ; Montparnasse Patbé. 
14* (43-20-1266); Patbé CSchy. 18» 
(45-224661). 

LE DIABLE AU CORPS (11, va): Cher- 
ches, 6* (48391062). 

LE DIAMANT DU NIL (A-, va) : 

Espace Gaîté (fa. §p.), 14» (43-27-95-94). 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A- v J) : 

U Géode. 19* (42456660). 

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) ; Forum 
Orient Express. 1 e * (42-3342-26) ; Gau- 
mont Richelieu, 2- (42-33-56-70); St- 
Gcnnain Huchette. y (48396920); 
Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; Français. 
9- (47-70-33-88) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; Convention StrGharks, 15* 
(45-79-3360). 

FX, EFFET DE CHOC (A, va) : 

George V, 8* (45624146). 

GENESES (Z«L, va) : Denfert. 14* (49 
214161). 

GINGER ET FRED (lu va) tTcmpCera. 
> (42-7294-56). 

HANNAH ET SES SŒURS OL, va) ; 
Gaumont Halles. 1* (42-9740-70): 
Quintette, S* (46-33-7968) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (4359-19-08) ; Gamnont 
Parnasse, 14» (43-35-30-40). - VJ : 
Capri, 2» (4508-1169). 

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (tasp.) 9* <47- 
706340). 

WGHLANDER (Bric, v.a) : George V. 
8* <45624146). - VJ: Lumière. 9* 
<42464967). 

LTDSTOtRE OFFICIELLE (Aig, va) : 
Républic Cinéma, 11* (4865-51-33); 
Denfert, 14» (43-214161). 

HTTCHER (A- va) (•) : George V. 8» 
<45624 J 46). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A, 
va) : Triomphe. 8* <456245-76). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gamnont 
Opéra, 2* (474260-33) ; Rex. 2* (48 
46-83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (48 

71- 52-36) ; Publiera Saint-Ger main . 6* 
(42-22-72-80) ; Ambassade, 8* (49 
59-1966) ; UGC Normandie. 8» (45- 
63-16-16) ; Nation, 12* (43436467) ; 
Escortai Panorama, 1> (47-07-38-04) ; 
Fauvette, 13» (43-31-56-86); Mistral, 
14* (4509-5243) ; Montparnasse Patbé, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion. jy (48-2842-27) ; Ktaopaanrama. 
iy (4306-50-50) ; Mayfair Patbé, 16» 
(45-25-2766) ; Patbé Oichy, 18* (45- 
224601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles. 1- (42-26-12-12) ; Gau- 
mont Richelieu, > (42-33-56-70) ; Impé- 
rial. 2» (4742-72-52); Saint-Germain 
Village, y (46-3363-20); 14 Jnfflet 
Odéon, 6* (48256983); CoBséc, 8» 
(49592946) ; UGC Biarritz, 8» (45- 
62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11* (49 
57-90-81) ; Nation. 12* (43480467) ; 
Fauvette. 1> (4831-60-74) ; MSramar, 
14* (4820-8952) ; Parnassiens, 14* (48 
20-32-20) ; Gaumont Convention, 15» 
(482842-27) ; 14 Juillet Beangrcnefle, 
iy (45787979) ; Maillot, 17* (47- 
48-06-06 ) ; Patfaé Ciichy, 18* (45- 
224661). 

KARATÉ. BD, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A, va) : Triantphe, »■ 
(45624876). - VJ : Lumière, 9» (48 
464967) ; Paris Ciné, 10* <47- 
70-21-71). 


LE MAL PAR LE MAL (A^ v J) : Gaîté 
Rocfcechooart, 9 (48-7881-77). 

MÊLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1* (48 
974970) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
4260-33) ; Reflet MédieH, y (48 
5442-34) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(48285983) ; 14 Juillet P arnasse . 6* 
(43-26-58-00) ; Pagode, 7* (47- 
05-12-15) ; Colisée. 9- (48592946) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (4857-9081) ; 
UGC GobeKns, 18 (4836-2844) ; 
Miramar, 14* (48206952) ; Gamnont 
Convention, 19 (48-284827) ; 14 Juil- 
let Beangrcnefle, 15* (48787979). 

LE MOME (•) (Fr) : Français. 9> (47- 
70-3988) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-3820). 

MONA USA <*> (Bol. va) : Gamnont 
Halles. 1» (40-26-1812) ; Laccmaire, 6* 
(4544-57-34). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : UGC Montparnasse, 6* (48 
74-94-94) ; UGC Ermitage, 8* (48 
681816) ; Parnmoanr Opéra, 9* (47- 
4856-31) ; Convention Saint-Char Les, 
iy (48793800); Images, 18* (48 
7247-94). 

MY BEAUTIFUL , LAUNDRETTE 
(Brit_ va) : Gaumont Halles. 1» (48 
974970) ; Saint-André des Arts, 8 (48 
2648-18); Colisée, 9 (48592946); 
EscnriaL 18 (4767-2864) ; 14 Juillet 
Beaugrcnefle, iy (48787979). - VJ : 
Gaumont Opéra, 2> (474260-33) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (48383040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.o.) ; Cinoches, 6* (483810-82) ; 
Triomphe, 8* (48684876) 1 . - VJ : 
Lumière, 9* (48484967). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, va) ; Saint-Ambroise (lup.), 
11» (47606916). 

OTELLO (Fr.) : Forum Horizon, 1 er (48 
0857-57). - V.f. ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (45682040) ; Bienvenue 
Mon t p a r nas se. iy (4544-2562). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : PnbBos 
Matignon. «• (485931-97). - VJ ; 
Ganmom Opéra, 2* (474260-33) ; Gau- 
mont Parnasse. 14* (43-383040). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, I» (48384826) ; Kidtefieu. 2* 
(42-385 870) ; Quintette. S* (48 
387938) ; Marignan, 8* (485992-82) ; 
Panamiens, 14* (4820-32-20). 

PIRATES (A, va) : Locenmire, 6* (48 
44-57-34). - Va et vJ : George V, 8* 
(45424146). 

POLTERCEBT (*) (A-,vJ) : Piramounr 
Opéra. 9 (4742-5831). 

PYGMÉES (Fr.) : Cinoches (Hsp). 6* 
(4833-10-82 ; Studio 43. 9* (47- 
706940)-. 

QUI TRI»* EMBRASSE- (Fr.) : Sm- 
ifio 43. 9 (47-706940). 

LE RAYON VEBT (Fr.) : Forum, 1- (48 
97-5974) ; Impérial. 2* (47487852) ; 
Saint-Germain des Prés, 8 (42- 
22-87-23) ; Luxembourg. 6* (46- 
3897-77) ; Elysées Lincoln. 8* (49 
59-36-14) ; Reflet Balzac, 8- 
(4561-1060) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (4887-3543) ; Galaxie, 18 (49 
80-18-03) ; Parnassiens, I4\ (43- 
2930-19) ; PLM SamtOacqnea. 14* (48 
8 96842 ). ' • 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epéc-de-Boi*, y (48 
37-5747) ; Montparnos. 14* (48 
27-5837). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) s Denfert, 
1* (49214161). . 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Veodflme, 8 (474897-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va.) : Studio de la Harpe, y (48 
34-2952). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Utopia, 9 
(49266465). 

LE SACRIFICE (Frueoesédma, va) : 
Saint-Andr6-defrAita. 6* (482880-25). 

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : Elysées Lin- 
coln. 8 (48593814) ; Parnassiens, 14* 
(4920-32-20). 

LE SEXE DU DIABLE (Eap^ va): 
Utina, 4* (42-784746). 

SOLEIL DE NUIT (A^ vJ) : Opéra 
Night. 8 (42-966856). . 

STOP MAKING SENSE (A, . va) ; 
Escortai Panorama, l> (47-07-2804). 

ETRANGER THAN PARADBE (A^ 
va) (hsp.) : Utopia. 9 (48288465). 

THE SHOP AXOVND THE CORNER 
(A. va) ; Action Christine. 8 (48 
2911-30). 

TOUCHOFZEN (Chinora, va) ; 14 Juil- 
let Panasse, 9 (49285800). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saiat-Mrëfacl. y 
(49287917) ; Bretagne, 6* (48 


LES FILMS NOUVEAUX 


AUTOUR DE MINUIT, film franco- 
américain de Bertrand Ta verni cr. 
v.o. : G a amont Halles, 1" (42- 
474970) ; Gaumont Opéra, 8 (47- 
426833) ; Haute feuille, 9 (48 
3979-38) ; 14-Juillet Odéon. 6* 
(482959-83) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 9 (4959-0467) ; 14-JuiQet 
Bastille, 11* (48576081); Gau- 
aans Parnasse, 14* (493930-40); 
14-JuiUet Bea agrenelle, 19 (49 
75-7979); Maillot, 17* (4748- 
0806). - VJ : Français. 9 (47- 
783888); Fauvette, ^ (4831- 
5886) ; Montparnasse Patbé, ]4* 
(492812-06) ; UGC Convention. 
19 (4874-9340) ; Patfaé Oichy. 18 
(49226661). 

HO USE, film américain de Stepfaéfl 
C. Miner, v.o- ; Fonnn Orient 
Express, 1- (48384826); UGC 
Odéon, 8 (42-291830) ; UGC 
Ermitage, 8* (45681816). - VJ ; 
Rex, 2 e (4836-8363) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (487464-94); UGC 
Boulevard, 9 (4874-9540) : UGC 
Gare de Lyon. 12* (484361-59) ; 
UGC Gobcüns, 18 (49382344) ; 
Images. 18> (492247-94). 

NUIT D’IVRESSE, film français de 
Bernard Natter : Forum, 1« (48 
97-5974); Rex, 2* (48388893) : 
UGC Danton. 8 (48291830) ; 
UGC Montparnasse, 6 e (45-74- 
94-94) ; Ambassade, 8* {43- 
591908) ; Saint-Lazare Pasqmer, 8 e 
(43-87-3543) ; UGC Normandie, 8* 
(496916*16): Pararoocm Opéra, 9> 
(4742-5831) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434801-59); Fanvene. 18 (48 
31-56-86) ; Galaxie. 13* (45- 
80-18-03); Miramar. 14« (43- 
20-89-52) ; Mistral. 14 e 
(49395243) : UGC G»*emiqn. iy 
(4974-9340); Wepter Patbé, 18* 
(45-284661); Secrétan. 19 (42- 
41-77-99) ; Gambe Ou. 20» <48 
3820-96). 


NUIT DE NOCES CHEZ LES 
FANTOMES, film américain de 
Gcœ WÜdcr, va : Ciné Beaubourg, 
> (4871-52-36) ; UGC Danton. 6* 
(42-2910-30) ; UGC Rotonde. 8 
(4974-94-94) ; UGC - Biarritz, 8* 
(4562-2040). - VJ. : Rex, 2* (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 8' 
(4974-9464) ; UGC Boulevard, 9 
(49746540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (484361-59) ; UGC Gobefbs. 
13* (48382344) ; UGC Conven- 
tion. 19 (49746840) ; Images. 1* 
(492247-94); Seottan, 19* (48 
41-7769). 

LA RAGE DÉ VIVRE, film améri- 
cain de Mosbe Misais, va : Forum 
Orient Express, l- (48334826); 
Haotefeuule. 6- (483979-38); 
Geotge-V, 9 (45624146); Mari- 
gnan, 8- (48599882). - VJ : 
Impérial, > (47-4872-52); Ma*8 
ville. »• (47-787266); Bastille. Il* 
(4807-5440); Fauvette, 18 (48 
31-56-86); Parnassiens, 14* (49 
20-32-20) ; Convention SainfrCbtnes, 
15* (497933-00). 

LE TANGO DE NOTRE 
ENFANCE, film soviétique de 
Albert Mkrtcbian, va : Fbnun, 1" 
(42-97-5874) ; Cosmos. 8 (49 
44-2860); Triomphe, 8* (45* 
624976). 

THERESE, film français d’Alain 
Cavalier ; Gué Beanbowg. 8 (48 
7162-36): Saint-André-des-Arts, 8 
(492848-18) ; UGC Odéon. «• (48 
291830); UGC Rowede. 6* (49 
74-9464) ; Pagode, > (476912-15) ; 
UGC Biarritz, 8« (4542-20-40) ; 
UGC Boukvard. 9* (49746940); 
lAJuidet Bastille. 11* (49576081) ï 
UGC GebeUn. 1> (48382344); 
Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27); Images, 18* <45- 
224744). 

AVANT-PREMtÊRE 

MISSION, film bticanmque de 
Rnfcinri Jaffé ; Club de TEtoile. !> 
(488042-05). sam. 20 fa et 22 fa. 


285767) ïGamocnt Ambassade. V (43- 
591908). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2* (45-08-1 1-6») ; 
George V, 8 (49624146). 

TW GGN (A. ta) : Fomm Rorizon, 1» 

- (4908-57-57) ; «antafenPlc. 8 (48 
387938) ; 14 JuflleL Odéou. 8 (49 
295983) ; George V. 8* (49624146) ; 
Marignan, y (48599262); (v. L), 
Grand Rex. 2 • (48366363) ; Para- 
mnmt Opéra. 9* (47485831) ; BastiBe. 
II* (4367-5440) ; Fauvette, 18 (49 
31-5666) ; Galaxie. 19 (4560-1803) ; 
Mistral, 14* (49395243); Montpar- 
nasse Parité, 14* (4920-1806) ; (v. a) 
Gaumont Parnasse, 14* (48383040) ; 
Convention Saint-Charles, iy (49 
793360) ; Ganmont Convention, 19 
(48-2842-27) ; Maillot, 17? (47- 
48-06-06 ) ; Patfaé Ciichy. I»* (49. 
224861) ; Gambetta, 20* (46- 
. 38I066J. 

YIDDISH CONNECTION (Fc.) : UGC 
Mompantane. 9 (49746464) ; UGC 
Normandie, 8* (49681816); UGC 
Boulevard, 9* (497419940) ; UGC 
Gobdxmk 18 (49382344) images, 
18* (49224764). 

Les grandes reprises . - . 

AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Champn. 5* (49 
54-5160). 

A L’EST DTEDEN (A-, vÀ) : Action 
Cbtistîae, y (49291 1-30>. 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois. 15*. 
(45644665) ; Balte i Orna. 1> (48 
2244-21). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_ va) : Action Ecatas, 9 . (48 
■ 297207). 

AU CŒUR DE LA NUIT (Brit; va) : 

ReftacLogau S* (485442-34). . - 
BARRY LYNDON (A_ va) : PubSda 
Champs-Elysées. 8» (4820-7823) ; Bien- 
vemte Montparnasse. 19 (4944-2902).' 
LA BFTMr ET LE CLOCHARD (JL, 
vJ) t Napoléon, 17* (426763-42). > 
BLADERUNNER (A4 va) £•) : Forum 
Orient Express. I». (48334826) ; Gn>- 
ebra. 9(48381062). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 

Ranebgfa. W* (42686444). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Bdte & 

. Füub.17* (482844-21). - • • 

LE CAN ARDEUR (A_ va) Action 
Christine B». 8 (48291160). 
ŒNDRIUjON (fie, vJ) : NapaUon, 1> 
(42676342). 

LA CLÉ DE VERRE (A) : Laxembom» 
8 (483897-77) ; Reflet Balzac. 8* (49 
61-1060) ; Parnassien*. 14* (43- 
20-3820). 

COMMENT ÉPOUSER UN MH110N- 
NAZRE (An va) iStwSode taGoâtrea- 
csrpe, > (49297937). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) 
Ch&tekt Victoria, 1- (45686814). 
DÉLIVRANCE (A.) (•) - TempBera. > 
(48726856). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : RiaKo, 19* 
(48076761). 

L’EMPIRE DES SENS vJ) ("J : 

Maxéville, y (47-797266). 1. 
EXCALIBUR (A, va) t: SaâmMk*eL 9 
(48287917). - 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A, 
vJ) : Richelieu, 2* (48385870) r 
Montparnos; M» (48276837). - . 

FUC DE CHOC (A. vJ) : MMériBe. 9- 
(47-797266). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE. DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boita à Sms, IT (48224821). - 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : Saint -Lambert, 19 (48326166). 
L’HONNEUR DES PRIZ23 (A, và) ; 

. Bottai fihns. 19 (48284821), . . 
HUMORESQUE (A-, va) : Forum 
Orient-Exprès*. I- (42-384826): Saint- 
Germain Studio. 9 (4833682 0):Bÿz 
■ées Lincoln, 6.(49593814). 

IL ÉTAIT UNE FOSS DANS LWEST . 

GU vJ) : Arcades, 2* (48335858). . • 
IL ÉTATT UNE FOSS LA RÉVOLU- 
TION (fie, vj) : Grand Pavas (lup), ~ 
19 (45-544665). 

L'IMPORTANT C’EST ZTAIMES 
(Fr.) ; Cinoches, 8 (48381062) ; 
Suint-Ambroise (fa.sp.). Il" (47- 
098916). 

JAMES BOND CONTRE 19 NO (À, 
va) : Risito, 19 (48076761). 

LE JUMEAU (Fr.) : Ctab. 9* (48 
796147). 

KAGEMUSHA (Jap, va) :CUteietVio- 
toris, P* (45-086814). 

LUDWIG (IL) ( v ersi on mttosle) (va) 
Bonaparte, (r (48281912). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Galaade 
(h. sp.), 5» (495872-71) ; Saint-, 

. Ambroise.7 1« (47-098916). . 
MIDNKïHT EXPRESS (A, vj) .(^) ;, 
Capri, 9 (49081 169),. 

NXNOTCHKA (A., va) : Action Rive 
Gauche 9 (49294440). • 

LA NUTT (11, va) : Samt-Lamfaert. 19 
(49389168). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, »a)P): 
OAnrfet Victoria, 1*^ (49069814) ; 
Studio Gai and e (fa.sp.),5* (43- 
587871). .'*-••• 

ORFEU NEGRO Gt.) : Grand Parcés, 15* 
(495 84865) . ' . , ' 

PETER PAN (A- vJ) - : Saint-Lambert, 
19 (49326168) .; Napoléon. 17* (48 
676340). . 

PIC-N1C A HANCTNG ROCK (Ans, 
va) : Uiopia, 9 (49288465). 

REMO SANS ARME ET DANGEREUX 
(A, vj) : Hollywood Boulevard, 9* (47- 
791041). 

ROBIN DES BOTS (À, vj) : Napoléon, 
17- (42676340); ; : 

KÔCKY IV- (A, Vj) : Arcades, > (48 : 

385858). . ' - . 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (IL. v.o.) (•) ; Saûit- 
Ambrote, Jl* (47606916). 

SANG POUR SANG (A^va) m : Le 
Grand Edgar, 14* (49206009): 

SUBWAY (Fc) : Brfte i mn*. I> (48 
224821). 

TCHAO PANTIN (Fl r.) ; Graad Pnns, 

. 19(49544865). ■ 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : StmEo 43, 
-9(47-796340). 

LA VIE EST UN ROMAN (ft.) : Grand 
Pawrâ (b. sp.), 19 (495448S5). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A- 
7-0-) (*) r Boîte à films. |> (48 
224821). * 

LES YEUX SANS VISAGE (Fc) (*•) : 

Epée de Bois, 5* (4837-5747) ; Reflet 
Logos U. 9 (49544234) t Reflet Bal- 
zac, 9 (4961-1060). 


Les festivals 

W. ALLEN (v.a), Tcmptim , > (48 
789856). £0 aJtenmnw = 

Woody et les Robots, Zÿg,Comé*eéeo: 

. tique d'une mtirifété. Ternie ta flta S. 
âUoi, Broadway Dmniy G*»* 
et Amour. Bananaa. 

ASPECTS ME .LA'DANSE (va), Mae- 
. 1> (48892881). mer, an. 

mtr. : le Tournant de la vie ; Jeo, ma : 
Noces deseog ;vca.lmr. ; Nïjzaafcy: 
L’ÉTÉ JOE LA COLUMBIA (va), 
Aiflao-ithm-GaMCfae. 5* (48294440). 

' zner: srAvestme du Texas ; jeu. : Dans b 
gueule dé Hong-; vos. ; laspaacor de ta- 
vice; «un. ; Bmmy Lake a dupara; 

. dîne t Notre agent fa La. Havane ; nm. : 
. ABS ürigade sptatale; mai; : Ce n'est 
qu*nu au revoir. 

FESTIVAL FASSBENDER (va). 18 
Juilkt Racine, ft (49281968), sa : b 
Marchande de quatre sahtacs; jnt^ï 
r Année ries treize taras (“); ns. ; b 
Femme du chef de gare; sam. : te 
. . Larme* amères de Petra von fouU; dim. : 
MamsnCdébr s'en va an cid; bm. : -Tons 
' W antiut àfappdtani Afi; mar. : jtTnâ- 
SrtmcGéafirnSoB. 

JL-I_ GODARD, Denfert. 18 (48 
214161). cfiou 10 fe du mat ; Je vous 
salue Marie ; mar. 15 b 20 : Sauve qui 
• peut b rie. ■ • 

HUMOUR ÀNCIAK/ALECCUINESS 
(v.o.), ldsfniDet-Panaase, 6* (43- 
.. 2858-00), mer.,' jeu. ; Traura dé dames; 

veo. tant.: rHcréme ati - c omptet bbnc; 

' dint, bat, mtc. JtaMcsaso bri gn - •" 
LAUREL ET HARDY (rio), “Action 
Eooios, 9 (43-2972-07), nam :ki Mon- 
tagnards sam Ifa ; jeu. ; C’est daDC loo 
•; frtre ; VOL ; ks Conscrits^sam. : Ira Ar 

- cTQxford ; dm. : b Bohémienne; hm. : 

- Lente} cPHerdy n RtrWbt; raas. ; 

Itaerie jrfoebu. • • 

MONTY PYTHON (u), Pinua kat. 
M* (48206820), m»^«4.^4qriï' 

- Pytbàn.ta Vie -de Brian; joit. «fim. : 

■ -Jtibbenracfcy:;saaa, luà: Mouty Python 

■ sa«a6Giaal;mac.:fc5eas'debria 
LUBnSCH (va). Qjsmpo. 9 (48 
. 546160)r: jen_ tenu bnur^To betjr nn. 

to-be; mec, vert, dîne, mar. : b FaBe.> 
Ingénue ;netwjam;; kCieFpsut atsenr' 
dre; > Action Christine. 6- (48 
29U-30), mer^ ram. . ; Tbn. Uacestaa 


MUS1QÜE 


ndtas; jeo. hm.': Sérénade 8 tiuk; 
dim - mar. : h Hmlitnm Fewam de 

PROMOTION WJ GWEMA (va).Sp^ 
tfio28, 18* (48083807). mer. : k Cbo 
de b onne de* ne*».’ >* -' 

Bbcs; vcbl : Ctmpottwrrtrt faftner; 
sam. : Loat in America; dim, mtfr. : 

■ American Josticc. 

HOMMAGE A A. lœSNATS, Le Lato*. 
4*-(«87847-86) : d», «Sa. : PAmonr fa 
mort -.jeu. : Mon code d’Aménqra; 
vos. lua: Muriel ; nm, mar. s La rie est 
na roman. 

ROHMER. R&mbtoQ n fc n a. U* (48 
09SI-33r. mSTl7h40 : PtaW Je 
' lois: jeu. 20 b : Pauline II b plage; rca. 
20 fa : les Nuits de ta pleine Inné; non. 
!2 fa : b Carrière de Suzanne + ta B» 
famgfare de Monceau; jeu. 22 h. dan. 
Igfa:Msne»teùBzMm*d;dim. 12 h: ta 
Marquise d*0 ; mer., hta. 20 b : b 
Femme de rariüaw ; bm. 14 b ; k Beau 
Mariage 4- Denfert, 14* (48214161). 
mer. 20 h, dm. J8 fa : les Nui 11 de k 
pfeânbnibs. 15 fa 40; b Carrière de 
Suranné + ta Boatangtae de Moaceaa ; 

- ren. 20 h. Am 16 h : ta Femme de r»vi«- 
‘ kst; jeu. 18 fa 20 : le Beau Mariage : 

sûre, mar. 20 fa. : Ma nuit chez Maud-i 
dira. 1 2 fa ; Pauline fa ta Nage. 
TARKOVSKY (va). Denfert. 18 <48 
214161). rare 22 b : Nreulghta; dira. 

- 21 fa 30 : Solaris ; von. 14 h, aur. 

. 17 fa 40 : StaBaer: raa. 15 h.bm. 21 fa ; 

Asdrér Ronfakr; jeu. J4 fa : l'Enfance 
divan + k Rouleau compresseur; jere, 

nm£.22fa:kbfinêr. 

LA TRHjOGZE DE LA GUERRE MES 
. ÉTOILES (A, Va. et vJ). Espnec- 
■ Gant, 14* (48276564). Grand Rivais. 
19(49584885). 

F. TRUFFAUT, Denfert. 18 (48 
214161), mer. 14 h rPAige* de poebe ; 

• ja. 16 h 20 : ta Peau douce ; mer. 16 h, 
sàzre, (fim. 14 fa : les 400 Coups : asm. 
22fa: Jules et Jim ; tare 12 h : l'Homme 
qui «yait ks femmes: sam. 12 h 20 : 
i-Tnez sur k pianiste; mer. 18 h. sam. 

. 16 h îPErfaat nuvage. 

VTVE LA REPRISE (vo). Studio Ber- 
trand, 7» (47636466), 14 fa : Prend» 

•. . Tmeak rt tire-toi ; 15 fa 35 : Ppn Royal ; 
17 h 20 : Monica : 19 h : Secret Hnnor : 
20 h 3S : rintfisaet ; 22 fa 35 : k Cri. 


MAlGNÈTlC TERRACE (42-382844). 
r -'22 fa : Lavdk (dcm. te 27) ; k 30 : 
, ‘ SetetnTangOL 

MONTANA (4548-93-08). les 24, 25,36: 
■ M. Swuy ; ks 27. 28 : M. Anoonina. 

. «.. . MWTOKJFŒR (49546900). 21 h, la 

UTahb rarte.2 2 fa ;g. ataMEM^ s- », 30 :Ctarinetto Connection. 

NEW MORNINC (49285141), 2! b 30, 
Asitato dra lfeBm. JDt 30: Qureor ? -. lé 24 : B. Hardman. J. Cook Quintei ; k 
A. Hammor (Linx) t . , , -IS; A. Penoock Band ; le 27 : Onsmane 


. Les concerts . 

MERCREDI 14 SEPTEABBRE ' 
SatoPl^éL 22 fa 30 vCtaéStato de Paris. 
: D. Banribftn (BBetho?«qÿi - 


. .. . JRJDÎZSSEPTÉMDUtÇ* 

La Table vanaç 22Jr : vocrJc&4: > h-' ^ v - , v 

Sato PfeM JO*» i^r 

Mriaratdis P Aratrifra 
IaGoftCfa. Roca, Pta Deto^BlSÂ»- 

**** ' BÏe&m&ti-b 45^ 


“ ■ 'iOTt^tfriÉSRadzivpaoo' 






/ DIMANCHE 2RSEPTEMBHE '■•. 
IMtaf Srina Mwri.16 fa :>. Marràufleâ 
(Barfa.Mosart, CbopfaûJ.^-..^ ~ . . 
Nota» Itare-i? k_6;.tt*nîk ,(BMh. 

Iôzt,Gado)_ - . 
nAP, 19fa»:Mraiquoderïuie. 

Mtaegaa—W «ta, niiafaMtabcOi 
'fcaufftaaM; TtaraBtfintdL) . 
Gatarit WMd» t*ti: Cb. Ratt. 

■ F. b4*oocçld..C^*^, / Schnbcrt). 

'i'-Ufl^»,SÉPIlBMgÊ» : 

FIAE. 31 b : P ÿ AQ g htai X Nommict 

6* v A. Lazuev (Cbs* - 

An ' 

. AWM^^j^Hradrfcfal' •' 

MARBI^SEPTEMtaœ 

tataP- Krantz-CHayda).; ;..- ' - 

D.Varatna <Bto 

Gratie . JetSËs&mUe^ 20 b 30:, R ' 

Jà&i ïhpïràclii folk : ; 

■BjgBl S^ÛE : ^(426837^1). ' ^4 R. 
VifltiL rient k.lB; Je 30 rE. ^«n t. 
L.Vctaearis.M.Qaetado.M-Ameietiti'' 

BATACLAN <476939*2),: 'M'i- 30' r 
.Sap bo.~dgu.le27. ; ' 

NSO^WdsOÎiiÉraito (484812-21) 

. ks 29, 3Qi 20fa 30 : Lz. Tpîl 
CÀVtAX) ■ JOE iA HUOTOTÈ <48 
; ks'24, 25,‘26:2?- 

J. t^sotr^ ks28, 2»; 30 : SpLÀBâta. 

awniÉvBK lombards (43_ 

• 57-24-24) . jner. GtmOut nd tira 
: Coma; je*, raaft, sam^n African 


«oeyaic. 

4>^^gA(47482949). 20 b 30. k TA : 

. PiÛÜÛS DFSSPOinS (42-2840-90)- les 
.. -29 > 30.'à20b20 : ZZ-Top. 

■ rarr Journal Montparnasse: 

• (4821-5870), 21 b ; aer. : C. Bofling : 
' jeu.'; 'M. -Zanlnl î'ven. : Wboopec 
; . Mahcrsj sam, : E. Breton Matera ; faire : 
M. Bernait) ; mar,:Hàrt)cy's Jazz. 

PEn» . Journal - saint-michel 

(49282869). 22 h rtner. ; Wawigau 
Sevea + One ; jour : O. Franc Quint» ; 
; rare \ X3GQAL Fme Stomers ; sam. ; 

Galdonta ; hia. : New Jazz Bandais ; 
y mré. : C-Baflmg. . 

PETIT OPPORTUN (426801-36). 23 h. 
mer.:X.Kan. . : . 

LA Ï*ÇJTE (48282815). 21 h. ks 24. 
25 : RatoaaBtaes ■ les 26. 27 : Jazz Qoa- 
•i ire. 

SLOW CLUB (42-386830), (D. L.) 
; 21b30:D- Data, (dern. Je27) :â partir 

• d n.30;R -Grarin.. . 

: 1SUNSCT (42614860). 23 h ; Ch. Van- 
; der. - 

TROTTOBKÏDE BUENOS-AIRES (42- 
:> b * vea - sa«-fa 

... 247u O. Pîro Quinte! ; le 28 à 21 h; Trio 
- Dmvreipoeti.' . 

Festival d'automne 

(42681827) 

Mogdàr (met, mar.). 20 h 30. dim. 
-, 20 b' 30 ; le Rêve dans le pari]- 

TUtai mtori .ih GtadBat (dim. soir 
tare, mar.) 20 fa 30. dim. J5 fa ; Twyta 
ABflXp. ... 

' 8 î? ir ' 20 fa 30. 
. . dim. 15 b: le Dnooura des animaux, 

BoMgtif, MC 93. _(dnre, >nw ; mr \ 21 h • 
'.mm. 16 b îAtaestis. 

.' c 5 jS:ÎÎÏ!^K 5 - 2,130 

■-Wjjy»- StoSo-Tbéfatre (dure soir hm t 

SnidS»* : U M4L H>>a4» d« 
50 *»>>»= 

. Danse ■ 

<°- «*> 

Taxe. dera.k2g* ' Co ® l **« a * 


EmptjEjtiJSMà Mi:®»*.»*». 

' ' ««ri» 

N?- 


cic; le 27.1 IS k ». «J.'iSnÿ'ï.: 
22fa J5 : Anânst ; fc 29fc20WDmfafc 

z£re;k30n2Qh:ILRâux,- 
DUNOB (4SWp4iO), 20 J'30. k 2S V 
' t - Ï3? M L’— 26 ' 27 * Bea^Smet; 

& cartey/ s- — .. ^ 

J £^(4867696 4 ) . 236,-fc 24 
tat25. 26 ; Annla ;Te 27 ; Aye. , .. . • 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télêvîskm, accompagnés d’articles de pré- 
sentation^ de jrç^meats, «Fllliistrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 
nmdL les émissions âgnalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fut l’objet «Tua article dans le dernier supplément, les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mercredi 24 septembre 


PRBWHÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Sérre noire: Pitié pour le* rats. 

Ta«Hm de Jacques BrtmûL Avec Roger Dmatü Geao- 

' fionOU de petits cambrioleurs mêlée 


22 ^ S Magnan»: Infavt sk ui. 

D’A. Donvns, R. Pic, MJ Albert, -J. Docomoy et 
B* Ijibb. 

Au sommaire.:. « Chili, tes combattants de l'ombre » ; 
« Naissance d’unevoiture ».'« LaSeynesur peur*. ■ 

O h JoumaL 
O h 15 Coati, Bn. ’ . 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


- 20 ' 


SUR TOUS LES 
MEUBLES, SIEGES, 
LITERIE* X\ 

DU 3 AU 27 

SEPTEMBRE 86 \ T Z 

DANS VOTRE BHV J i X 


23 h 36 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 
Emirak» de Guy Les et NoEl Héry sur le thème «Nos- 
tradamus *■ 

Invités : Jean-Chartes de Fontbrune et la célébré gitane 
Stema Weitz. Elisabeth Tessier .'variétés avec le groupe 
Images. Jeanne Mas. Pierre Backdet. Den Arrow et 
■ Francis Lalanne. 

21. h 56 Magazine tThateesa. 

22 h 40 Journal. 

23 h lO Magazine : Para-choc. 

23 h 40 Prélude & ta nuit. 

CANAL PLUS 

21 k, Onémzs : Blessure ■ film de kBcM Gérard ; 22 b 15, 
Flash JhfonmrtHiM; 22 b 30, Oatna : la Septième 
CSUe ■ cycle Lin» Ventura. Fïïm da Claude Kaotean; 
I k 10, CMni : Tristesse et Izwtf, Eta de Joy Fleury ; 
1 h 45, Série : Rxwfafcfe; 2 h 35, 

4’AastraSe. 


LA «5» 

26 h 30, Série :L’ 
.braque; 22 h 2 S, 
Tnk. 


Derrick ; 21 h 35, Série : Ara- 
: Sepercopter ; 23 b 20, Série z Star 


20 h 35 Variétés: U grand échiquier. 

Ennarion présentée par Jacques Chancel et or gani sée an 
p o l î t de m rccbcndie con tr e le cancer, en à 

l i mtintf W eianmn 

Au programme : FOrchestre symphonique de Jéru- 
salem ;r orchestre de Norvège; Raphaël Oteg. violo- 
niste; Paul et Moud Tortetier. violoncellistes; Maria 
Joao Pires, planiste ; Shlomo Mina, violoniste; Altd 
Jones, soprano: AÜeita Faut, violoniste; Patrick 
Dtspood et Sylvie Guiliem 3e tOpéra de Paris : Angeio 
BranduardL Sont invités: les professeurs André Isvoff. 
Jean Dausset.Yvcs Poutiguen, Laden Israël. Léo Sachs, 
Gros. Robert Aron BrumetÜre r Aryen Devo- 
, ÏF" Simone 


d l'Institut Weismann, 

Wdll présidente tPhomear, et le docteur Ovadia Soffer. 
ambassadeur d’Israël «a Fronce— 


TV 6 

20 fa. Tarie 6; 23 h, NRJ 6 (redifT.) ; Oh, Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 38 Pomr ainsi dfre. Numéro spécial consacré à la 
poésie indienne du v in gt i ème siècle. 

21 h 30 Masicpie ; Persp e cti ves da v i n g ti è m e tiède. Les 
rapports encre la musqué contemporaine et le jazz. 
Œuvres de Stravinski, Rzewsld, Fooquey, Zimmermann. 

. Abzams. Braxton. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 


FRANGE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert en direct du Grand Auditorium de Radio, 
France!: la Reine, symphonie a» 8S en si bémol majeur. 
de Haydn; Concerto pour piano et orchestre rr 22 en mi 
■ bémol majeur. K 482, de Mozart; Symphonie m 2 en ri 
majeur, op. 36. de Beethoven, par le Nouvel Orchestre 
phaharmnnîqnc, dir. Marek Janousld; soliste : Emmanuel 
A*, piano. 

23 b Les soirées de Fraace-Muriqne. 


Jeudi 25 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h JotanaL 

13 h 60 Séria: Dallas (racBF.). 

14 h 40 Ravi de vous volr- 

16 h 25 OuartéèMaisoas-LafRtta. ■ 

15 h 45 Feuilleton: Paul st Virginia. 

16 b 15 Variétés rShowbisas. . 

17 h 25 Tétéfdm: Le vigra>Madesmauiflta{re(fiff.). 

18 h 25 MmHouniaL 

18 h 35 La via des Bots#. 

19 h lO FauîBatoii : Santa Barbara. 

19 h 40 Cocorieocobey. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Qu as tk ms àdomicga: 

Une 4” ?««*»» de PterroLnc SégmTlon. Aoae Sinclair et 

► Alexandre Texte. ... 

Avec Mgr Decounray. archevêque de Lyon. 

21 h. 60 F au HI ato n : Toaa laaHanvaa vorrtà la mar. 
23 h S JoumaL 
23 h 20 C'astifira. 


DEUXIÈME CHAINE :A2 
13 b JoumaL 

13 h 50 Magasin# : Aqjdimfliiii la vià 

15 b FatdSaton:laaCoe 2 sb)sdaiBCo«sstanoa. . 

16 h C'sttaacarsmtaaxTaprès-inkB. 

17 b- 35 Récré A2. 

18 h 5 SéristCapheL • 

18 h 30 Magasin : C'est la via. 

18 b 50- Jeu sDsscbiffrss st dss lettres.- - 

19 h 15 ActuaBté» régio na les . 

19 h 40 Expression directe. 

20 h JoumaL 
20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma : Signé Arsène Lupin U 

Fflm franco-italien «fYves Robert (1959). Avec Robert 
Lamouxeox, Yves Robert, Alida Vaffi. Roger ftnnas, TV 6 

Jacques Dafütaa, Michel Etcheveny, Judith Magrc. 

22 b 15 VoBey-bsB : cba mp fan naU du monda. . 

23 b 46 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

13 b FauOaton: Demain ramoir. 

13 h 30 Muppetsàbow. 

14 h Magasins : Thalaasa (radSTJ. 

14 b 30 Séria : BZzanra, bterra. 

15 h Boîte aux lettres (roefiff.). 

16 h Docuraantalra : Arcbitactura at géogra- 
phia sacrées. 

17 h Série: Les secrets de la mer Rouge. 

D*amés Hemi de Moo&âd. La route des perles. 

17 h 30 Séria : Huddebany Finn et Tom Sawyar, 

17 h 55 Croqu'SoWL 
19 h La 19-20 da l' In form a tion. 

19 h 15 Actualités réghmalas. 

19 h 65 Dessin arrimé i Las en tre chat s. 

20 h 6 LasjauxàCharfevffla-Métières. 

20 h 35 Cinéma: Un amour de Swann ■■■ 

FBm de Vdkcr SrfriflndorfT (1984). Avec Jeremy froc». 


- Omeüa Mûri, Alain Ddon. Fanny Aidant. Marie- 
Clir i«thif RaTrânit, ÀnM B CSaept. N athalie tnger, r^tiar. 

- lotte Kmt. 

En 1880. Charles Svatm. riche bourgeois juif, épris 
. - d'Odette de Crées, traverse, en une journée, tous les 
endroits à la mode et caieùa lieux louches, cherchant 
la vérité sur cette femme qu'il épousera. Le projet afin 
réalisé d'une adaptation de l'œuvre de Proust. L’épisode 
Un amour de Swann et quelques situations empruntées 
ailleurs ou été transposés avec imelligence et futesm. 
dans un style cinématographique faisant comprendre les 
m sensations » des personnages et traduisant un aspect 
fondamental de la démarche littéraire proustienne : la 
chronique d’une époque et de milieux fermés sur eux- 
. mimes Ua événement à tous égards (Ddon en Charius. 
quel comédien !). 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Préluda è là nuit. 

CANAL PLUS 

12 k 3(L Magazine : Direct; 14 h, Gaém : le Privé de ce» 
dunes a film de Robert Moore ; 15 h 25, fhm : les Yeax 
de Laura Msn an film dürvia Kershner ; 17 h 25, Série : 
Cisco KM; 18 h S, Dessus sablés; 18 h 15, Jea : La 
affaires aatla affaires ; 18 h 45, Top 50 ; 19 b 15, Zénith ; 
20 h 5, Stanpdzz ; 20 h 36, La triplés ; 20 h 35, Gnésm : 
Hante tvwdoa □ film de Rémi Bramer; 22 h 20, Flash 
. dTafonnsriëas ; 22 h 30, CWim : Daml ea (b MaléÆc- 


2) □ film de Don Taykv ; 0 h 15, 
■ film de Joseph Ruben ; 1 h f 


50, AatoaeUe : Maga- 
; 2 b 40, Série : ~ 


zbedeb voiture 

LA « 5 » 

16 h 30, Série : Jaunie; 17 b 20. Série : Shérif ftf*aei 
pear ; 18 h 15, Série : K 2000 ; 19 h 10, Série : Happy 
Deys ; 19 h 35, Série : Star Trrik ; 20 b 30, Feametoa : 
Saeba (6- épisode) ; 22 h 5, Série Loe Grant: 23 h 10, 
Fwülttw : Racines (6* épisode; 0 h 35, Série.: Star Trtk ; 
1 h 30, Série :Lou Grant. 


14 h. Tome 6; 17 h, Syst èm e 6, invitée : Carole Arnaud ; 
19 h. NRJ 6, invitée : BeBnda Cariâte ; 20 h, Toaic 6 ; 22 h, 
NBJ « (rediff.) ; 23 h, Pntfi é, invité : Julian Lennon ; 0 fa, 
Touic 6. 


FRANCE-CULTURE 
20 h ■ Maskne : Meda 
musique de É. T A. Ho ffmann . 

20 b 30 L’odeur ta km sa 
(fAlexaudre Kafller. 

21 b 30 MariqaesPerapeetlvaduvlBgtfiawisBcle. 

22 b 30 Natta 


iTfimphri La écrits sur la 


Je sacrifice 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 4 toyr i Tawjflar iWnd. 

20 b 15 Concert eu direct du théâtre de Vevey : Trois airs, 
■ ‘ de PurceB ; la VU a l’Amour d’une femme, op. 42. de 
Scbumàxm ; Condoms, de Braga ; Sept chansons popu- 
laires espagnoles, de M. de Fallu, interprétées par Teraa 
Berganza, mezzo-soprano, et Jnan Antonio Alvarez- 


23 b ~ La sabrées de France-Musi^ie ; Autour de 
Kathleen Ferrier. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ffîmèt 


DES LIVRES 


J'aîtrouvé le mot qui tue 

La nuit sur Minitel : ta mort aux trousses 
et plan de jeux, 
des adresses, des spectacles. 


1 36-15 tapez : LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 


Informations «services» 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 26 SEPTEMBRE 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre », 15 benres. église Saint- 
GermainJ'AuxemMi (GA. Messer). 

«Les cours des miracles, évocation de 
la corporation des voleurs, et des men- 
diants. des malingreuz. da francs 
mitoax, du grand caesre et da archisap- 
pots>, 15 bores, métro BomK-NoaveÜc 
(devant poste) (M.Pobyer). 

. «La salons dn palais dn Luxem- 
bourg, !a salle du Sénat», 13 h 45, 
devant pelais Luxembourg (M. Banas* 
rat). 

«Le procès da Templiers. La rie 
canveameUe. Philippe le Bel face à la 
papautés , 15 heures, sortie métra Tem- 
ple (L HauBer) . 

«Jardins et hôtels de la nie du Bac», 

14 h 30. métro Bac (Paris pittoresque et 
iaaofite). 

«De régfîse Saint-Germain à la 
muraille de PhiEppe Auguste», 14 b 30, 
devant église (Approche de Tait). 

«Exposition Yves Saint Laurent», 

15 heures, 111, me de Rivoli (P.Y. Jas- 

Irt). 

«Le vieux village de Montmartre», 
15 heures, métra Lamarck-Caulaincourt 
(G. Botteau) . 

« Hôtels de I*Tle Saint-Louis ». 
14 h 30, métro Pont-Marie (La Filon- 
ila). 

« Hôtds et jardins dn Marais, place 
da Vosges», 14 h 30, sonie métra 
Saint-Pan! (Résurrection dn passé). 

« Le Marais sous Louis XIII », 
14 b 30, église Saint-Paul 
(M.G. Leblanc). 

«Le vieux Marais inconnu», 14 h 30, 
église Saint-Paul (Vieux Paris). 

• Le Marais», 14 heures, sortie métro 
Saint-Paul (S. Rojon). 

«Jardins et abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés». 14 fa 30, porche 
église (Arts et curiosités de Paris). 

«L’hôtel Biron et le musée Rodin», 
14 b 45. 77, rue de Varennra (V. de 
Langlade). 

CONFÉRENCES 


Maison de l’Amérique latine, 
217, boulevard Saint-Germain, 18 b 30 : 
- Femme* et écriture», avec Lygia 
Fagunda Telles. 

11 bis. rue Keppler, 20 h 15 : «Réin- 
carnation et Karma). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiées au Journal officiel 
du mercredi 24 septembre 1986 ; 

UN DÉCRET 

m N 0 86-1055 du 23 septembre 
1986 fuant k régime financier des 
céréales pour la campagne 1986- 
1987. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 5 septembre 1986 relatif à 
l’affichage sur leu véhicules d’un 
certificat d’assurance. 


• COLLOQUE : Las assises du 
CNPF. — Les assises du CNPF, qui 
coïncident avec le quarantième anni- 
versaire da F organisation patronale, 
auront lieu le 30 septembre de 
9 heures è 16 h 30 au Zénith, parc 
de La VHIette. 2 500 chefs d'entre- 
prise et plusieurs centaines déjeunas 
sont attendus pour débattra autour 
du thème i Jeunesse et entre- 
prises ». 


RFM 


Dans 

toute la France 

RFMParis 96.9 

MMAmbérim 97£ 

FFM Avignon 92.1 

BFM Bordeaux 1012 

RRéBourg-en-B/ææ 97£ 

RFMBrive 90£ 

RfVCæn 1032 

RFBChateaubriant 94.7 

HRtCMeBerault 92.0 

RfMOouai « 97.1 

RRILens 97.1 

RFMUIe' 97.1 

RRÊUmoges 102.1 

miLyon 1002 

KmMttOÉBmar 921 

RFUMontpeBer- 88.8 

MVNantss 962 

RHtOrange 921 

BFKPsrpgrsn 95 

RFMRemes 962 

RFM Saint-Étienne 962 

mSaài-Næaôe 942 

RFMStesbosg 1002 

RFMTodouse 882 

m Tours 94.7 

mtV&endannes 97.1 



MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 SEPTEMBRE 1988 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 SEPTEMBRE A O HEURE TU 



qui i 
oant 


Evolution probable da temps ea 
France cstze le mercredi 24 septembre 
1.0 berne et le jted 25 septembre à 
24 berna. 

La dépression du golfe de Gascogne 
va sc décaler vers la Méditerranée, 
rpt raftwnt avec elle une perturbation 
ii donnera da pintes orageuses abou- 
lies sur te sud-est du pays. 

JewS matai : le ciel sera tris nuageux 
sur r ensemble du pays excepté sur le 
Nord où Ton obs erver a encore de belles 
éclaircies. Ces nuages seront accompa- 
gnés de pluies de ta Franche-Comté an 
Centre et aux Pyrénées, d'oodéra ora- 
geuses des Alpes à la Côte d’Azur et à la 
Corse. Ces précipitations épargneront le 
golfe du Lion et la vallée du Rhône où k 


mistral et la tramontane souffleront 
modérément. En cours de joumFe. tes 
phria régresseront vers le sud, se limi- 
tant progressivement an sud de la Loire, 
lundis que tes orages k décaleront vera 
Test De la Bretagne au nord du Bassin 
parisien et â J 'Alsace, da édairctes se 
développeras! tandis que tes ""«gr* res- 
teront nombreux plus au sud. 

La vents seront modérés de nord-est 
sur la moitié nord, de sud-est da Alpes 
h la Corse. En cours de journée, te mis- 
tral et la tramontane se renforceront. 
La températures minimales seront voi- 
sina de S à 10 degrés sur 1a moitié nmd, 
de 121 1 4 degrés sur la moitié sud. La 
ma xi mules iront de 16 à 24 degrés du 
Nmd au Sud. 



TEMPS PREVU LE 25 - 9 - 86 MATINK 



TEMPÉRATURES marina - marina 

Valeurs extrêmes relevées entre 

1e 23-9-1986 è 6 h TU et le 24-9-1986 à 6 h TU 

Temps observé 

la 24-9-1986 
à 6 heures TU 


FRANCE 


AttCOD 

25 

14 

amrn 

2 1 

15 

KftDEAUX 

25 

16 

WUH3B 

22 

14 

■EST - 

15 

11 

CAEN 

14 


*:\ï i » J 'r|H 

14 

U 


24 

15 

"îTTMl(i8|a 

U 

13 


Et 

16 

LILLE 

19 

U 

TViPt** 

23 

14 


21 

14 

Li- ” i- 1 - 'm 

27 

19 

NANCT 

19 


NANIES 

16 

13 

MCE. 

24 

18 


17 

12 

IWJ 

26 

15 

IWBRW 

21 

18 

| - : * i s • : -PRPfHV 

1S 

11 

SF 

24 

14 


21 

9 


iras Ü 12 

TOULOUSE 29 16 

KWIBÀR ...... - - 

ÉTRANGER 


âira 

34 

22 

N 


19 

10 

C 

AŒËNS ....mm 

25 

20 

S 

UKSOC 

32 

26 

C 

BAKBÆC 

28 

19 

c 

mixunp. 

25 

10 

s 

BBUiN 

15 

12 

c 

1 

20 

10 

B 


40 

11 

S 


12 

5 

S 

DAXAX 

3! 

26 

S 

DHBl 

34 

24 

N 

DHBA 

25 

17 

S 

SlÆVE ...MH.... 

21 

12 

A 

1 1 

31 

26 

S 


23 

15 

5 

Æbiraipu 

32 

19 

N 


25 

17 

S 


20 

12 

C 


B 

brume 


c 

couvert 


Dasgc&x 


o 

orage 


P 

pluie 


LOS ANCRES ... 
UBEMBOIBG — 
u«raro 
UAUAKECB 

NEDOO 

MLAN 

MDNIK&AL. 

MO SC OU 

KUEOB 

NEW-TOU 

OSLO — 

FALUMKMAI... 
PÉDN 

BHH8WSB0. 

me 

9NGAF0UK. — 

ST0CXB0U1 

SÏWŒT 

TOttO 

1UNB 

V ASSURE 

VEXEE ... 

VENUE 


22 14 

18 12 

20 12 

40 23 

26 12 

27 14 

14 10 

10 4 

27 14 5 

21 16 N 

13 1 S 

30 17 S 

26 11 


25 

31 

12 

22 

27 

28 


15 11 


26 

S 


S 

sakü 


T 

tcmpOte 


* 

neige 


★ TU “ temps inversai c*ast-ù-dire pour la Franco : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document étabü avec le sugpen technique spécial de la Météorologie œttkmale.) 
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Communication 


Après le rachat de 13,8 % des actions 

Le groupe italien De Benedetti vise 
le contrôle des Presses de la Gté 


M. Carlo De Benedetti, qui 
contrôle notamment Olivetti, mais 
égalem ent le grand éditeur italien 
Moodadori. a acquis le . mardi 
23 septembre 13.8 % des actions des 
Presses de la Cité, le second groupe 
d'édition français après Hachette. 
L'opération a entraîné de la part de 
la chambre syndicale des agentsde 
change l'interruption de la cotation 
des Presses. Rue Garancière, au 
siège des Presses de la Cité, on pen- 
sait cependant, hier matin, que le 
but poursuivi par M. De Benedetti 
était d'obtenir 25 % à 30 % des 
actions du groupe que dirige 
M. Claude Nielsen. Les transac- 
tions, qui ont porté lundi sur 
115000 titres, ont été réalisées au 
cours de 2 420 F. alors que les 
Presse, cotaient 1 980 F en juillet et 
1 840 F en janvier dernier. 

Le groupe De Benedetti a 
confirmé hier ses intentions : sa par- 
ticipation ne pourrait grimper au 
tiers des actions à l'issue d'une offre 
publique d'échange ou d'une offre 
publique d'achat dont les termes 
devraient être connus dans les pro- 
chains jours. 

Par cette opération, le groupe De 
Benedetti, qui avait déjà manifesté 
récemment son intention d’étendre 
son action aux services (et non pas 
aux seuls services financiers comme 
on aurait pu le comprendre & l’épo- 
que) , s'implante dans l'édition. 

Ce n’est pas une nouveauté pour 
hii puisqu'il est déjà présent dans le 
secteur en Italie avec. Outre Monda- 
dari, le quotidien la Repubblica et 
l’Expresso, oh il est minoritaire. 

L'objectif de M. De Benedetti 
serait de réanimer par un meilleur 
management les Presses de la Cité, 
estime-t-on Han* les milieux finan- 
ciers. On rapproche cette offensive 
du groupe italien et de ses alliés, via 
la société holding Cerus (où sont 
présents MM. Claude-Pierre Brceso- 
tette et Alain Mine), de la récente 
mainmise sur Valéo. Le groupe des. 
Presses de la Cité a réalisé l’an der- 


IKlTlII I 


La «5» 

brutalement 
ses programmes 


Les responsables de la « 5 » ont 
décidé brutalement d'inte r r ompre la 
diffusion de toutes les grandes émis- 
sions et feuilletons de preetige 
acquises par la chaîne. Cette déci- 
sion, qui doit entrer en vigueur le 
vendredi 26 septembre, aurait pour 
principale raison la dégradation des 
re ntr é es publicitaires de la chaîne, 
provoquée, dit-on, par le déplafonne- 
ment des tarifs publicitaires des 
chaînes concurrentes. 

La diffusion de « Pierre le 
Grand* ou de «Racines 2», arra- 
chées à prix d'or aux autres télévi- 
sions, n’aura donc pas lieu. Les 
grandes retransmissions sportives 
dont la « 5 » avait acquis l'exclusi- 
vité, comme les Internationaux de 
tennis de Flushing-Meadow, dispa- 
raîtront aussi, jusqu'à nouvel ordre, 
des programmes de la « 5 ». » Nous 
renonçons désormais, en raison des 
circonstances actuelles, à être des 
producteurs d émissions pour ne 
plus être que des diffuseurs ». souli- 
gnent les responsables de la chaîne. 


nier un chiffre d'affaires de 3,2 mil- 
liards, dont 2 milliards pour te seul 
secteur de ventes de livres et de dis- 
ques par correspondance. France- 
Loisirs, que ks Presses détiennent à 
égalité avec le géant allemand de la 
M mmiintq t ioi» Bertelsmann. 

Dans le secteur de l'édition, les 
Presses de la Cité contrôlent 
Prcsses-Pocket, Julüard, Plon, la 
Librairie académique Perrin, Gar- 
nier, Christian Bourgois, 10/18, 
Le Rocher, Solar, Fleuve noir et, 
depuis l'an dernier, le groupe 
Bordas. 

Le groupe possède également les 
Messageries du livre, la Franco- 
belge de distribution et un certain 
nombre de petites entreprises de dis- 
tribution du livre co province. B 
contrôle, en outre, La nouvelle 
reliure industrielle et des sociétés de 
diffusion et de vente par correspon- 
dance au Canada. 

Laréactk» 

deBertdSDttnn 

En 1983, les Presses de la Cité 
avaient échoué H* ns leur tentative 
de reprise du groupe Larousse; 
depuis, le groupe recherchait de 
nouveaux axes de développement, 
mais il avait du aussi repousser à 
plusieurs reprises des tentatives de 
prise de contrôle par des sociétés 
françaises et étrangères, qui cher- 
chent à mettre en place à partir de 
ce groupe prospère une véritable 
multinationale de la communication 
capable de concurrencer les cinq 
grands groupes internationaux : 
Time (américain), Bertelsmann 
(allemand). Dai Nippon (japo- 
nais), Times Mirror et Hachette 
(français). 

L'alliance avec les Italien que Tou 
envisageait dès mercredi au siège 
des Presses de la Cité, pourrait per- 
mettre d’atteindre cet objectif. 
Reste maintenant à savoir quelle 
serait alors la réaction de Bertels- 
mann, qui a jusqu'à présent joué le 
jeu avec son partenaire des Presses 
de la Cité, mais qui pourrait se sen- 
tir dégagé de ses promesses dès lors 
quH se retrouverait en face de son 
rival italien De Benedetti. : Gr 
France-Loisirs représente, la partie 
la pins vive et la plus dynamique de 
l'activité et du chiffre d’affaires des 
Presses, et un maillon essentiel de la 
stratégie de développement. De 
sorte que la partie de bras de fer 
financier qui s’engage devrait logi- 
quement se jouer à trois dans les 
jours qui viennent, entre les Fran- 
çais, les Allemands et ks Italiens; 
et, dans cette partie, Bertelsmann 


premier groupe européen de com- 
munication, qui vient encore récem- 
ment de développer ses activités aux 
Etats-Unis avec le rachat de RCA, 
paraît le mieux armé. Quelques 
jours avant que ne «'Ouvre à Franc- 
fort la foire du livre, qui est la 
grand-messe de l'édition internatio- 
nale, on va donc s'agiter beaucoup 
dans les coulisses. Pour un enjeu qui 
n’est pas seulment financier : de la 
puissance de l’édition française 
dépend aussi la diffusion de la lan- 
gue et de la culture de notre pays. 

PIERRE LEPAPE. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4320 



HORIZONTALEMENT 
L Spécialiste du maquillage. - 
II. Produit aveuglant. Petit impair. 
Personnel. - m. Sont toujours lui- 
sants mais pas brûlants. - XV. Peut 
se faire à r étude ou en jouant. Dis- 
sipe momentanément la gène. — 
V. Pleines de couleurs. - VI. Port 
de la Méditerranée. Abréviation 
religiensc. - VIL Peut prendre la 
forme d'un tableau. Abréviation 
postale, - VIII. Pays de l'Est. 
Mesure. - IX. Un vrai drame. 
Demie du mou à la ficell e- - X. T ra- 
vaüle à la chaîne. - XI. Préposition. 
Combien se damneraient pour le 
posséder! 

VERTICALEMENT 
1. Marche donc beaucoup. — 
X Premier accroc aux voiles de la 
nu it Peut à la rigueur être perçu 
mais non touché. - 3. N’ouï pas sou- 
vent leur mot à dire. - 4. Pièce 


d’Aragon. Degré. - 5. Réagit avec 
chaleur. Période de crise. — 
6. Forme de pied. Aveuglait ses 
fidèles. - 7. Bloc rouge. Une fin peu 
brillante pour tm roL - 8. Mêlée. 
Galette russe. - 9. Article étranger. 
“ Chèvres » à trois pattes. 

Solation du problème n" 4319 

Horizontalement 

I. Pitre. Etc, - IL Round. RS. - 
HL Canicules. — IV. An. Non. Si — 
V, Ntvdeusc. — VI. Dé. EL. Var. — 
VU Ino. Etai. - VOL Ecuelte - 
IX. Amies. Elu. — X. Talles. IR. - 
XL SL Espère. 

Verticalement 

1. Candidats. — 2. Iranien. MaL 

- 3. Ton. Œil - 4. Ruinée. Célê, - 
5. Encofleuses. - 6. Dune. Te. SP. 

- 7. Uvale. - 8. Tressaillir. - 
9. Casier. Eure. (Cf. «Meunier».) 

GUY BHOUTY. 


Après la décision dii Conseil coflstitütioiïiigl 

Une première ébauche du projet de loi 
sur les concentrations multimédias 


Le gouv e r ne ment -travaille, mais • 
en traînant un peu les pieds. « Con- 
traint et forcé», dit-on au ministère 
de la culture et de la communica- 
tion. Le prqjet de loi sur la concen- 
tration multimédias avance pourtant 
puisqu’il faut bien, respecter, après 
l’annulation par le Conseil constitu- 
tionnel des articles 39 et 41 de la lot 
sur la communication, un calendrier 
serré qoi prévoit toujours l'achève- 
ment des discussions interministé- 
rielles d’ici, la. fin de la semaine, 
l’examen du nouveau texte au 
conseil des ministres du 1* octobre 
après un passage an Conseil d'Etat, 
et le début du débat à P Assemblée 
nationale vers le 9 suivant. Sinon, 
c’est tout le processus de privatisa- 
tion de TF 1 et de la réattribution de 
la «5» et de TV6 qui prendrait du 
retard. 

Une première version dit texte. - 
non soumise encore à T arbitrage du 
premier ministre - commence à cir- 
culer. Version de travail donc, non 
définitive, ™î* significative des 
axes de réflexion du gouvernement. 
L'article 39 de la loi sur la commu- 
nication interdisait à mfenf. per- 

sonne de détenir plus de 25% du 
capital d'une chaîne de télévision 
nationale Dans la nouvelle réduc- 
tion, ce pourcentage est conservé 
pour les télévisions par voie hert- 
zienne, mais les dispositions sont... 
assouplies, puisqu’il devient possible 
de le « fractionner» ; 10% an capi- 
tal d’une chaîne et 15% d'une autre 
par exemple, ou bien encore 12,5% 
et 124%. Le pourcentage serait 
porté à 30 % au total pour les télévi- 
sions diffusées par câble et par satel- 
lite dont les conditions de démarrage 
seront difficiles. On peut donc 
« émietter » ses investissements 
dan* plusieurs entreprises, mais Que 
serait possible d’en contrôler qu'une 
seule dans chaque catégorie de 
médias audiovisuels. 

En effet l'article 41 nouvelle for- 
mule con ti e n t lui une règle et des 
« croisements » . La règle? Une 
même personne ne peut contrôler 
plus d'une télévision par voie hert- 
zienne captée par phu de 20 mîllinnB 
d’habitants, plus d'une ; radio de 


même importance et plus d’une 
chaîne de télévision par cible poten- 
tiellement reçue par plus de 10 mil- 
lions dé foyers. Les croisements ? - 
Des seuils de concentration seraient 
fixés, nationalement et régionale- 
ment,, pour les différents médias- 
audiovisuels : télévision par voie 
hertzienne; télévision par câbk ; 
radio et presse écrite, Unmême opé- 
rateur ne serait autorisé à ks Iran- . 
chir, sait nationalement, soit régio- 
nalement, que dans deux types de 
média sur les quatre. L’avantage 
d’un tel système est de pe n net t rer 
une marge de manœuvre aux chefs 
d'entreprise, tout en laissant laporte 
ouverte à un minimum de concur- 
rence. Fnfrn, on troisième article 
fixerait à 30 % de la diffusion natio- 
nale les conce n tr a tions maximum 
autorisées dans la presse écrite quo- 
tidienne. v‘ j 

Cette première ébauche témoigne 
du souci gouvernemental de ne pas 


dénaturer F esprit «iîtîal delà lot sur 
la communication - favoriser la 
constitution en franco de groupes 
multimédias, .puisque, quels que 
soient les seuils retenus, la concen- 
tration «verticale.» est autorisée. II 
répond ainsi aux inquiétudes de la 
presse écrite (Je Monde du 24 sepj . 
tembre),' qui . redoute de voir fui 
échapper de nouveaux m arché s plus 
dynamiques et plus lucratifs, et à 
celles des grands groupes n a tio na u x 
(Hachette, Havas, Hersant, etc.) 
qm souhaitent s'aligner sia leurs 
concurrents étrangers. ■ De plus» , 
comme te remarque Rémy Saütter, 
vice-président directeur-général de 
RTL, « il n'est pas anormal que les 
bénéfices dès médias arrivés à 
maturité, financent le développe- 
ment des nouveaux.». 

Mais, cette première, . rédac ti o n 
laisse aussi entrevoir tes redoutables 
écueâte que doit fiancé 
narrent. II lui faut d’abord .éviter 


d'élaborer une loi rendue d’emblée 
inapplicable par de multiples inter- 
réactiass existant entre tes diffé- 
rents articles. H lui faut ensuite 
concevoir des règles qui tiennent 
compte du développement inégal 
des différents médias (vue télévi- 
sion par câble ne peut aujourd'hui se 
co m p a rer à uie chaîne hertzienne, 
un p érip h érique à une radio locale) 
sans s omb rer dans lejaridianc poin- 
tiBeax qull voulait éviter. • Avec la 
mise en place d’une commission 
■ nationale de la communication ex 
des libertés f CNCL ) aux pouvoirs 
très étendus, nous souhaitions favo- 
riser Je développement en France, 
d’un droit « coutumier». jurispru- 
dentiel », dit-on an ministère de là 
culture et de la communication. 
Nous voilà contraints de manier des 
paramétres qui risquent de figer le 
marché de là communication». - 

PIERRE- ANGEL GAY. 


L’exemple américain 


En créant une Commission 
nationale de la communication et 
des Bbertés, le projet de loi de 
M. François Léotard s'est beau- 
coup inspiré de ta réglementation 
américaine qui confie à la Com- 
mission fédérale des communica- 
tions (FCC) le soin de contrôler le 
degré de concentration du mar- 
ché. Pour y parvenir, b FCC 
s’appuie sur vois règles fond»: 
mentales. - La con c entration 
multimédias est définie essentiel-: 
kvnent au niveau local, chaque 
bassin de population correspon- 
dant à un marché publicitaire. Un- 
même groupe ns p«jt y posséder 
qu’un seul média, un quatkien, 
radio ou télévision. C'est afin 
que la FCC a obligé M. Rupert 
Misdoch à se séparer du Chicago • 
Sun Times et de stations dé 
radio à New-York, l» Angeles 
et Dalles quand le magnat de la 
presse a racheté des stations de 
télévision situées - dans . les 
mêmes zonas. 


- Au /niveau nationaL la FCC 
impose des bnrvtes à la concen- 
tration sur. roi seul apport. Uns 
même société ne peut posséder 
plus de douze stations locales de 
télévision, - douze radios en 
modulation . d*ampfrtuda et doux» 
radios en modulation .de fré- . 
quericê. De pliia. l’audience 
potentielle dé ces stations ne 
peirt pas. dépasser 25 % des 
foyers américain e . Les grands 
réséauy (ABC. CBS ét NBQ peu- 
vent, bien sûr, couvrir r ensemble 
du territoire, mais ils sont 
obfigés/ pour cela, de^ passer 
contrat avec des stations loca le s 
en partageant les ressource* 
publicitaires. Aucune Smiréifëest 
fixés à la concentration desmrêis 
de presse où.desréseaUx cStefiSL' ‘ 

- Enfin, la FÇCet le léguiez 
tien antitrust fifnitam stxictierneat 
l'intégration verticale entra pro- 
ducteurs et diffuseurs: Caè 
grands réseaux de téléMiion sont, 
tenus de commander leva fio% 


tions aux mqjors hollywoifiennes 
ou aux producteurs indépen- 
dants, qui restant p ropriétaires 
des droits et peuvent revendre 
las programmas aux stations 
indépendantes. ' 

tf faut remarquer que la FCC 
applique cette réglementation 
avec, un grand pragmatisme, 
accordant des délais consé- 
quents aux groupes pour se 
sépww de tels ou tels de leurs 
actifs èh prenant garde à ne pas 
mtittrB en péril r existence des 
entreprises ainsi revendues. De 
plus, ta FCC n'hésita pas à modi- 
fier la réglementation pour 
l'adapter à l'évolution du mar- 
ché- Efe a ainsi repoussé, en 
.1983, de six à douze le nombre 
des stations qu'un groupe peut- 
posséder au niveau nationaL De 
même, efla s'applique depuis un 
_réf à déréglementer le secteur du 
1 -dble pour y favoriser la cono en- 

tratfcn: 

y-/ ■ ■ j.-f.l. . 


La réforme de l’andiorisuel compromet 
l’équilibre financier de PINA 


Il ne s’agit plus pour M. Ja 
Pomonti, président de l’Institut 
national de la communication audio- 
visuelle (INA), d’avoir des états 
d’âme. « La page est tournée avec 
les , nouvelles règles concernant 
l'organisation de la. radio et de la 
télévision en France », a-t-il déclaré, 
mardi 23 septembre. « Mon propos 
n’est pas d’en discuter les termes 
mais de bien placer TINA dans leur 
contexte ». 

A long terme, M. Pomonti est 
optimiste, car, selon lui, plus que 
jamais dans le mouvement actuel 
vers la concurrence et la compéti- 
tion du marché « l'intervention 
publique sera nécessaire et inélucta- 
ble ». Ne serait-ce que pour corriger 
« les formidables déséquilibres 
naturels» qui apparaîtront, tant 
dans te domaine quantitatif (pro- 
duction dé programmes, industries 
de communication...) que qualitatifs 
(renouvellement de la créetkm, pré- 
servation des valeurs—). L’IN A, 
estime son président, va jouer ici un 
« râle-clé et plus encore, sans doute, 
que dans la période précédente». 
Ses missions fondamentales, se 
féfidte-t-0, n’ont pas été remises en 
cause avec la nouvelle loi. meme si 
elles Ont été « hiérarchisées » diffé- 
remment (l'archivage y est en parti- 
culier privilégié). 

L'institut est prêt à s’ouvrir à des 
apports financiers privés qui vien- 
draient compléter ceux de l'Etat et 
qui lui permettraient de continuer 
d’élargir ses actions. LTNA ne pré- 
tend pas non pins avoir te monopole 
de la conservation du patrimoine ni 
celui de la formation. M. Pomonti se 
refuse, aussi à adopter une attitude 
manichéenne vis-à-vis des agents 
privés' qui seraient - susceptibles 
d'apporter leur contribution à des 
créations engagées par l’Institut. 
Bref, 1e président de 1TNA se veut 
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avant tout chef d’entreprise réaliste 
et reste confiant dans Favrarir. . 

Des incertitudes planent certes- 
encore sur le statut définitif de ‘ 
PINA, mais ce sont surtout les 
menaces financières qui inquiètent, 
dans llmmédiat, M. Pomonti. Les 
conditions de l’exploitation économi- 
que de PINA pour 1987 se présen- 
tent, en effet, assez maL Ces diffi- 
cultés, a-t-il indiqué, ne sont pas 
imputables aux résultats des exer- 
cices antérieure (TINA . a dégagé 
1 1,8 milli ons de francs de. bénéfice- 
en 1985), mais aux contraintes du 
budget 1987. Untiers des ressources 
de PINA, a souligné- M. Pomonti, 
sont aujour- d'hui cons titu ées par: 
des recettes d’ordre comme rriaL 
Elles devraient augmenter de 50 % 
pour compenser, entre autres, .kr 
manque à gagner que vont représen- 
ter la baisse des rentrées forfaitaires 
(diminution de la redevance, sup- 
jxression de la contribution forfai- 
taire de TF 1 privatisée). Au totaL 
ce pourrait être un trou .de plus de 
trente millions de francs auquel 
devrait faire face PINA. il ne peut 
en éponger qu'une partie. 

M. Pomonti rédame donc le droit 
à un étalement dans 1e temps (trois . 
ans) pour absorber le restant- Des 
négociations sont en cours avec tes 
autorités de t ute ll e , a-t-il annoncé, 
afin que ceflcs-d autorisent PINA à 
exercer un prélèvement sur son. 
fonds de rouiraient. • 

Del résultat de ces négociations 

dépendent -les « amputations irré- 
versibles » que serait contraint de 
pratiquer M. Pomonti dans les acti- 
vités de l'Institut. «Je fera tout 
pour éviter des licenciements », a» 
frü affirmé, « mais cela dépendra de 
la réponse finale des autorités. de 
tutelle ». D’ores et déjà, il- a conçu 
un plan d'économies prévoyant, 
notamment, l’accélération de la 
rationalisation de l’implantation , 
immobilière de l'INA, actuellement 
éclaté en dix points. Un regroupe- 
ment est donc prévu à Bry-, 
snr-Marne dans des délais assez 
brefs : d’ici à la fin novembre, la 
direction et l'administration s’y ins- 
talleront, quittant ainsi leurs locaux' 
parisiens, tandis qu’en juillet pn >7 
chain ce sou au tour des. centres 
d’archives de Saint-Ouen et de* 
Mercuriales de s’y retrouver. ParaL 
1 élément, M. Pomonti veut active- 
ment développer l'exploitation com- 
merciale de ses programmes et des 
archives. 

awitarwd. 


Le PDG de Haras précise sa position 


Dans une interview accordée à . 
rAFP, MLJdcquejf Dauziçr, PDG de 
Havas, «^exprimé ses «inquié- 
tudes », à la suite de te décision du 
Conseil constitutionnel sur la 
réfranm- doPainfiovisuri et a lancé : 
nnetniscea garde contre l'accession 
à- ramSOrisnci de groupes «non 
liées à. communication » ou 
« étrangers ». 

-V "Nous n’ envisageons pas de nous 
dissocier de notre part dans Canal 
Plus et demeurons candidats , aux 
côtés dé la CLT, aux fréquences 
hert3daates. de fa « 5 '» et continuons 
de. jouer un': rôle de recherche 
autour [de labônstUution du capital 
de Io-mS ».*-i-ü déclaré. M. Doztex 
a d’autre part indiqué qu’il comptait 
cncaanger.tes-groopos de p resse 
écrite èVaMoCter à l’attelage Havas- 
CLT : « Cirer la position que nous 


défendrons mercredi, au conseil 
d’admimssrattoH de la CLT : pour 
que notre ; candidature ait une 
chance de rempàrter, il faut qu’elle 
ait à la fols une crédibilité et une 
légitimité. Il est es s entie l de per- 
mettre à des groupes ' de presse de 
pouvoir accéder à des chaînes ». Le 
prétideut de Havas a également 
nKbqué que son groupe ne souhaitait 
pas détenir * 100 % du capital des 
régies» publicitaires des proclames 
télévisions. 

Pour définir sa position, M. Dau- 
rier a déclaré qu’il .* souhaitait être 
le trait d’union entre l'audiovisuel 
et l'éc rit ». et que l’intention de son 
groupe n’était pas ■ d'occuper une 
position., dominante » dans les 
futures télévisions, mais une « posi- 
tion d'accompagnement ». 


M”* Boutin, député UDF, défend 
les stations de Radio-France 


«Je ne souhaite pas la polémique 
pourla polémique. » Soit Mais cela 
n’empêche pas M“ Christine Bou- 
tin, dépuré apparenté UDF des Yvo- 
tines, proche de ML Raymond Barre, 
de prendre le coutrqneâ de la posi- 
tion défendue par te secrétaire 
«TEtat à te culture et à la 
cationJvL Philippe de \^llica : • La 
défense d'un service public décen- 
tralisé de radiodiffusion, insiste* 

-t-clte, n'est .noir seulement pas 
contraire à là 'philosophie libérale, 
mais créera les aoadidons concrètes 
d'une saine émulation et d'une salu- 
taire régulation d’ûn secteur tei 
plein bouillo nn ement. » 

" Nommée en juin administrateur 
de Radio-France, par te ioauunissîàâ 
des affaires colturefles de PAssem- 
Wée nationale, M“ Boutin se trouve 
ptengée d’entrée dan» un débat 
«pba passionnel que rationnel »~ 

Sur ravemr du Inrifer fe 

service public. « Entendant ■ tout et 
son contraire », elle décide tf aller 
sur le terrain et visite, au gré ifesec 
vacances, quatre des trente-six 

radios publiques (Radio-France 

Mayenne^ Radio-France - “ «t l® brouüWs 

Normandie-Rouen, Radio-France »? r “iWB d erM,tnç fréquents? 
Loirc-Océaa, Radio-Franc* Pro- ^ M“ Çhristme BoUtin avait voté le 
vencc) ct ^ kxadesWw CRVS Jé sqjtembrë dernier te bud^fe 
en Sanc-M antineetRËMepr^on- - 5*dfiÿ?rance présenté par aonprfsi- 
panoenne).: Cest pen, mate sskz^ dent, M. Jean-Noël Jeannewv bS 
a*Æe estimé au cours iFttne oonfé- **■ «ni ne prévoyait aucuneTeT^I 
“““-S pre f ie 16 -23-tegtahhre, do staikas en 1987, 

M P*»» ‘te*nud«ataet tes restric^^S 
oouramnieiit formulées - notam- Mraparteinititeiiredetnteite.^^ 


garde de mettre en cause — à 
l’en c ontre des antennes pu bl ique ». 

Celles-ci ne ooûtent pas trop cher, 
affirme-t-elte d’abord, chiffres à 
lappuL Cette année, sur les 526 F 
de redevance versés pour un réce p - 
teur couleur. 24 F seulement vont 
aux ffations décentralisées de 
Radio-France- Soit 2 F par mus on 
.6 centiinci par jour. Qu’efles soient 
PttbtiqjKs ou pnvées, ajoute-t-elle, 
tes radios locales « ont des budgets 
comparables et des besoins en 
Remuer et personnels similaires ». 
De plus, les stations décentralisés 
remplissent des mis si o ns - informer 
w» •on « expression culturelle de 
qualité» - que te privé ne peut ni 
neyeut assumer. 

R éfuta n t toute accusation de 
de ces radios - 
decteratious dliçmmes politiques de 

S nt S^ Ildanccs à l’appui, - 
BOttbn repousse aussi tes polé- 
miquessur leur audience. Comment 
juger de leur .écoute, s’inquiète- 

sondais sont peu 
fiaWes - les station» ormt 


mat par M. de Vmjera, qu’eHe se 
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- M. JeMpb-MareBAILBfi 
et M-, née MDcfcete JACQUET 

ont la jene d'annoncer la ™» î — «. »» — de 
leur petite-fille 

Oafre, 

le 18 septembre 1986, 

chez Bernard Baflbé et Am» Jégn. 

47, avetme IXxteui'- Arnold-Netter. 
75012 Paris. 


- Mavfe-Laan MDCOCXD ' 

etPbffippeEON 

ont rhon uciu 1 d’annoncer h naissance de 

Ame-Constance, 

fc il septembre 1986. 

16. avenue Raro, 

75007 Pari*. 


M. et Michel Aubin, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M«* Guy Sappey 
et lenis enfants. 

Le docteur et M“ Jean-Pierre Anbin 
et ictus enfants, ... 

M- et M“ Christian Anbin 
et leurs enfants, 

M. et M" Paul Anbin. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M°“ Henry Aubin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Chcvanchc. 

M. et M“ Jean-Paul Quclard, 

Les familles Aubin, Emerat, 
Laforgue et Chevauche, . 

ont ht douleur de faire part da décès da 

cokmel Georges AUBIN (ER), 
engagé volontaire 1914-1918, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

& Saint-Nazaire; le 22 septembre 1986, 
dans sa qnatre-viqgt-Æxîème année. 

L'inhumation attra lien dansrîntimhâ 
familiale, à EcuUy (Rhfae). 

85, avetme de Plaisance, 

44600 Saint-Nazaire. 

1, me des Gasses, 

69450 Samt-Cyr-on-Mont-d’Or. 

8, baolevard Gambetta, 

38000 Grenoble. 

31, roc des Coqneficots, 

92140 damait. 

22, rue Ondinot, 

75007 Paris. 


- Ekna, Jean-François BARRAL 
et Matthias 

ont la donknr de foire part de la dispari- 
tion de . 

Sébastien, 

le 19 septembre 1986. 

La céré monie re figj e mc attra Ben 
dans l'intimité. 

Merci de respecter kor chagrin dans 
le silence. 


- M. Michel Barbe 
et M*% née Françoise Hygonnet, 

M. Jean-Edouard Barbe; 

M. Pierre BofTard - 
et M“, née Hélène Barbe, 
ses enfants. 

Anne-Lame. EmmanncBe et Xavier 
Barbe, 

Lionel Barbe. 

Laurent Gooran, 
scs pctits-enfams. 

Les foimUcs Davée et Barbe, 

Et tome la famille, 

am la doule&r de faire part dn décès de 

M. Edouard BARBE, 
inspecteur d’Académie honoraire, 
ancien combattant volontaire 
de la Résistance, 

survenu le 21 septembre 1986, dam sa 
quatre-vniBHteuriimeaiirtft. 

Priez pour bri. 

Le servioe religieux sera célébré le 
vendredi 26 septembre 1986, i 10 b 30, 
en relise de Gambais (Yveline*). 

L'inhumation aura lien an cimetière 
de Gamtaîs. dans le cavean de famille. 

La famille rappelle an pieux souvenir 
desonéponse, 

M** Edouard BARBE, 
néeMarie-LodKSalBMo, 

décédée le 2 octobre 1 985 i Goxches, 
^im *a quatre-wngMrai mfea ia armée. 

ll.roeGît-lt>-Ccenr, 

75006 Paris. 


- Samots-snr-Seâne. 

Néris-ks-Bains. 

M-JeanJacquesDucout 
sises enfants. 

Et tomcbfamBb, 

ont la de faire put da décès de 

M. JeaaJiapMsDUCOUT, 
ingénieur ENSCIS, 

survenu le 19 septembre 1986,1 fige de 


Les obsèques ont été c8£bt6a le mer- 
ensdi 24 septembre , b 10 b 30, en l’église 
de S&moàHcar-Sezne, suivies de Hnhn- 
marvm à Néris- les -Bains, vert 17 b 15- 

Cet avis tient Beu de fiûtopoit. 

SI. me deCourbaiuoB, 

77920 SamsnMer-Seme- 


Luœ Eîeb. 
xnsc, 

MfeEfaA-Bari& 


Etob. 

Jean-Charles Efeb, 
ses enfants. 

Judith, Eisa, Fabien, Laaitia, Marine, 

nw pBrittanlinHS , 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Joseph-Georges ELEB, 

survenu ft Vichy, le 17 septembre 1986, 
1 rage de saixante-eopt ans. . 

6. rue Bumol, 

03200 Vichy. 

26. rue Montorgucfl, . 

75001 Paris. 


— M. Pierre Forestier, 

Le docteur Colette Berger-Forestier, 


■ et Icare ci i fin i La» 

Henriette Ladoosse, 

Le général Albert Ladousae 

et leurs enfants, . . 

: M— JeanMalnoy 
et scs enfants, 

. M. Alphonse Forestier . 
cl scs enfanta, 

ont b chagrin de faire part du décès de 

M“PSüre FORESTIER, 
néeEBane Tayar, 

sur v enu le 5 septembre. 1986, après mm 
inexorable maladie; 

Les. obsèques ont été cél&rées dans 
l'intimité, en réglée de Buthicrs (Seinc- 
et-Marne). 


- La famflle et scs anus 

tnt la tristesse de faire paît du décès 
accidentel da peintre 


Richard GUY, 


survenu le 14 
inhumation à 

bre. 


re L9 86, eide son 
ter, le 18 septem- 


- Jean-Baptiste JACQUEY 

s'est endormi dam la paix de Dieu, le 
22 septembre 1986, â l’âge de (fix-hmf 


Michel et Marie-QatildsJacquey, . 
ses parents, 

Bénédicte et Pantinc, 

«e s sœ u rs» 

Le colonel et M*" Pierre Jacqney, 

M“ René Gemn, 
ses grands-parents. 

Scs ondes et tardes, 

Ses consïns et cousines, . . 

Et ses amis. 

in vite n t â partager bar peine et leur 
espérance. 

La messe d’adieu sera célébrée le 
jeudi 25 septembre, & 15 h 30, en l'église 
Notre-Dame de Versailles (chapelle du 
Saint-Sacrement, an fond de Féglise). 
gare de Versailles, rive droite. 

Jean-Baptiste sera inhumé à Combrit 
(Finistère), b muéfi 27 septe m bre, i 
15 heures. 

14, rue Carnot, 

78000 Versailles. 


— M" Alcide Laurent, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Ainsi que toute la famille, 

ont FnnmeiBe don leur dé faire part dn 
retour â ht maison da Père de 

Aknde LAURENT, 

b 23 septembre 1986. 

Une messe sera céL&xée en l'église dn 
Val-d&Grâce, b jeudi 25 septembre, i 
14 heures (entrée place Lavera, par- 
long non assuré). 

L’inhumation aura li e i dffns rintimiié 
à Draguignan. 

Ni fleurs m couronnes, ni condo- 
léances. 

Des dons pourront être faits â la Fon- 
dation de canfiobgie et à F Associa t ion 
pour b recherche sur b cancer, â V3b- 
jnïf- 

Cct avis tient Beu de faire-part. 

- Dieu est amour. 

Dieu est lumière. » 

34, avenue Henri-Barbusse, 

94210 Ltay-les-Roses. 

« Les Chênes» , 
rue Samt-flcn nr .i l ta ir e, 

83300 Draguignan. 


- La d i rection générale du Crédit 
lyonnais 

a k profond regret de foire part du 
décès de 

M.Hflaire LA VERRE, 
directeur de la orauptalàlité générale, 
membre du comité 
de direction générale, 
chevalier dans Tordre national 
du Mérite. 

La céré monie religieuse sera câfixréc 
en l'église Notre-Dame de Saint-Mandé, 
84» avenue da Général-deflanlle, b 
jeudi 25 septembre 2986, i 9 bennes. 


— (PubUeÙi) - ■ 

ANGLAIS 

CDVENT GAflDEN. LONDRES 

Débutants à é/èvas avancé» 

Cours long* et courts 
■Nous noua occupons 
da rhéborgamant 
Sala - CoBèga tondras 
Agréé par la Britùti Cotneil 
64-66 Long Acro 
London WC 2 E 8JH (Angleterre) 
TéL: {44} 1-240 2£81 
Tébx : 268312 Weacora Subeel 


- M. Pierre Le Metayer, 
son époux. 

M. et M“ Lionel Le Metayer 
et tours enfants, 

M 8 " Isabelle Le Metayer, 

M. Otivier Le Metayer, 

Toute sa famille et ses amis, 

ont h pro f onde douleur de faire part dn 
décès de 

M~ Pierre LE METAYER, 
née Josfane NoBc, 

survenu le 20 septembre 1986, i 
Suresnes. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées b 25 septembre, & 16 heures, en 
l'église Saînie-Genevièvc d’Asnières, 
suivies de rinbirmstHin au muletière 
ancien d'Asnières. 


— Françoise et Laurent Weüi, 
JeauCbudc Ponsîn, 

Florence, Frédéric et Sylvie, Raphaël. 
Alexandre, 

Olivier et Catherine, Hélène. 

Julien et Vincent, 

Robert et Yvette Gérard, 

Michel et Nicole. 

Et ses de Juvby-snr-Oige et de 
Saînt-Lannes, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. René PONSIN, 
inspecteur principal honoraire 
de renseignement technique, 
chevalier de b Légion d'honneur, 

officier d'académie, 

leur père, grand-père, arrière-grand-père 
et parent, 

survenu k samedi 13 septembre 1986, 
dans sa quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont en Beu i Saînt- 
Lannes, Lagraulet-du-Gere, b 16 sep- 
tembre. 

« Saint-Larmes » , Lagranlet-du-Gers, 
32330 Gondrin. 

8, avenue Raspoil, 

91260 Juvisy-fiur-Orge. 


- Romans. Genève; Vont». Paris. 
Grenoble. Cb cv rièrc*. 

Louis et Rlfatalieth Sauva jon, 

Bnzno et Françoise Sanvajon, 

Louis et Hfiène Meflfan, 

Geneviève Sauva jon, 

Jean et Nicole Sa u rajoo, 

Bernadette Hunter, 
ses enfants. 

Ainsi que ses petits-enfants ex amère- 
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Epmay-s/Saina. eauaa mut. 
pan vU appt E p-, datn. «. 
(17), pL sud. s- Uns, esto. t-, 
cav«. 2 partes sout.. nas com- 
modités. Rb. 500 ooo -i- frais. 
TA. i (1) 46-26-88-65. 


CABOURG part, va /mer, so- 
ML baie., 2 studns. 220 OOO F 
sans chai s e s et 277 OOO F peu 
charges- Asc., cave, parfcg. a 
eft (16-1) 42-68-14-93 soir. 


Carcassonne. T. 66-71-32-46. 


appartements 


Gara Lyon. 2 p., 35 m*. entrée. 
aAsina, bains, w.-c., chouffags 
contrai Ind. gao, 6- sa ose., vue 
dt gagés, oeve. Part, à port., 
340 OOO F. TéL 43-44-86-58. 


Marchd d'ARgre, 2 p.. 38 m 1 
env.. odL. ch., kit ch enette, a. 
da bains. w.-o_ sur rue oc cour. 
3* 4t.. ïmm. ancien. 350 OOO F. 
TéL 42-61-64-87 après 18 h. 


R DAOMESNIL - 2 P. 

E ntrés, cuis^ w.-c. poasteig. 
bains. 360.000. 46-26^99-04. 


S/AV. DAUMESNIL 

knm. bourgeois. B- fc, asc. GO 
4 F. TT CONFT. 1ÆOO.OOO F. 
TéL : 43-43-32-30. 


CONVENTION imm. réoent 
stdg STUDIO 23 nf SW JAR- 
DIN, 265 000, 42-80-19-39. 


achats 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sans cft 
ADRESSEZ-VOUS A 

IMMO MARCADH 

T. 42-52-01-82/42-83-73-73. 


fâlïïi 


42. sv. Victor-Hugo. 16*. 
TéL : 45-02-13-43. 
Recherche appts, sreneublea. 
locaux, bon standàrae. 


Recherche 14 3p. Paris, pré- 
fère 6*. 0». 7». 12*. 14», 15*. 
16* avec ou aana travaux. PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
48-73-20*57 mima la soir. 


locations 
non meublées 
demandes 


SAINT-TROPEZ .> 
CHAPELLE STE-AHNE j 

Villas, 6 chbres. récept.. 
vignes. T. : (16) 94-64-81-99. - 


OFFICE INTERNATIONAL 91 LARDY. «O m l®, vtta 
reeh. pour me direction beaux 199 n £* ur _S^3ïf 07 rt ^ - 
appts do stendtng. 4 pltoes J*™* 

Phra. TéL: 45-26-18-95. 


bureaux 


Locations 


Votre adresse rnmmnrrinln ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tél^ix 

CONSTITUTION STES 

Pré» compétitifs- Délais rapides. 

ASPAC 42-33-60-50 + 


DomicHiotions depuis 90 F/mola. 
Rue St-Honoré : 42-86-84-91. 
Paris- 12*: 43-40-68-50. 
Constitution Sari 2.000 F/HT. 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux neufs. 
Démarches R.C. er R.M. 
SOOEC SERVICES 
Chompe-Byaéee 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-81 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


PONTAULT-COMBAULT 77. 
vois IBB m» hob.. pari, ét-, sé|. 
dbto. cuis. éq.. S eh., 2 t, bns, 
ss/eol total, gar. 3 voit., atucto 
indL. jdin 410 m*. BO-2B-OB-61. 


r '• maisons 
de campagne 


A vdre maison campagne 
6 gdas peas, grenier, dépend., 
torr.. 10 km Jonzec (17). 
250.000 F déb. 58-55-09-23. 


propriétés 



M- 
aessanis, 

ont b douleur d’a 

Dieu de 


b rappel à 


Paris- 18* Ss-Honoré-d'Eyfaui, 
vd 5 p-, 6* ét, aoL. vola pnvéa. 
3 200000 F. 45-53-48-44. 


M- Maurice SAUVAJON, 
née Gobride Robert, 

le 15 septembre 1986, en sa qnstre- 
vingi-septième année. 

Ses obsèques ont en lieu en b collé- 
giale Saint-Bernard de Romans 
(Difime) , b jeudi 18 septembre. 

Cet avis tient ben de faire-part 


— Hugues Libord 
et M- et M“ Murray Yavd, 

Robot, Hefen Yavdi 
et bms enfants, 

NmaYavd, 

Herbert Yavel, 

John et Nadine Yavd, 

ont b don leur de faire part <h> décès de 

MDreYAVEL, 

photographe, 

«nrvennlo 23 septembre 1986. 

La levée du corps aura lien à rbflpital 
Claodo-Bernard, 10, avenue de b Parte- 
cTAnbervinien, â Paris-19*, b mercredi 
1« octobre, A 13 h 30. 

Hugues Libord, 

110, avenue dn Général-Leclerc, 
75014 Paris. 


Anniversaires 

- Le 25 septembre 1981 (Esparab- 
uii 

Jacques BARBICHON. 



EMBASSY SERVICE 


8. avenue d« Messine, 
78006 PARIS, reche rcha 
an location ou A l’achat APPTS 
DE ODE. CLASSE pow CLIEN- 
TELE ÉTRANGÈRE, corps 
diplomatique et cadres de 
sociétés muhsnatiomiM. 

TEL : 45-62-78-99. 


Pour poraonnsl et « B rigeant» 
déplacés région parisienne 
IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE MFORMATIQUE 
reeh. divers appts 2 è 6 peas, 
studtos PARIS et BANLIEUE. 
TéL : 46-03-30-33. 10/19 h. 

(Région parisienne) 

Etude ch. pour cadras vfllae 
Boutas banlieues. Lover garanti. 
(1)48-88-38-88. 42-83-67-02. 


m ffl iMîIiKKi 


SARL- RC- RM 
Constitution ds sociétés. 
Démarchas ai tous services. 
Permanences léiéphonlques. 

43-55-17-50 


V/SIEGE SOCIAL O’ 

Domiciliations cdale, télex, 
secrét. Stadomament aisé. 

AGECO - 42-34-05-28 


pavillons s 


A vdre proche banlieue Est nui- 
son 200 m 1 hab., eft, chff. 
centr., Jarrim. dépend., prox. 
gare. RER. bus. Px BOO.OOO F. ~ 
Téi. : 43-24-45-01. 


CAG N ES- SUR-MER, causa ■> 
décès part, vd ds stipertie rési- , 
dance parc 22 ha. piscine, 
tartres, club, rast-, médecin, 
phsrm., coiffeur, 4/5 peas. 

110 m*. torr. 55 m 1 . vue impr. r 
baie des Anges 06, Cfcle perk., 

2 caves. 16 (1) 43-36-49-09 .1 

après 20 h ou wvaafc and. 


I ^ terrains 


VUE EXCEP. MER 
CANNES CAUFORNIE 

Tarrain. jardin 
2.300 m 1 . planté. 

Michel Bernard. 45-02-13-43. 


cap 

Iff 


Luxueux appt séjour + 1 cfabre, 
cuis. InsaHéa. état impeccable. 
VWta jaud da 14 h A 1 7 h, 
18 . rua r ert fln and- Tl ocon. 


I locations 


meublées 

offres 


( Province ) 

80350 MEHS-LES-BA1NS 
Maison du tourisme. 8. av. 
Foch. TéL 36-50-18-67. Lo- 
cat. maubléaa, tt cft. tarif pro- 
motion. vacances acoUraa. 


A LOUER 
DANS PARIS 

26000 m 3 

de locaux d’activités 


OivisiUes en lots de 75, 150,300 à -3000 m 2 pourdes 
entreprises à vocation variable de toutes dimensions. 
CAPi8estaul89rue<rAuberviliiefs Paris 18 e 
Renseignements : 42.66.33.26, 

SOCIÉTÉ ARIC-37, rue de Surène- 75008 Paris. 


Eaaauvenirdchti. 


Distinction 


— M- François Mitterrand, prési- 
dent de b République, a remis les insî- 

r i de commandeur de l’ordre national 
b Légion d'honneur an peintre 
André Hambourg, k 23 septembre 
1986, an cou» d'une cér émonie intime, 
àFBtysée. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 

- Université Parisfll, vendredi 
26 sgnembre, b 9 h 30, salle Bonjac, 
M. Fo Dharma : «Le Pandurang* 
(Camps) : ses rapports Bocio-politiques 
avec b Vietnam (1802-1835).» 

- Umvcnnté FarisflL bmdî 29 sep- 
tembre, salle Liard, è 14 heures, 
M Peter Wagner : « Erotisme et Ettéra- 
tnra ai Grande-Bretagne et en Améri- 
que k répoque des Ltmnère» (1700- 
iS00).> 

— Uni vca hé Paria-X Nanterre, famfi 
29 septembre, & 14 heures, salle C 24, 
M. Tony Andremd : «De fa société & 
nûstoire.» 

- Université Parisfll, mercredi 
Z* octobre, i 9 b 30, salle Bomjac. 
M. Daniel Septfoods : «Description 
d'an parier nmshto du Poktyfi (Afgha- 



.-agenda 


Etabfissement pub&c qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

recherche pour ORLY 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ (H. /F.) 

enAectrouécanique 

ayant âne expérience oo nTurm ée d'études et ds réalis ation 


œnvre d’aut omate» preg ram nabba. 


adté d^ ^adoB. faATf^ riibgM^ 

Adresser lettre manuaoite et c.v. à : 
Abb CARRIÈRE 

291, bd Rospad, 75675 PARIS CEDEX 14 
THépbane: 43*34-71-80. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans notre HÔTEL de 
réputation internationale! 

Ecrire à: REGENCY SCMOOL OF ENGLtSH 
Ramsgale^xi-Sea, Kart, England Tel: B43 591212 
ou: Mme. Bouiton. 4 rue de te Persévérance. 95 Eautiorvw 
Tel; 39 59 26 33 (te soir) 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 

Prix posés: 99 F/m*. 
TéL : 45-58-81-12. 

Philatélie 


A vdre coûta La coBac ti on histo- 
riqua da am bras postas Iran- t : 
«sis de 1874-1975 indus dans 
un état nauf. Prix ; 4.000 R. . 
TéL : 42-72-6 1-7a 

Spécialités * 


gastronomiques 



Bijoux 


ACHAT BIJOUX 

OR, BRILLANTS 

Anciens, modernes argenterie 
PERRQNO, boulevard Italiens, 
Opéra, 4, Chauceée-d’Anrin. 
Etoile, 37. av. Victor-Hugo. 
Ventes, occasions, échangea. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissant chez GILLET. 
19, r. d’Arcole, 4\ 43-54-00-83. 

PARCE QUE L’ON AIME. 
ACHAT BUOUX OR- ARGENT. 
Métra Cité du H Otol-dB- V MIa. 










































J O A I LL! ER'HORLOGER 




PAR NATHAUE 
MONT-SERVAN 


Coap d’œa féeriqae,>Ciand Palais transformé en jardins 
d*eaa! La XID" Biennale interaatiaiiale des antiauaires (du 
25 septembre au 12 octobre) suggère par . ses neuf* bassina, ses 

i . r> L _ JLi jTmvi «uilnte îmn 




Cascades 


Tflj (1)454)1-67-65 


10, avenue Victor-Hugo 
PARIS (XVI>) 


CÉRflSOLB 


ginaire dont chaque pyramide, triton, chipiteau où fabrique 
récèle des trôors de meubles ou de joyaux- Ce cadre hors du 
temps est la dfrnftre réalisatîoii de l’architecte Jean-Raphaël 
MüHès-Lacroix, décédé cet érfL 

Les bijoux figurent eu effet & phcdun titre dans cet 
ensemble rigoureusement- sélectuninè^ sous la.pr&iiience de 
M. Philippe Brame, dont lé décor rapj>elle les paysages d’Hubert 
Robert Ainsi les pièces andomea seintilknt-elles dès Feutrée 
dans les stands de Bruno Pépin et de Martin duDoffioy^ consa- 
crés au dix-neuvième siècle, tandis ^CEléonare expose une 
parure 1830 de grenats besBomtes ér parles, sertie en .deux ors. 
Etonnants par leur pureté de ligne, dm bracelets èn or a tête de 


JOAILLIER 

16 rue Royale, Paris 8 e 

présente 
la collection 
complète 
Rolex Oyster 

i l'occasion de ta Biennale des Antiquaires. 


ROLEX 

GENÈVE 


mm 


LE TACHISME 


S I Alain Boucheron 
expose ses plus belles 
pierres, dont certaines 
montées en bagues» il 
lance ici un succédané 
des pierres translucides : le bois 
d'amourette» moucheté comme la 
robe d'un léopard, dur et pré- 
cieux, originaire de Guyane, à la 
fois opaque et lumineux ; 3 est 
aussi seyant monté sur or qu’agré- 
menté de diamants. 

Chaumet dessine des parures 
au motif central en entrelacs d’or 
et de pierres précieuses sur tour 
du cou en passementerie de soie, 
ou en torsades de perles parse- 
mées de boules d’onyx et d’or. 
Parmi les objets d’art, une éton- 
nant e tête khm er en grès gris sur 
socle de cristal de roche contem- 
ple, à travers une arcade de tra- 
vertin d'Iran, la nuit en lapis 
lazuli sur laquelle se découpe des 
gratte-ciel d'onyx, aux lumières 


d’or jaune et enseignes de rubis et 
d’émeraudes. 

Chez Mauboussin, les pendu- 
lettes & quartz Arlequins au vio- 
lon se transforment en automates, 
grâce à un mouvement mécani- 
que. Les personnages en nacre et 
pierres précieuses, sur socle 
d’émail souligné d’or, s'activent 
daim une vitrine paysagée s’inspi- 
rant des tableaux de GuardL 

Mellerio dits Meller retrouve 
la séduction de la taille briolette, 
utilisée en Inde au seizième siècle 
pour les diamants de Gofcondje. 
Appliquée aux pierres de couleur,, 
taillées en multifaces triangu- 
laires, die confère une luminosité 
merveilleuse aux améthystes,, 
topazes bleus, tourmalines ou 
citrines en motifs à pendants .sur 
torsades de peries. 

Van Cleef.et Arpels assem- 
blent, & cette occasion, un collier 


et des boucles d'oreille en' Vtmsiqxrtiehestmir^ en argent ou 
baguettes de diamants, ornées de vermeil* travaillé plume à plume 
deux poires, jonquille et blanche, etpoü kpçiL 
d'un poids exceptionudl Ixw der- ; Jufatùï Piguet redécouvre 
mère montre à dans ses ateliers jurassiens du 

* a6mcnts d0 méca ' 
un gnmd bd^nmden a**tgr , . eu tourbillon de 1795 qui 


bracelet de cuir ; fcs^ variantes 


, . , _ . t ■ . . ... • supprimait les écarts de marche 

«“ S' Sîte ta montre de poche émit 
'■ j,. àplat.-OU . à la verticale. 

Bulgari dea perle* ;; AgUrd’huu les collectionneurs 

^ ^ ^ tiouvént en montre-bracelet cette 


Bulgari . instille des perles 
rondes dans «s cbffien de drien 
s<niples. o5^és nxx% di forme de 
tubes «For mettent en valeur des 
pierres facertées- sur^ fond de, 
pavage. Dans 'mi? «atre stylé, les. 
bracelets à: gros saphirs ou rubis 
remplacent les [pendentifs, tandis 
que les bagues' prennent des 
formes géométriques. .. . ~ 
Gianmaria Bvccellati apports 
â la joaillerie le côté flamboyant 
de ta Renaissance; avec des 
parures traitant les p ie r r es en 
relief. Son stand romparte aussi 


»v : 3Si:rü'.:ÿ3aM!Ïs& 




LES APPELLATIONS 



Le Centre d'information du Diamant ' 
a choisi un registre plus abordable 
pour les. « Diamants et - 
créations » (11, présentés à la 
Biennale des antiquaires et «gpéa. . 
de la Haute JoaOleria de France. Il 
s'agît da bijoux dont les pierres 
oscillent entra 0,50 et 2 carats 
environ, d'une valeur de 25 000 i 
300 000 francs en bagues, boudes 
cT oreilles, bracelets et colliers. Les - 
clips et les broches reviennent dans 
les petites pièces, ainsi que les.- •_ 
effets è transformation. 

Quant aux appellations/ les brillants 
sont des pierres rondes à 
trente-deux facettes, les poussins, 
des carrés arrondis. Les baguettes 
s'étirent. La taille émeraude 


comporte un plateau, les navettes ' 
/• s'allongent aux deux extrémités, las 
poires en empruntent la forme et les 
marquises l'ovale. 

Les codeurs et les prix se classent 
^'«qpe^sèélectrarnqiie/Iapiefre' 
la plus cotée étant la « D ftawtess » . 
du Gemmokfâcal Instituts of 
Amènes de Washington. A Paris, . . 
c'est la chambre de c ommer c e qui ; . 
1 délivre les certificats. Notons, i titre 
anecdotique, - que les joailliers du 
nord de la Lobé se voient demander 
fan diamants las plus blancs, ceux - 
du sud ensoîeilfaL.. les plus gros. 


( 1 ) Voir /c Monde dnl" juillet 198& . 


invention, â mouvement automati- 
que, extra-plate de surcroît. Son 
cadran s'inspire du symbole 
d’Akhenaton et Neferriti faisant 
offrande au dieu soleil Rà et rece- 
• vant de lui la vie. 


Fascination des ritrrâes 

Les vitrines de joailliers se met- 
tent au diapason de la Biennale. 
Ainsi Alexandre Reza fait-i! res- 
sortir^ dû passé, en les allégeant, 
les pierresdes parures exception- 
nelles, telle cette émeraude en 
pain de sucre de 57 carats, gravée 
tout autour, formant gland sur un 
collier de brillants jaunes et 
blancs. Une collerette de fleurs 
« trembleoses » en rubis et dia- 
mants scintille sur or jaune. 

. ! André Col , près de l’Etoile, 
retrouve les bagues viriles des 
années 40. C’est dans ce style 
qu’ii remonté les solitaires. L'or 
jaune et blanc met en valeur un 
péridot (vert olive) ovale couché, 
entouré de petits diamants. Des 
maillons carrés doubles forment 
de souples ras du cou. 

On Connaît le succès de la pan- 
thère de Cartier dont les taches se 
perpétuent en saphirs dans les col- 
liers pavés, en entourages de 
grosses pierres, voire en chaîne 
d’or. Un bébé tigre, à tête et 
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dragons de la dynastie Ming reflètent le raffinemen t de la nhîne 
du seizième siècle, chez <7.7. Loo et Cie. Menti, spécialiste du 
pré-hispanique, jprésçnte des bijoux rituels de Panama à côté de 

sculptures du Mexique et dn Guatemala. 

Les cinq membres de la Hante Joaillerie de France concou- 
rent à la magnificence de la biennale, se côtoyant un 
temple-écrin décoré par Yves Tandon, dont le style symbolise les 
façades de la place Vendôme. 

En g é n ér al^ les colliers enserrent le cou avec une tendance 
au retour du < collier de chien », qui donne un hèau port de tête. 
l£S boucles d'oreilles couvrent le lobe en motifs traditionnels 
quand elles ne grimpent pas sur le bord. Les broches et. les clips 
donnent un éclat persomulisé an revers des tailleurs, tandis que 
les bagues prennent on volume carré, souvenir des 40, 
les sobtaires s'enfonçant dans des cubes d’or jaune. 


Après une dizaine d'années de domination du blanc-bleu 
D. FUmless (la pierre la plus cotée selon les critères du Gemno- 
logical Institute of America de Washington), les joailliers se 
tournent vers les variantes de couleur, d'une beauté rare, en 
ensembles dont la constitution exige des mois. Les saphirs 
jaunes et Paparadja, d'un rose orange comme le vin de Provence, 
sont traités en bagues ou en pendentifs, souvent sur fond de 
pavage de brillants et or jaune. 

Les perles sont de toutes les fêtes, en fines torsades retenues 
par des anneaux d'or et de diamant, mais elles apparaissent 
aussi dans de nombreuses compositions où leur rondeur écla- 
tante se marie aux formes géométriques des pierres facettées. 

Au-delà des parures importantes, les créateurs parisiens 
jouent la clientèle française, mise en confiance par les possibi- 
lités d'achats anonymes payés en espèces,' d'où une floraison de 
légers colliers de diamants calibrés à motif central. 



L BULGARI : collier souple intercalant 
des tubes et des perles. 

IL WINSTON : pendants d'oreilles 
constrastant des diamants blancs 
et bleus. - - 

UL AUDEMARS PIGUET : montre 
tourbillon, de 4.80 mm. 

IV. BUCCELLAT1 : bague entourant 
de brillants un rubis de Birmanie, 
sur monture d'or jaune et blanc. 

V. ALEXANDRE REZA : collier 

de bridants jaunes et blancs 

soutenant une longue émeraude 
gravée sur les deux faces. 

VL BOUCHERON : broche en bois 
d'amourette ourlée d'or 
resserrée d'un Een 
en pavage de diamants. 

VH. FRED : sac du soir scarabée 
en nacre serti de cabochons 
d'améthyste, nervure de diamants 
à fermoir de saphir. 


pattes articulées, la rejoint, s’éti- 
rant, en motif décentré, son 
pelage tacheté d’onyx ou de 
saphir sur un collier ras du cou. 

Ceresole Wempe vient de rece- 
voir la dernière Rolex en or jaune 
et brûlants, signée au bas de la. 
lunette. Automatique et étanche, 
elle est munie en outre d'un fer- 
moir invisible. Côté parures, les 
tours de cou en or s’ornent de 
motifs géométriques en diamants, 
dont un triangle pointant vers le 
bas. 


Fred reprend la tradition des 
boîtes précieuses en guise de sacs 
du soir. Son scarabée à carapace 
de cabochons d’améthystes cer- 
clés d’or, à fermoir d'émeraude 
gravée, est une œuvre d'art réali- 
sée par des artisans parisiens. 

Harry Winston propose une 
collection de brillants roses, bleus 
et jaunes sur quatre griffes, mon- 
tée en collerette de diamants 
poire et marquise ; un extraordi- 
naire saphir rose, Paparadja bir- 
man, à la profondeur d'une 



Mappin & Webb 


JOAILLIER 



Bague or Jaune . . 
sertie de brillants 
et de saphirs 
baguettesl(I9000 F). 


Bague or Jaune 
or blanc sertie 
de brillants 
centre améthyste 
(7300 F). 


32 La Croisette 06400 CANNES 
Tél.: 9X39.81.91 ; 

1 , Rue de la Paix, 75002 PARIS 
= m42.6L5G.13 - ==== 


Iiquenr précieuse, monté en 
bague. 

Mappin et Webb vient d’étre 
rénové par l’architecte Bernard 
Cognard en écrin étiré par une 
astucieuse utilisation de lamelles 
de miroirs, où se renvoient, 
comme par un kaléidoscope, le 
contenu des vitrines. Le morceau 
de bravoure de la rentrée est une 
boucle d’oreille de diamants cali- 
brés grimpant jusqu’à couvrir 
l’ourlet en torsade avec retour sur 
le haut. Un collier de chien rigide 


ADRESSES 
A PARIS 

Alexandre Raza : 23. place 
Vendôme. 

André Col : 10, avenue 
Victor-Hugo. 

Audemars Piguet : Chaumet, 
12, place Vendôme. 

Boucheron : 26, place Ven- 
dôme. 

BuJgari : 27, avenue Momat- 
flne. 

Cartier : 13. rue de la Paix. 

- Ceresole Wempe : 16, rue 
Royale. 

Chaumet : 12, place Ven- 
dôme. 

Fred : 6, nie Royale. 

Sanmari BoccsfJati ; 4, place 
Vendôme. 

Harry Winston : 27, avenue 
Montaigne. 

Mappin et Webb : 1, nie dé 
(a Paix. 

Maubousain : 20, place Ven- 
dôme. 

Mellerio dits Mal 1er : 9, me 
de la Paix. 

Teda : 2, me de la Paix. 

Van Cleef & Arpeis : 
22, place Vendôme. 


est orné de fleurs multicolores sur 
pavage. 

Técla. c’est le royaume des 
perles de culture, à allonger, gros- 
sir ou habiller selon les circons- 
tances. La collection de fermoirs 
est impressionnante comme celle 
des variantes de boules et 
d’anneaux d'or, de pierres pré- 
cieuses ou dures. Les poires baro- 
ques apportent une note originale 
en motifs centraux sur torsades ou 
ras du cou, comme les spirales 
d'or godronné ou de diamants sur 
le côté. . ■ 



JO AltUE R.s 
P A » I . S 


i 


2. RUE DE LA PAIX 


TÉL. : 42-61-03-29 


Le Chronographe Automatiqu e 



IVfALIBOUSSIIM 

Paris. 20. place Vendôme, 
lél 42603254 


CbrmagrdptK tuaoMMtqot. 
rotor central rn or 21 a, étanche 2 atm, 
bfAidrt ooco auun mata et muni 
daat bande dêpk/ycatte en or JS cl 


Meiœïlgüet 

LapJtapraügaae des âgnaura. 


w 




HARRY WINSTON 


29, Avenue Montaigne 
PARIS 


47 . 20 . 03.09 
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NEW YORK GENÈVE MONTE-CARLO 
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FREE£ 


. iposàr transformer / 

,l^'à hcé|id plat d'or eL d'acier.- ■ 
'Je&fémmes actives et raffinées - 


&&/WfS»)raJe, Paris. 42.60 -30.65 . * 
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Economie 


Inflation 


0,2 % en août 
aux Etats-Unis 

Les prix à (a consommation ont 
augmenté de 0.2 % en août après 
être restés stables en juillet, 
annonce le département du travail. 
Une légère poussée sur les prix des 
vêtements et des prodists alimen- 
taires a plus que compensé la 
baisse des prix de l'énergie. En 
rythme annuel, l'inflation n'a pas 
dépassé 0,1 % pour les huit pre- 
miers mois de l'année. La fin de 
l'eRet bénéfique de te chute de® 
cours du pétrole devrait aboutir è 
une légère accélération de r inflation 
dans les mois è venir, a souligné le 
chef des conseillers économiques 
de (a Maison Blanche, M. Béryl 
Sprinkel, mais la poussée des prix 
sera au total moindre cette armée 
que les 4 % enregistrés en 1985. 
D'autre part, le département du 
commerce a annoncé un recul de 
2,6 % en août des commandes de 
biens durables, qui avaient pro- 
gressé de 3,4% en juillet. Cette 
baisse, le plus forte depuis mars, a 
été essentiellement due à une chute 
des commandes militaires de 
24,5 %. Hors ce secteur très fluc- 
tuant. les commandes de biens 
durables ont baissé de 0,3 % le 
mois dernier. 


CONJONCTURE 


Banque mondiale 


Prêt 

de 150 millions de dollars 
à Tunis 

La Tunisie a signé, le lundi 
22 .septembre, un accord lui per- 
mettant de bénéficier d'un prêt de 
la Banque mondiale de 150 millions 
de dollars. Ce prêt te plus impor- 
tant jamais accordé è Tunis depuis 
l’indépendance en 1956, doit per- 
mettra de combler partiellement te 
déficit de la balance des paiements 
évalué à 420 millions de dollars 
pour 1986. Il s'agit là de la pre- 
mière manifestation de soutien au 
plan de redressement économique 
tunisien par un organisme interna- 
tional de crédit. Pour répondra à 
l'urgence de la situation du pays 
(les réserves en devises sont prati- 
quement inexistant es), ce prêt 
financera des importations, indis- 
pensables à la relance de te produc- 
tion et donc des exportations. 
D’autre pan, une délégation du FMI 
a quitté Tunis la semaine dernière, 
après quinze jours de négociations 
concernant l'octroi de crédits de 
127 millions de dollars, pour com- 
penser tes effets de la dévaluation 
de 10 % du dinar le 19 août 1986. 
ainsi que d'un prêt stand-by de 
92.4 millions de dollars. 


Dans l’industrie automobile italienne 

Les Libyens cèdent leur participation dans Fiat 


L'industrie automobile ita- 
lienne est ca pleine amlDtion. 
Tandis que les Libyens se reti- 
rent de Fiai, les négociations 
entre Ford et Alfa Romeo sont 
dans Pnnpasse. 

ROME 

de notre correspondant 

Une négociation peut en cacher 
tune autre. Les milieux économiques 


daient incessamment l'annonce offi- 
cielle de la conclusion des négocia- 
tions, en cours depuis quatre mens, 
entre la société américaine Ford et 
Alfa Romeo, en vue de la reprise de 
r en trep ri s e italienne. C'est une déci- 
sion d’une tout aune nature qui a 
retenu l'attention le mardi 23 sep- 
tembre, après une frénétique jour- 
née de négociation : le rachat de la 
«pan libyenne» de la Fiat, soit 
15 % du capital social de la firme de 
Turin. 

D’abord murmurée, ensuite 
confirmée en milieu de journée par 
le ministre de la défense, le républi- 
cain Spadolini, considéré comme 
très lié aux dirigeants de Fiat, puis 
sèchement démentie par ce dernier, 
la rumenr de la revente par la 
LAF1CO (Compagnie arabe 
libyenne pour les investissements 
étrangers) de sa participation. 


M. Balladur retarde la déréglementation sur le contrôle des cham 


Les hésitations du gouvernement 


A l'occasion d’une réunion avec la presse, le 
mardi 23 septembre, M. Edouard Balladur, 
ministre d'Etat chargé de l'économie, des 
finances et de la privatisation, a confirmé le 
report des décisions concernant la levée complète 
du contrôle des changes. Il a, en revanche, 
annoncé un nouveau train de libération des prix 
en septembre, qui, à raison de trois nouvelles 
étapes de 6 % à 7 % chacun, devrait déboucher, 
fin décembre, 2 une liberté à 100 % pour les biens 


Les décisions du gouvernement 
sur la libération totale ou quasi 
totale du contrôle des changes 
devaient être annoncées mercredi; 
elles sont reportées à plus tard. 
• J'avais mal choisi ma date», a 
reconnu M. Balladur, ajoutant qu’il 
« préférait se donner quelques 
semaines de réflexion supplémen- 
taires ». On le comprend tout à fait ; 
la semaine dernière, une belle tour- 
mente a balayé le marché des 
changes, la chute du dollar provo- 
quant une ruée sur le deutschemark, 
que les monnaies du système moné- 
taire européen ne pouvaient pas sui- 
vre tout à fait dans son ascension. 
Ledit système fut soumis à des 
fortes tensions, la Banque de France 
se trouvant contrainte ae faire face à 
de fortes sorties de capitaux, (plus 
de 20 milliards de francs) qui se 
portaient en tome hâte sur le deuts- 
ebemark. En début de semaine, un 
communiqué «musclé» des Douze, 
réunis en Ecosse et décidés à stopper 
la baisse du dollar, ramenait on 
calme jugé précaire. Tout va, peut- 
être, se décider à Washington, en fin 
de semaine, à la réunion du groupe 
des Cinq qui va s’efforcer de réduire 
l'antagonisme entre les Etats- 
Unis (1), avides d’une nouvelle 
relance, et l’ Allemagne de l’Ouest, 
qui trouve la sienne bien suffisante. 

M. Balladur préfère donc atten- 
dre que les réunions de Washington 
— groupe des Cinq et Fonds moné- 
taire - soient terminées. C’est que, 
0 faut bien le dire, ose levée totale 
du contrôle des changes va priver les 
pouvoirs publics du dentier garde- 
fou vis-à-vis (Tune éventuelle atta- 
que contre le franc. Trois trains de 
mesures (15 avril, 21 mai et 8 juillet 
1986) ont déjà rendu aux particu- 
liers et aux entreprises un degré de 
liberté qu’elles ne connaissaient phis 
depuis le 26 novembre 1968. 


■'-P il/-/- 'iTt 


A rheure actuelle, les changes 
sont libérés à 85 les particuliers 
peuvent, le cas échéant, transférer 
leur patrimoine à l'étranger ou y 
acquérir librement des biens de 
toute nature. Les entreprises peu- 
vent pratiquement tout faire, avec 
quelques restrictions qui subsistent 
sur le délai de conservation des 
devises encaissées sur exportations 
(trois mois) et la liberté d’acquisi- 
tion des denses avant leur utilisation 
(huit jours). 

Ces restrictions pourraient être 
assez facilement levées, ce qui équi- 
vaudrait à autoriser les résidents 
français à conserver librement des 
dépôts en devises. En revanche, bien 
des interrogations, et des inquié- 
tudes, subsistent sur une mesure 
J^jeure, critère suprême d'une 
uherté totale des changes, à savoir la 
poMrtnUté, pour les banques fran- 


çaises, d’accorder des prêts en 
francs à des étrangers sans justifica- 
tion matérielle (actuellement, seuls 
sont autorisés des prêts bancaires 
aux étrangers sur opérations com- 
merciales classiques) . 

Cette possibilité, suspendue 
depuis la guerre, réouverte de jan- 
vier à juin 1968, puis de septembre à 
novembre 1968, et suspendue à nou- 
veau, comporte deux risques. Le 
premier est de favoriser, éventuelle- 
ment, une spéculation contre notre 
monnaie en permettant à des étran- 
gers d’emprunter des francs pour les 
vendre à terme et les racheter moins 
cher, le cas échéant De plus, la 
quantité d’euro-francs extérieurs en 
circulation se trouverait gonflée, 
source d'instabilité. Le second est 
d'affaiblir le contrôle de la Banque 
de France sur la masse monétaire en 
laissant se développer des opérations 


Aux rencontres de l’Association française 
de s sciences économiqu es 

Avantages et inconrénients de la flexibilité 


Invité par l'Association française 
des sciences économiques, pour 
conclure son colloque annuel qui 
s'est tenu le lundi 22 et te mardi 
23 septembre à Paris sur te thème 
«Flexibilité, mobilité et stimulants 
économiques», M. Jacques Cajvet, 
président du directoire de Peugeot, 
s’est attaché & montrer la com- 
plexité d’organisation d'une société 
comme celle qu'il dirige, tes change- 
ments qu'une telle organisa lion 
impose au personnel, symbolisés par 
ridée (non vérifiable mais sugges- 
tive) selon laquelle un tiers des 
métiers que comprendra en 199S 
l’industrie automobile n’erôteot pas 
encore. Comment frire accepter la 
nécessaire flexibilité ? 

Le président de Peugeot a utilisé 
avec succès dans son entreprise 1e 
concept de «grande entreprise», ce 
qui englobe non seulement l’entre- 
prise proprement dite mais ses quel- 
que mille cinq cents fournisseurs, 
ainsi que les clients, ce qui fait dire 




est •tirée par l'aval». Dans un tel 
ensemble, •une parfaite circulation 
de l'information est nécessaire». 

Cependant, la fteribiliîé n'est pas 
exempte de contradictions. D’une 
certaine façon, elle s’oppose 2 la pro- 
ductivité, dans la mesnre où une 
société parfaitement flexible doit 
entr e t eni r une surcapacité de pn> 
dnctiop, tandis qu'elle doit tenir 
compte de la résrstance aux change- 
ments, qui peut être du reste parfai- 
tement légitime; la flexibilité, à 
nécessaire sait-elle, finit du reste par 
•se dévorer elle-même». Quand 
use entreprise est amenée à licen- 
cier des effectifs avant déjà de nom- 
breuses années d'activité, die se 


prive, du même coup, de leur expé- 
rience. Sur le plan financier, où les 
progrès des techniques ont, selon 
M. Calvet, été encore plus rapides 
que dans tout autre domaine, la 
flexibilité des nouveaux instruments 
pousse au surendettement, ce qui 
• se terminera par une déflation 
tris forte ». 

Pour le présidait de Peugeot, 
F entreprise nouvelle se développe 
selon une logique industrielle bien 
différente de celle du taylorisme. 

M. Calvet a insisté sur la nécessité 
de la formation des hommes. 

Au cours du colloque, le sujet a 
été traité sous de nombreux aspects. 
Le président de P Association fran- 
çaise des sciences économiques, 
M. Edmond Malinvaud, directeur 
de P INSEE, a présenté un rapport 
sur la courbe de Bevçridge relative 
an déséquilibre entre l’offre et la 
demande de travail M. Claude Jes- 
sua (université Paris-Ü) a parlé de 


tiennes», c’est-à-dire la reconnais- 
sance du rôle éminent joué désor- 
mais par Peatreprise, te rôle des 
interventions macro-économiques 
ayant tendance 2 passer an second 
rang. 

M- Jean Bernard, de rrn av cr si tê 
Paris-l, s’est interrogé sur les consé- 
quences de la réglementation écono- 
mique. M. Lame deTournemine, de 
P université de Strasbourg, a pré- 
senté une communication sur la 
flexibilité et les technologies de 
l'information. Une dizai ne d'autres 
rapports ont été discutés à l’occasion 
de cette rencontre. 

PAULFABRA. 


désormais vieille de dix ans, dans la 
société automobile italienne, n'est 
devenue certitude qn’en fin de jour- 
née. La tractation porte sur 3 mil- 
liards de dollars, soit environ 20 mil- 
liards de francs. Le tiers des actions 
concernées seront rachetées par 
ITFIL. une société financière 
contrôlée par la famille Agnelli, pro- 
priétaire de Fiat, moyennant on prêt 
de la banque d’affaires italienne 
Medîobanca et 1e reste, représentant 
10 % da capital social de la Fiat, 


tiooaux par la Deutschebank et la 
même Medîobanca. 

Lors de la dernière assemblée 
générale des actionnaires au prin- 
temps, M. Giovanni Agnelli avait 
confirmé que sa firme était disposée 
à racheter la participation libyenne ; 
il ajoutait cependant qn’il n'avait 
aucun moyen, dans un système de 
libre entreprise, de contraindre son 
partenaire à revendre. Cet été, une 
agence de la LAFICO avait annoncé 
que la Libye était prête à vendre ; 
elle était démentie dès le lendemain 
par Tripoli. De tout cela, on pouvait 
à tout le moins déduire que des dis- 
cussions étaient bien en cours. Pris à 
la gorge par la chute des prix de son 
pétrole à rheure où sa situation 
internationale était devenue très cri- 
tique, le colonel Kadhafi était sou- 
dain disponible pour traiter. 


et services, sauf le livre et les médicaments rem- 
boursés par la Sécurité sociale, 
fi a indiqué que l'Etat allait rembourser encore 
9 milliards de francs de sa dette extérieure, la 
ramenant à 7 milliards de francs. Ensuite le 
ministre d’État se donnera plus de temps pour la 
réforme du droit de la concurrence, et remettra 
au Conseil d’Etat, pour avis, le projet de loi sw 
l'épargne et les retraits dans les trois semaines à 
venir. 


bancaires en francs sur l'étranger, 
d’où Tldée d’imposer aux basques 
des réserves obligatoires sur leurs 
crédits aux non-résidents. 

A Paris, la communauté finan- 
cière estime que cette dernière 
mesure de déréglementation est 
essentielle, qu’elle est la pierre de 
touche d’une véritable liberté des 
changes, comme elle est pratiquée 
en Allemagne, en Angleterre, aux 
Etats-Unis et au Japon (avec quel- 
ques restrictions). Elle affirme qu’il 
ne, faut pas vraiment ia redouter. 
Rue de Rivoli et à la Banque de 
France, ou n’en est pas encore tout à 
fait sûr : le retour du franc à la santé 
est de ri fraîche date... 

FRANÇOIS RENARD. " 

(1) Etats-Unis, Japon, Allemagne 
fédérale, France et Grande-Bretagne. 


Trav aux pu blics 

Ça repart, mais... 

Regain d'optimisme dans tes 
travaux publics I Après quatre 
années catastrophiques depuis 
1980. voilà que la conjoncture 
reprend du tonus. Déjà 1985 
avait e n regist ré une progression 
de 5 % de l'activité par rapport à 
1984- Cens année, la haussa 
sera du même ordre. Le premier 
semestre 1986, pur rapport è la 
même période de 1985. fflustre 
même un reefresaement specta- 
culaire: + 12%. 

t Entre janvier et juin 1986... 
tes entreprises de notre secteur 
qui réaTtsarrt un chiffr e d'affaires 
annuel de 82£ milliards ont aug- 
menté leurs effectifs de 4 000 
personnes *. a déclaré, le 
23 sep te mbre. M. Jean-Lotis 
Giral. Le président de là Fédéra- 
tion nationale des travaux 
pubfics a précisé qu'c 0 n'y avait 
pas aujourd’hui de sure f fec tif s 
dans la profession et que les 
salariés de nationalité fiançâtes 
, représentaient 76 % delà mari- 
er œuvre au Beu de 62 % an 
1975». 

Si l' op ti mi s m e (appuyé par 
l'amélioration très nette de la 
conjoncture dans tes secteurs 
liés aux travaux publics, comme, 
te cément, tes grenuiats de car- 
rière, te béton ou tes engins de 
chantier! renaît, la prudence 
reste toutefois de rigueur. L'acti- 
vité des entreprises est en effet 
fonction direct eme n t du volume 
des investissements de l'Etat, 
des collectivités locales ou des 
entreprises nationales, comme .la 
SNCF, la RATP ou EDF. « Or. ef 
te projet de budget de 1987 
nous donne grande satisfaction 
pour les routes, il est en revan- 
che très décevant pour fee trans- 
ports puisqu'il accuse une basse 
de 7 % par rapport aux crétSts 
dispornbies cette année », a. noté 
M. Giral. La co m pe ns ation de la 
. suppression du Fonds spécial des 
grands travaux par des crétfits 

■ budgétaires d awi qu es ne sera 
que partielle. 

Parmi tes projets d'équipe- 
ment les plus avancés qui forent 
appel au fi na nce m ent privé, figu- 
rent ('autoroute A 14 (la 
Défense-Orgeval), le pont de. 

■ Honfteur et te contournement 
, autoroutier de Lyon par Test. 

D'autres projets s'inscrivent à un 
horizon plus krintairv comme te 
pont de Hte de Ré ou celui de 
Chaviré, i Nantes, l'autoroute 
Angers-Tours ou encore des tun- 
nels urbains è Nice, à Toulon , ou 
à Marseille. Sans comptât/ éw- 
demment, te tunnel sous ta Man-, 
che ou tes travaux Nés à Disney- 
land. 

Beaucoup de ces ouvrages 
sont nécessaires, voire urgents. 
D'autant que f activité dés entre- 
prises à r étranger a fatoi sérieu- 
sement : 

13 36 en 1984 et » 9 % l'an 
dernie r . 

Pour dégager des moyens 
financiers adaptés au lancement 
d'un grand programme cf équipe- 
ment, M. Giral a proposé rémis- 
sion d’un emprunt gagé sut tee 
ressources qui proviendront des 
dénationalisations. Pour l'heure, 
ni M. Balladur ni M. Méhaignerie 
ne hs ont donné leur avs. 

FRANÇOIS âftOSHCHARlX 


L’annonce solennelle faite en Pour 
décembre 1976 par te président do. no» avaient donc arec une fibateerf 
la Fiat que le colonel Kadhafi hoc tic droit américaine, oü Tnpréi 
entrait pour environ 15% dans le n’cntrail wtordlemem pourrai. fis 
capital dà la prestigieuse firme pi*- n'auront désarma» plus è user de 
rywraîy - avait retenti comme un - ces subterfuges, 
coup de tonnerre. ; Au même titre . ^ • t ; 

que les investissements du chah Une deuxième 

d'Iran dans l’industrie ouest- réonrârfkni 

allemande. En effet, la prise de pmv • 

ticipatkm libyenne semblait tnar- revanche, les ïtafiens devront 

quer te début d’une ère nouvelle : attendre encore un peu pour voir 
celle où certains pays du tiers- - aboutir les négociations entre Ford 


manne pétrolière, allaient pouvoir perceptible mardi au siège de 

soutenir, puis, qui sait, dominer de* fjrj (Institut de la reconstruction 
entreprises européennes impor- industrielle), holding public qui 
tantes. Cette évolution pouvait sem- AKa-Romoa La semaine 

bter symbolique d’un certain retour- partant , raccord était 

acment entre te Nord et le Sud. Avoué pour mr fait accompli. Ford 

prendrait immédiatement 20 % du 

Lu partenaire capital social d’ Alfa-Romeo et 

mcomtaunt s'engagerait à .porter sa part à 51% 

dans les trois ans. La firme amén- 
Vu d’Italie. Faccord confirmait caine, par ailleurs, garderait les 
les graves difficultés de la p re mi ère deux érâbtirêemems. celui cT Alèse, 
société privée nationale, contrainte prèsd^MSaséccéhndePmnigfiano 
de recourir à de qui apparaissait _ - rPArca, près de Naples, ainsi que les 
déjà à beaucoup comme tm pacte 'trente etanmOie salariés actuels. 


En revanche, les Italiens devront 
attendre encore us peu pour voir 
aboutir les négociations entre Ford 


avec le diable. Ce’ qui n’étaït jm 
prévu, c’est que la Libye allait 
constamment se révéler un parte- 
naire économique plus discret qu’on 
ne Faurait imaginé, mais -un parte- 
naire politique finalement beaucoup 
plus encombrant que tout ce que 

l’on avait craint La banque Ebyenne 

n’est en effet pour ainsi dire jamais 
intervenue dans la gestion des 
affaires. EBe a fait le gros dos dans 
la tourmente syndicale, l'agitation 
révolutionnaire et lé dédia éoanoari- 
[ que de la lin- des années 70. Elle a 
même &ccue3fi sans p omninitane s 
le retournement de situa lion de 1980 
marqué par des dizaines de mîl&era- 
de licenciements, sum «Tune- reprise 

prepiplairC- 

En revanche, la participation de 
deux Libyens au conseil d’adminis- 
tration du 10 cours Marconi, à 
Turin, est de plus en phts apparue 
ces dernières années comme tut obs- 
tacle majeur à un développement de 
la Fiat en direction des Etats-Unis. 
Les excellentes relations de- 
M. Agnelfi avec les Américains ny 
pouvaient rien changer : dans sa 
confrontation exacerbée avec le 
colonel Kadhafi, radndmrtntip» 
Reagan pouvait dp moins- en moins, 
fermer les yeux surù psrtScjpaticBi'. 
au capital de la société' pi én a arta rae. 


EDe ferait pfoa que doublet la pro- 
duction jusqu’à atteindre, en 1990. 
quarante snMe véhicules par an. Ce 
chiffre représente. la saturation des 


Le 17 septembre, Fadmamtraieur 
délégué de Fiat, M- Cesare Romiti, 
était intervenu en faisant savoir que 
sa firme avait, elle aussi, des propo- 
sitions à foire au sujet de l’avenir 
d'Aifa-Romoo. On rêvait depuis juin 
qae la r&Bgnation de M. Agnelli 
face au mariage de rautrc construc- 
-teor baEâi arec la firme de Detroit 
était fçtatet dû plans avaient bien 
été échafaudés au Rémoot et même 
pré se nté» ftPIRI avant rannoncc, le 
21 mai, de Fo n vert a ré officielle des 
négociations de part et d'autre de 
rAlkatigpe. Mais, depuis lors, le 
mm fav m de l'automobile péninsu- 
laire s'était tu. 

, En réalité, il. n’avait jamais 
renoncé à faire: valoir ses vues. Une 
récente rencontre entré le président 
..du constat, M- Beuino Craxi. et 
Agnelli et M. Romiti l’avait dai- 
sentent démontré : le débat politique 
s or Ig p riv a tisa tion d'âne entreprise 
d’Etat était encore à venir. Tout 
alors estrtLremis en.cause entre Fiat 
_;et A ifeRoaaeo? Qn-n'encst pas là. 
. béate- les dirigeants syndicaux ont 
fait réVôfav te ^ septembre, que, à 


On te vit bie n loragpe, axiprœtemps. égalité, évrâiwrfte - de ^propositions 

.entre Detroft « Turin, n faudrait 
contrat de hvram par foiSat;* fc prfl^ .foiblmibBràtiocale». 
manne américaine de matériel rqu-.^ v 

lant lourd, produit par ses soins. JEAN-PKRfiE CLERC. 


M. Maisonrouge détient 
directeur général de l'Industrie 


Le conseil des ministres a procédé 
à la nomination de M. Jacques Mat 
sonrouge comme directeur général 
de l'industrie, en remplacement de 
M. Louis Gallois, désigné en 1982. 
C’est la première fais que.ee poste 
échappe à un fonettonnaire pour 
tomber entre tes mains d'un homme 
du privé, qui plus est ancien mem- 
bre de Pétat-onûor de l'américain 
IBM. Tout un symbole -dont 
M. Madelin, ministre de l’industrie, 
se dit très fier, mais qui 'sera diverse- 
ment apprécié. Cette nomination 
s’accompagnera d’une réformé de 
l'organisa tioadu ministère, qui doit, 
selon son titulaire, abandonner ses 
interventions sectorielles au profit 
d’actions plus * horizontales • . 

Né en 1924, ingénieur de l’Ecole 
centrale des am et manufactures. 


Entré en 1948 à IBM-France dont il 
a'gravi tes différents échelons avant 
de devenir PDG d’IBM-Europe, 
vice-président d'IBM Corp., mem- 
bre du . comité stratégique de 
l’ensemble du groupe» il a pris sa 
retraite à la fin de 1984, à l’âge de 
soixante ans. Il est, actuellement, 
administrateur de la société fran- 
çaise L r Air liquide. 

La nomination de M. Maison- 
rouge, veau de P* univers- impitoya- 
ble* des multinationales améri- 
caines, particïjte de kl grande vague 
de libéralisme qui est censée traver- 
ser l’industrie française, à c omme n- 
cer par son ministère. Dans le même 
esprit, le gouvernement a d’ailleurs 
procédé à la nomination, an titre de 
■ personnalités compétentes » dan» 


M. Maisonrouge s’est fait ane répo^ . les consuls d administration des 
talion de «manager international» ^«nrepna» publiques privatisables, 
(c’est.ausri le titre du livre qu’a a -- ** P uta ons dmgeaats de sociétés 
écrit en 1985) pour avoir «réussi» V P nvtes > certains font partie du 


aux Etats-Unis. Une réussite liée à 
sa longue carrière chez IBM; te 
gfont américain, de nnfimnatifpie. 


groupe des «ainsi 
gue set conseils à 


leurs qui prodi- 

MadeÜn. 
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Economie 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Forte progression des ventes 
de matériel militaire en août 


Les résultats du mois d’août font 
apparaître une nouvelle majo ra- 
txm du solde du commerce extérieur 
de la France. Celui-ci est excéden- 
taire de 3,2 müfiards de francs, en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières, contre 1 ,5 milliard en juil- 
let. Le déficit cumulé depuis le . 
début de Tannée est ainsi ramené & 
2,4 milliards de francs. . 

On note pour le mois d'août ni» 
nette contraction des importations 
C — .6») et tm léger recul des expor- 
mtimis (— 3,6 %). La contraction 
des importations, indique TINSSE, 
est surtout sensible pour les produis 
manufacturés (- 4,1 %) .notam- 
ment les biens intermédiaires 
t— 8,2 %) et l’automobile 
(— 10^3 %), tandis que les achats de 
produits énergétiques augmentent 
de 5 J5 %, après, 3 est vrai, une chute’ 
de 22 % le mois précédent. 

La b aisse des exportations, 
concerne surtout les produits agri- 
coles (- 20 %). Mais ceux-ci 


avaient courra une forte augmenta- 
tion en juillet (+23,2%). 

Le solde des biais de consomma- 
tion courants creuse encore davan- 
tage, passant de - 1,8 milliard de 
Crânes en juillet à - 23 milliards en 
août. 

■ Quant au redressement du solde 
des produits manufacturés, 3 est dû 
essentiellement a une vigoureuse 
reprise des exportations de matériel 
mil i t aire qui pro g ressent de 56 % 
par rapport an mois de juillet, s’éle- 
vant & 4 J milliards de francs, et qui 
se situent très au-dessus de la 
moyenne enregistrée èn 1985 
(2^mülianls), 

Les ac ha t s delà France enprove- 
nanc e de la CEE (- 6J. %) ont 
moins reculé que les ventes 
(— 7,5 %). On note, en revanche, 
une nette progression des exporta- 
tions vers les pays de l’OCDE hors 
CEE (+ 13,7 %), notamment vers 
ks Etats-Unis (+ 233 %)- 


PÈCHE 

Accord des Douze sur le maillage des filets 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre corresopondant 


Après plus de vingt heures de dis- 
cussions, les ministres de la CEE 
chargés de là pêche sont parvenus, 
le mardi 23 septembre, à un accord 
sur les Dormes techniques à retenir 
pour pré se r v er les ressources de 
poissons. 

M. Ambroise Gudlec, secrétaire 
d’Etat & la mer, a estimé, i l’issue 
des travaux, que le compromis, 
« globalement satisfaisant ». éta- 
blissait un juste équilibre entre les 
quantités que chaque pays est auto- 
risé à capturer et la nécessité de 
maintenir les stocks au meilleur 
niveau passible. 

La Commission proposait d’élar- 
gir les mailles des chaluts pour per- 


mettre 2 davantage de petits pois- 
sons de s’échapper. Mais Paris, 
appuyé par <f 3Dtres capitales, consi- 
dérait que, si l’on imposait des 
nonnes « irréalistes », cela risque- 
rait d’abord et avant tout d'cucoura- 
ger la fraude. Pour Paris, il vaut 
mieux maintenir encore quelques 
temps le maillage actuel et sanction- 
ner plus sévèrement les manque- 
ments aux règles communautaires. 

C’est cette position qni Ta 
emporté. Ainsi, le maillage minimal 
pour la pêche à la langoustine Hhtws 
le golfe de Gascogne (importante 
pour les Bretons) ne sera pas aug- 
menté avant le 1" janvier 1989. D en 
ira de même pour les chalutiers opé- 
rant en mer du Nord : les maiDcs des 
filets ne s'élargiront que très pro- 
gressivement dans les prochaines 
années. 

MARCEL SCOTTO. 




Procédures de licenciement 


« Ad bout du bout, il y aura on accord 

affirme le représentant de FO 


La négociation sur les procédures 
de licenciement a commencé, le 
23 septembre, entre les représen- 
tants patronaux et les syndicats. 
Comme prévu, fa délégation patro- 
nale, à laquelle était associé pour la 
première fois un observateur de 
TUnion professionnelle des artisans 
(UPA), s’est bien gardée de se pro- 
noncer sur le contrôle de la procé- 
dure de licenciement, suspensif ou 
pas. ■ Nous ne sommes pas man~ 
datés pour l’instant », a fait savoir 
M. Yves Lemoine, qui conduisait les 
débats. Prudemment, fl a donc évo- 
qué les éléments qui pourraient 
accompagner les licenciements, pro- 
mettant un schéma écrit des 
mesures possibles pour le 6 octobre 
prochain. Le CNPF et la CGPME 
ont ainsi confirmé qu*3s souhai- 
taient un « redéploiement » en . 
faveur des salariés des petites entre- 
prises, qui n'ont pas, aujourd’hui, les 
mêmes garanties que ceux des 
grandes entreprises. 

n faudra cependant trouver de 
nouvelles méthodes de financement, 
m à coût neutre », qui nécessiteront . 
l'appel 2 l'Etat. Seule difficulté 
apparente : 1e patronat souhaite que 
l’élaboration des plans sociaux pour 
plus de dix licenciements inter- 
vienne dans les seules entreprises de 
pins de cinquante salariés. 

Coup de sonde ? Force ouvrière et 
la CFDT ont très mal réagi à cette 
suggestion. Mais cela a fourni 
l’occasion 1 ces deux organisations 
syndicales de faire la démonstration 


de leur identité de vues. Clairement, 
M“ Notât et M. Antoine Faesch se 
sont présentés comme les interlocu- 
teurs obligés, ceux par lesquels pas- 
sera Téchec ou le succès. Us ferait 
des propositions, accepteront des 
compromis mais entendent obtenir 
le contidle suspensif par l’inspection 
du travail, si là procédure « conven- 
tionnellement décidée » n’était pas 
respectée par un employeur. 

Plus mordante, la CFTC a joué 
les trublions et rappelé qu’il fallait 
compter avec elle, même si sa posi- 
tion n’est pas Soignée de celle de 
FO et de la CFDT. 

Davantage en retrait, la CGC ne 
partit pas, pour l'heure, s'associer à 
ce concert. M** Chantal Cumunel 
veut d’abord obtenir « des mesures 
de substitution au .vide juridique » 
créé par là suppression de Tautorisa- 
tion administrative. 

Quant à la CGT. elle s’est décla- 
rée, bien sûr. ta plus opposée & 
Fobjet de cette négociation, par la 
voie de M. Louis Viannet Mais 3 
apparaît également qu’elle partici- 
pera à- la discussion et fera, le cas 
échéant, des propositions. 

Bref, et ainsi que l’a déclaré 
M. Yves Lemoine (CNPF), la réu- 
nion a été « très positive ». Les 
autres rencontres devraient permet- 
tre d’avancer. M. Faesch affirmant 
que, « au bout du bout. Il y aura un 
accord ». 

A. Le. 


L’occupation des centres informatiques 
bloque la gestion d’EDF-GDF sur Paris 


Plus de la moitié des 9 500 sala- 
riés parisiens d’EDF-GDF sont es 
grève depuis le 1 1 septembre, et les 
cinq ateliers de traitement informa- 
tique de la capitale sont occupés par 
suite d’un conflit qui remonte au 
3 septembre. A l'origine, un projet 
de la direction du centre de distribu- 
tion Paris-Nord visant à réorganiser 
le travail à la suite de l'ouverture 
d’une nouvelle agence pour Taccueil 
des usagers a provoqué une grève et 
l’occupation des trois autres agences 
de Paris-Nord. Les syndicats voient, 
en effet, dans le projet une menace 
de » déclassement » et de • déquali - 
ficaiioa ». 

Le mouvement s’est étendu, avec 
occupation des cinq ateliers de trai- 
tement informatique, par solidarité 
avec six employés de l’agence Dau- 
ten court mis à pied par leur direc- 
tion — et par crainte d’une extension 
du projet de Paris-Nord 2 l’ensemble 
de la capitale, bien que les responsa- 
bles des aunes directions le nient. 


La direction a proposé un gel des 
sanctions en attendant l'issue de la 
procédure envisagée contre les six 
grévistes mis à pied. Mais T intersyn- 
dicale (CGT, CFDT, FO et CFTC) 
met en préalable & la fin de l’occu- 
pation là levée immédiate des sanc- 
tions, Je paiement des heures de 
grève et le réexamen du projet de la 
direction de Paris-Nord. Un média- 
teur, M. Paul Féron discute, depuis 
le lundi 22 septembre, avec la direc- 
tion et les syndicats. SU n*y a prati- 
quement pas eu de coupures de cou- 
rant, ht grève et l’occupation des 
ateliers de traitement paralysent 
toute l'activité de gestion et de 
recouvrement des abonnements ainsi 
que ht mise en route des installations 
nouvelles, et le mouvement pourrait 
se durcir encore. 


Sapartaeôonnar, ou appreoefra 
laiangouestpoeaaée 
ensuivant 

LES COURS D f ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec wpflaations an français 
Docutnanzation gratuits : 
ÉDITIONS DISQUES B8CU 
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DES LIVRES 


- • S up pre ssio n d’emplois à la 
SMN. — La Société métallurgique de 
Normande (SMN) d Mondsvilla, près 
de Caen, une des plus importantes 
entreprises du Calvados, Qui produit 
essentiellement du fil machine à par- 
tir du minerai de Soumont- 
Saint-Quentin, dans le même dépar- 
tement, a présenté un eplan d» 
surrie » prévoyant la suppression de 
cinq cent trente emplois, ta blocage 
des saisiras et la remise en . cause de 
la gratuité des transports. Les 
départs se feraient sans licencie- 
ment, grSca à ta con v ention générale 
de protection sociale de ta sidérurgie 
qui permet des départs en préretra ite 
à cinqua nte ans. Les syndicats CGT 
et CFDT s'opposent à ce plan, crai- 
gnant de -nouvelles réductions 
d'emploi. En 1983, te SMN comptait 
cinq mSie quatre cents salariés pour 
produire 800 000 tonnes d'acier 
brut; elle en produit actuellement 
750 000 tomes avec trois milte trois 
cent trente salariés. 


A l'issue du congrès de Berlin-Est 

M. Krasucki devient vice-président 
de la Fédération syndicale mondiale 


Lors du onzième congrès de la 
Fédération syndicale mondiale 
(FSM), qui s’est achevé le lundi 
22 septembre 2 Berlin-Est, la CGT a 
repris sa place dans les instances 
dirigeantes de cette organisation 
dominée par les pays socialistes, huit 
ans après avoir abandonné spectacu- 
lairement le secrétariat général au 
congrès de Prague. M. Henri Kra- 
sucki est désormais, comme M. Ste- 
pan ChalaTcv, président du Conseil 
central des syndicats soviétiques, un 
des dix vice-présidents de la FSM, 
avec en prime la présidence de la 
commission Europe. La CGT est 
également revenue au secrétariat — 
dont quatre postes sur huit sont 
détenus par les pays de l’Est — avec 
l'élection d'un métallurgiste, 
M. Alain Stem, qui était déjà en 
poste à Moscou depuis 1981. 
MM. Sandor Gaspar (Hongrie) et 
Ibrahim Zakaria (Soudan) ont été 
réélus respectivement 2 la prési- 
dence et au secrétariat général. 

Si la CGT s'est amant réinvestie, 
c'est qu'elle tire un bilan globale- 
ment positif de ce congrès, qui a 
constitué pour M. Krasucki « un 
tournant historique (~) dans le 
sera d’une très grande adaptation 
de l’action syndicale au monde 
d’aujourd’hui ». La CGT avait 
conditionné son réengagement 2 la 
reconnaissance de l’autonomie des 
syndicats et à une rupture avec la 
pratique qui faisait de la FSM • le 
prolongement ou le porte-parole des 
pays socialistes ». Réalité ? Auto- 
persuasion? 

Dans un congrès au lourd ordon- 
nancement et à la langue de bois 
courante, quelques discours appor- 
tent effectivement un crédit aux 
espérances de la CGT. Comme à La 
Havane, en 1982, M. Gaspar, préri- 
dent de la FSM et des syndicats 
hongrois, a cassé un peu de porce- 
laine. * Personne, a-t-il affamé, n’a 
le droit de modeler la FSM à sa 
propre Image. La FSM ne travaille 
pas sur commande, mais doit satis- 
faire les besoins réels des travail- 
leurs. » « Et, a-t-il ajouté, en faisant 
référence à l’expérience hongroise, 
le syndicat autonome possédant de 
larges prérogatives et responsabi- 
lités est Indispensable comme une 
partie naturelle de la nouvelle 
société. » 

D’autres représentants des pays 
de TEst-ont repris, un ton en des- 
sous, cette « petite musique ». 
M. Hoffmann, pour la Tchécoslova- 
quie. a reproché à la FSM de ne pas 
réagir * de façon syndicale aux 
besoins des travailleurs ». M. Peter 
Dylguerov (Bulgarie) est parti du 


constat que » le monde a changé ». 
ce qui implique que les syndicats 
« doivent changer », avoir un « rôle 
nouveau » afin de passer ■ de la 
bureaucratie à l’autogestion ». 
Quelques heures après que M. Fl or 
Bleux, secrétaire général adjoint de 
la Confédération mondiale du tra- 
vail (CMT), ex-internationale chré- 
tienne, ait réaffirmé son soutien à... 
Solidarité (dans un silence total), le 
président dès syndicats polonais offi- 
ciels a évoqué la nécessité de * syn- 
dicats indépendants »... M. Orozan 
(Yougoslavie) a insisté sur • le prin- 
cipe d’autonomie ». Enfin, le docu- 
ment principal du congrès note que 
la FSM doit ■ adapter sa démar- 
che » et se rapprocher des « préoccu- 
pations réelles - des salariés. 

Mais ces proclamations d’inten- 
tions ne seront que des mots ri le 
« grand frère » soviétique ne suit 
pas... ou plutôt ne donne pas claire- 
ment le signal d'une véritable évolu- 
tion. Or, comme le FDGB de RD A. 
Q est resté plutôt en retrait Certes, 
M. Chaialev s’est demandé sll n’y a 
pas Hans l'activité de fat FSM « des 
schémas et des dogmes désuets 
empêchant la coopération » avec des 
syndicats non affiliés. Il a souligné 
qu'il fallait « réfléchir à un certain 
changement de méthodes de tra- 
vail » et faire preuve cf •attitudes 
novatrices envers la solution des 
problèmes d’actualité ». 

Cependant M. Cfaalaïev a assigné 
une autre priorité à la FSM : défen- 
dre les propositions de M. Gorbat- 
chev sur le désarmement. Il a 
demandé à la FSM d'utiliser •plus 
pleinement » son potentiel » pour 
élargir le mouvement ami-guerre 
des travailleurs et des syndicats, 
renforcer la coopération avec divers 
détachements du mouvement syndi- 
cal international -, notamment sur 
•la lutte contre les plans de milita- 
risation de l’espace cosmique ». Le 
décalage est évident 

Pour que le choix de la CGT 
puisse être justifié, il faudra pour le 
moins que les actes suivent ce qui 
est loin d’être acquis. 

MICHEL NOBLECOURT. 


• Discussions dans la fonction 
publique. — M. Hervé de Charatte. 
ministre délégué chargé de ta fonc- 
tion publique, a annoncé, le mardi 23 
septembre, que la c table ronde» 
prévue avec tas organisations syndi- 
cales sur ta * modernisation de la 
fonction publique » aiaait fieu entre la 
vendreefi 10 et ta mercredi 15 octo- 
bre, et que tous les sujets pourraient 
y être abordés, y compris celui des 
satures. 


(Publicité) 


LA SJJ.CJ. COMMUNIQUE 

Les samedis 6, 13 et 27, les cfimanches 7, 14 et 28 sep- 
tembre 1986, de 5 h 45 à 22 heures, afin de permettre la réali- 
sation d’importants travaux fiés à la création de la future liaison 
VALLÉE-DE-MONTMORENCY - INVALIDES, la circulation ferro- 
viaire sera interrompue, dans les deux sens, entre les gares de 
BOULEVARD-VICTOR et des INVAU DES (ligne C du RER). 

Un service d’autobus desservant JAVEL, CHAMPS-DE-MARS 
et PONT-DE-L’ALMA sera mis en place entre ces deux gares. 

N est toutefois conseillé aux voyageurs au départ des gares 
parisiennes d'utiliser de préférence les services R.A.T.P. (autobus 
ou métro) pour rejoindre directement les gares : 

- Des INVALIDES, s’ils se dirigent vers la banlieue Sud-Ouest; 

- De BOULEVARD-VICTOR, s' 8s se dirigent vers la banlieue 
Ouest. 

La S.N.C.F. prie sa tiientète de bien vouloir l'excuser pour 
tas dérangements occasionnés par ces travaux. 


TRANSPORTS 

La SNCF va multiplier les TGV 
de province à province 


La SNCF croit plus que jamais 
au train 2 grande vitesse, qui lui 
laisse, bon an mal an. 740 millions 
de francs de bénéfice net sur la ligne 
Sud-Est, et qui lui a permis de 
concurrencer vigoureusement 
l’avion et la voiture. En présentant, 
le 23 septembre, à la presse, les 
maquettes des voitures du futur 
TGV-Atlantique, M- Jean Dupuy, 
directeur général de la SNCF, a 
confirmé que la politique de déve- 
loppement de la voie ferrée en 
France reposerait, pendant la pro- 
chaine décennie, sur une extension 
progressive à l’ensemble du terri- 
toire du train le plus rapide du 
monde. 

La première étape de la création 
d’un véritable réseau TGV sera fran- 
chie en septembre 1989, lorsque des 
rames bleu, blanc et argent pren- 
dront le chemin de la Bretagne et, 
un an plus tard, celui de Bordeaux et 
du Sud-Ouest. M. Dupuy a précisé 
que ce TGV, baptisé «Atlantique», 
ne serait pas une simple modernisa- 
tion de son aîné Sud-Est, mais une 
deuxième génération équipée de 
progrès » significatifs ». Les nou- 
veaux moteurs asynchrones autopi- 
lotés et les freins à disques contrôlés 
par des microprocesseurs accroî- 
tront les performances des rames qui 
circuleront sur la voie nouvelle à 
300 kilomètres/heure, contre 
270 kflomètres/heure en direction 
de Lyon. En outre, chaque convoi 
transportera environ 30 % de voya- 
geurs de plus. 

Les améliorations les plus specta- 
culaires concerneront le confort. 
Chaque voiture comportera un petit 
salon en première classe, des com- 
partiments conviviaux pour les 
familles et les groupes, des espaces 
pour les enfants et un bar plus vaste, 
où il sera possible de se détendre 
sans attendre trop longtemps bois- 
sons chaudes et plats réchauffés. 
Surtout, la suspension a été totale- 
ment revue. « Dans le TGV- 
Sud-Est, nous avions résolu de 
façon parfaite les problèmes de 
sécurité, a déclaré M. Dupuy, mais 
en partie au détriment du confort, 
car les caisses subissent de grandes 
vibrations. Nous avons beaucoup 
travaillé pour résoudre ce pro- 
blème. car il fallait que l’on puisse 
écrire à 300 kilomètres f heure sans 
que la main tremblote Nous avons 
retrouvé le confort d'une voilure 
Corail roulant à 160 kilomè- 
tres/heure. » La nouvelle suspen- 
sion pneumatique sera progressive- 
ment étendue aux rames du réseau 
Sud-Est d’ici 2 1990. 




La SNCF a bien l’intention de 
faire valoir cette merveille ferro- 
viaire. On attend le rapport qui pré- 
cisera les conditions financières et 
techniques du TGV-Nord de Paris à 
Cologne via Bruxelles, et de Paris à 
Londres par le tunnel sous la Man- 
che. La Société nationale a aussi, 
ses cartons, an contournement 
de Lyon et un prolongement de ta 
voie Sud-Est jusqu’à Valence. 

M. Dupuy veut tirer tout le parti 
possible de la multiplication de ces 
lignes radiales qui partiront de 
Paris. • Le fait nouveau, selon le 
directeur générai, c’est /‘existence 
de plusieurs lignes TGV. // nous est 
venu l'idée de concevoir des rela- 
tions de province à province en utili- 
sant deux lignes TGV que nous 
relierons par la ligne de grande 
ceinture de Paris. Le passage par 
Paris n’est plus un inconvénient, 
parce que la vitesse efface la dis- 
tance. Prenons l'exemple de Nantes- 
Lyon. Par le réseau classique, la 
distance est de 650 kilomètres et la 
durée du voyage de 6 h 30. En met- 
tant en communication la future 
ligne du TGV-Atlantique et celle du 
Sud-Est. la distance à parcourir 
s'allongera jusqu’à 800 kilomètres, 
mais le temps de transport tombera 
à 4 h 20. Le passage par la banlieue 
parisienne où des gares pourraient 
être construites à Massy-Palaisea u 
et à Mame-la-V allée représentera 
un atout. En effet, il est évident 
qu'il n'existe pas de clientèle suffi- 
sante pour se rendre de Nantes à 
Lyon ou de Poitiers à Dijon, mais 
l’arrêt à Massy nous permettra 
d'achalander nos trains de province 
à province. » 


I/ratercoanexioii 

idéale 

i: 

La SNCF est sûre de son fait La / 
clientèle ne veut plus d’une rupture ' ' 
de charge et plébiscite les relations 
où elle n’a pas à changer de train. Le 
succès de la liaison TGV LUle-Lyon, — 
créée en 1984, prouve que les pro- ;1 
vinciaux ont pris goût aux déplace- 
ments vers d'autres provinces que ta . . 
leur. La Société nationale se prépare 
donc à tisser un véritable réseau 2 ' 
grande vitesse à travers l’Hexagone 
pour répondre à cette demande. Eu 
attendant 1989 ou 1992, et l'inter- . 
connexion idéale, la SNCF lancera, 
le 25 septembre, un TGV Rouen- 
Lyon via VersaUles et, au pria- 
temps 1987, des trains 2 grande 
vitesse Paris-Nice et Paris-Berne. ... 
Pour conserver la vitesse acquise 

ALAIN FAUJAS. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


: Faites vos courses de votre fauteuil. 


sur Minitel 
36.15 tapez : LEMONPE 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 


MANAGEMENT INFORMATIQUE 
APPLIQUE AU TOURISME 
ET A L'HOTELLERIE 


L'Institut Supérieur de 
Tourisme et Nixdorf- 
Computer s'associent 
pour tormer des Cadres 
de haut niveau en déci- 
sion et implantation 
informatique, dans le 
secteur du tourisme 
et de l ‘hôtellerie. 


formation en t année au 

DIPLOME DE MANAGEMENT INFORMATIQUE 
OPTION: TOURISME ET HOTELLERIE 

Z* CYCLE OTTUDES SUPERIEURES DE L1.S.T. 


ADMISSION 

niveau BTS. DUT. DEUG ou LICENCE. 
Financement à 100 % du montant des éludes. 


NIXDORF 

COMPUTER 


et 



iMtiul supérieur 
Or tournât 


UN PARTENARIAT POUR VOTRE AVENIR 


-^4 

UITE O I 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

(1) 42 66 66 82 71 F9 st ‘ Honoré 75008 Paris 

• Clôluie des inscriptions lin novembre ât> ■ Renlfée début décembre 36 g 
PRENOM 


NOM 

ADRESSÉ 


CODÉ POSTAL _ 
NIVEAU D ETUDES 


LOCALITÉ 


.ra 













26 Le Mende • Jeudi 25 septembre 1 986 » 


Economie 


URSS : les projets de M. Gorbatchev 

Un effort de décentralisation 
dans le domaine dn commerce extérieur 


La place de rURSS « ne correspond pas 
an tuVeao et aux besoins de développement 
économique dn pays ». Celte petite phrase 
contenue dans an récent décret du comité 
central da Parti communiste et da conseil 
des ministres, publié le mardi 23 septembre 
dans le quotidien Industrie socialiste, reflète 
une prise de conscience des dirigeants de 
Moscou : les revers pétroliers obligent 
rUmon soviétique à envisager une diversifi- 
cation de ses exportations en faveur notam- 
ment de produits industriels et à mieux 
s’insérer *»»»» les circuits internationaux 


pour promouvoir certains points forts 
comme les transports. 

Une tentative d’ouverture vers le GATT 
(accord général sur les tarifs douaniers et le 
commerce) s’est soldée par un échec, les 
pays membres de raccord ayant repoussé 
l’idée d'une participation de rURSS au non- 
veau round de négociations commerciales 
multilatérales. Mais ridée fait son chemin. 
Le décret dont Industrie sodabste fait état 
annonce que 70 grandes entreprises et plus 
de vingt ministères et départements ministé- 


pourrant procéder à des opérations 
«directes» d’import-export, notamment 
avec les pays de TOuest à compter dn: 
1* janvier prochain. 

Chacun de ces organismes comprendra 
une filiale «autofinancée » spécialement 
chargée da commerce extérieur. Mais le 
ministère et le comité d’Etat pour les rela- 
tions économiques extiriaires co n trôle rez 
toutefois ces opérations afin de veSDer «a» 
respect de lintérêt national». Entre la 
volonté de changement et dé réelles 
réformes, D y a plus qu'ma pas. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le gratte-ciel de style stalinien 
qui abnte le ministère du commerce 
extérieur, place de Smolcnsk, est en 
proie depuis plusieurs semaines à un 
de ces remue-ménage dont les admi- 
nistrations soviétiques ont le secret 
Les vice-ministres valsent & un 
rythme accéléré. L'un d’eux, 
M. Vladimir Souchkov, a même été 
arrêté et inculpé pour corruption. Le 
minis térie a enfin subi use diminu- 
tion de pouvoirs considérables en 
perdant la direction des douanes, 
désormais rattachée directement à 
la présidence du conseil des minis- 
tres. Un fidèle reflet de F inquiétude 
née de la baisse persistante des 
échanges soviétiques avec le reste du 
mande, et l’Occident en particulier. 

Les dernières statistiques offi- 
cielles portent sur le premier trimes- 
tre. Elles font état envers les -pays 
capitalistes industrialisés - d’une 
baisse de près de 10 % par rapport 
an premier trimestre de 1985, déjà 
médiocre. La chute est encore plus 
brutale avec les pays en voie de 
développement, puisqu’elle dépasse 
12 %. L’augmentation de 5 % des 
échanges avec les pays socialistes, 
essentiellement due an gonflement 
des exportations soviétiques, ne par- 
vient pas à rétablir l’équilibre. 

L’URSS, en réalité, fait payer ses 
difficultés aux «pays frères*. On 
sait qu’au sein du CAEM (1) le der- 
nier mot appartient à Moscou. Il 


suffit de relever les prix des produits 
vendus par l’URSS dans le camp 
socialiste... 

Cette mauvaise performance 
commerciale résulte de la baisse 
conjuguée des cours mondiaux du 
pétrole et de la production soviéti- 
que de pétrole. Selon une étude du 
Congrès américain, chaque fois que 
le prix du barü baisse de 1 dollar, 
l’Union soviétique perd annuelle- 
ment 5S0 mimons de dollars en 
devises^. 

L’Institut autrichien de recher- 
ches économiques prévoit que, en 
1986, l’Union soviétique sera privée, 
par la chute des cours pétroliers, de 
7 milliards de dollars, soit de près 
d'un tiers de ses rentrées annuelles 
en devises. Le même organisme anti- 
cipe une augmentation des ventes 
d'or, une réduction des importations, 
tnnrg un accroissement d’un tiers de 
la dette, laquelle pourrait tourner 
ainsi autour de 30 milliards de dol- 
lars. Un chiffre à rapprocher des 
recettes en devises fortes engrangées 
& l’exportation, qui avaient atteint 
23,3 milliards de dollars en 1985. 

Lapofitiqu 
rant l’économie 

La chute des cours dn pétrole a 
fait prendre conscience aux respon- 
sables soviétiques de la fragilité de 
leur commerce extérieur. • Nous 
dépendons presque exclusivement 
d’une sorte de monoculture. Cette 
situation ne peut durer », confiait 


récemment Tnn d’entre eux à un 
diplomate occidental. La part des 
hydrocarbures dans les exportations 
soviétiques n’a cessé, en effet, de 
croître depuis dix ans. 

Le « grand projet » des chefs de 
département nommés depuis quel- 
ques mois par le nouveau ministre 
du commerce extérieur, M. Aristov, 
est de réduire cette dépendance en 
développant des ventes des produits 
industriels soviétiques sur le marché 
occidental. La refoule de l'organi- 
gramme du ministère, et notamment 
Tascensîan spectaculaire de M. Via- 
dislav Malkevitch, devenu premier 
vice-ministre, doit être ainsi inter- 
prétée. On se d&arrasse en même 
temps de personnalités qui ne fai- 
saient pins guère que de la figura- 
tion, tel M. Iouri Brejnev, le fils de 
l’ancien secrétaire général, premier 
vice-ministre du commerce exté- 
rieur depuis 1979, qui a pris récem- 
ment sa retraite à cinquante-trois 
ans. 

Il n’est pourtant pat facile 
d’inculquer une mentalité exporta- 
trice aux fonctionnaires dn minis- 
tère. Désorientés, mais soucieux de 
bien faire, certains d’entre eux 
demandent à leurs interlocuteurs 
japonais, suédois ou suisses de leur 
donner des idées de joint-venture. 
L’Occident devrait ainsi fournir non 
seulement l'essentiel des capitaux 
mais aussi la technologie pour des 
produits qui seraient ensuite 
exportés à l'Ouest 

Le décret publié ce mercredi 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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AUGMENTATION 
DE CAPITAL 

A -DE F 502 638800 m 645 478 40 0 7 ■/■ . ' 

:f- - PAR SOUSCRIPTION EN ESPECES 

~:v : ■■■■■■■ ■ • ■■ 


Prix cf émission : 

F 1400 par action 
de F 200 nominal, 
à verser intégralement 
à la souscription. 
Souscription: 

2 actions nouvelles pour 
7 actions anciennes. 

Jouissance : 1 er janvier 1986. 

Délai de souscription: 24 septembre 
au 13 octobre 1986 indus. 

Souscriptions reçues au siège du- 
Crédrt National et aux guichets des 
établissements domîcfles. 

Lbî modalités complètes de cette opération figumé 
dans une note dtréormalTon (vwo COB tf 86-207 en date 
du tO juin 1986) mise gratuitement à b disposition du pubfie 
ou siège de b société [45, nie Saint-Dominique, 75700 Paris) 
et auprès des étabfcssements chargés de b souscription. 

Bob du 15 septembre 1986. 


( / y h li t Xn i Un ml ^ 


i f 5 MOYENS 


DE LA 


RÉUSSITE 


24 septembre ' par la. Pravda sut- 
l'autonomie financière dont seront 
dotés, & partir du 1® janvier pro- 
chain, 70 grandes entreprises ct- 
20 minis tères ou agences gouverne- 
mentales pour leurs rapports com- 
merciaux avec EOcddeat constitue, 
en tout caSf's’ü est réellement appli- 
qué, une petite révolution. 13 s’agît, 
comme tout ce qui a été décalé ces 
derniers temps, d’une baisse de pou- 
voir du ministère du commerce exté- 
rieur et (Ton effort de décentralisa- 
tion. 

. ‘ Jusqu’ici, en effet, si . une entre- 
prise soviétique avait quelque chose 
à vendre & l'Ouest, elle devait passer 
par l'intermédiaire d'un des innom- 
brables bureaux spécialisés de ce 
ministère. Le processus était le 
même quand une société occidentale 
voulait exporter ses produits sur le 
marché soviétique. Désormais, si on 
comprend bien, les entreprises, les 
ministères ou les agences concernés 
par lé décret pourront traiter direc- 
tement avec l'Occident pour , leurs 
opérations d’import-export. 

fi leur faudra, cependant^ obtenir 
au préalable raccord d’un nouvel 
organisme, la commisskm dn cran- 
mer ce extérieur du conseil des 
ministre s, doux on doit e sp é re r que 
la tutelle et les effectifs seront moins 
lourds que ceux du ministre dû 
commerce extérieur. -Sinon', une 
administrat i on en remplacerait tout 
simplement nue autres. 

Le décret publiée par la Pravda 
ne donne pas la liste des entreprises 
en question- fi est pfi» que douteux 
que celles qui fournissent ressentie! 
des devises du pays, par l'extraction 
du pétrole et du gaz sibérien rece- 
vront la Ilbrè disposition des sommes 
encaissées, sur les très gros contents 
de ce genre.- Tri 1 ' mainmise du minis- 
tère du commerce extérieur devrait 
rester entière à moins de vider cet 
organisme de toute sa snbstance.-La 
réforme devrait plutôt concerner les 
contrats d’importance moyenne. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


O) Conseil cf assistance- économique 
mutuelle, raganisatiOB Économique des 
pays de l’Est souvent comme sous sou 
sîgle anglais COMECON. 


AGRICULTURE 


Les petits producteurs 
d’engrais ’ 
créent im syndicat 

Plusieurs petites sociétés 
d’engrais riermeat de créer un syndi- 
cat national des producteurs îndé -7 
pendante. Tout en restent adhérente 
à la Fédération nationale de Trahi»: 
trie des engrais, ces sociétés entenf 
dent se défendre contre tes * groupes 
d’influence » et I es * grandes 
sociétés ». Dans un commauiqsé 
signé de seize, e ntre pr is es,- le syndi- 
cat s’en prend notamment à la « con- 
currence insupportable des sociétés 
subventionnées par l’Etat» et an 
qaasHoiinopQle pour rapprovinon- 
nement en potasse' de W Société 
commerciale des potasses et de 
l’azote. Scion m représentant de ce 
syndicat, il a pour vocation aussi de 
S’opposer aux importations d’engrais 
en provenance de l’étranger et /de 
développer des idées originales en 
matîàredefert2uaitioiL . 


Marchés financiers 


• Grève de la faim eu Crédit, 
agricole de Mtau. — La sécheresse 
dans le sud de l'Aveyron a suscité la 
création d'un comité reghxgÀnt des 
membres appartenant aux tfivera 
syndicats (TravaOleurs paysans/ 
FDSP, MOOEF). Depuis la vendras 
19 septembre» ou comité est h Ton-, 
gine d'une grève de ta faim daos tes 
locaux du Crécfit agricole de Millau, 
pour le report des annuités des prêta 
en fin d'échéance, afin de soulager 
les trésoreries, La JFDSEA de J’Avey^ 
ron - celle du président national, 
M. Lacombe, qui partage la revsn- 
dfcation mats veut faire évoluer tes 
aides financières annoncées par to 
gouvernement trpour qu'allas' abat*, 
tissent à r effacement de l’annuité 
1986 pour ha agriculteurs les plus : 
sinistrés a, a. précisé qu'elle 
n'approuvait pas cette action. - 

fComsp.) _ 


PARI S, 24 «pa cha 4 

Résista»: -O#* 

là Bourse de Paris a «n (ponde 
perd* confirmé 4a bonne muob ds h. 
vmBi, en m cèdent que 0.24 % pen- 
deat to séence afôctoJta. te matin, 
HncBcateur de tendance avait pwtta 
0 . 1 B%. Cette résinant* du marcha 
"ét tor oonmdSrée per les bousiers 
- comme on iùSce encourageant, en 
lendemain dda ttcousMs qui ont per- 
turbé r activité -pendent to premBw 
quinzaine de «spimiibca. A rapprocha 
; dm prwiArm privatisations, «t après 
l'annonce per U. Beüedur que 14 X 
du capital da aF swatont émis su- le 
marché, ta Bourse en de rammeu 
sujette 6 . une. certaine agitation, 
accentuée -per las visées de M. de 
Benedetti lûr tes Pmassa de ta Oté. 
La question se pose de savoir si tota 
sera eu rehdùvôus pour e beotber le 
flux de pepier qui décootsra du mou- 
vement de privatisation. 

.Parmi tae valeurs Jes. mieux çtisn- 
a fm H a » a ie nt Pouy guas (+ 7.00 
bénéfi cie nt du feu vert donné é la 
constructiondu pont 'da. rie .de Ré. 
Ltgrsnd. futatoonePhénèt et C o mptoir 
des Entrspranisura ia montra i aftt 
fermas^ .nmàiobttsr tappatstasnrn 
comme le grgbS' gagnwit dû la 


Parai Isa v is e ra air baisse, an- 
notait Eu tourne (— 6,06 X), Panae- 
rtjya. da méma que Bta, Locabance, 
UCetEHa . 

Une pana* d * é too t ri toté pton- 
gatot les dW éra nte éte ge e dan a- 

m» ■ i-- — - a* — 

. i O Din ti m, ■tnpKnwiv m 

des cours du comptant ait da 


. Le marché obég etain » • totofcitak 

léglrameRL ainto que le MA7TF, 6b la 

contrat S échéance juin 1387 sTéta- 

bissait « m.eo. coma m jœ, u 


pour 1 

Ceriu' 


Saisie-' par lès basques 

De aà (% etindosuez, avisant 

«r le compte des sociétCs 

et TbcIMkuo, «Tus 

proptorf tÆreppbt rqa c amcBT- 

nanLles “«vro des Presses de 

la C&A^a-^tnnbçB' 

msinteanla 

titrés. 


NEW-YORK, 23«fartst 


Wafl -Street n’a pas t cgskm ea t 
doofinai sa reprise du début -de 
semaine, 1ers de la séance dû 
23 septembre. En dflwiaTiaÆto 
Dovxns du vakuxs ïndostrieBra 


a 

LTvoîi^'dê^tnnsiaEans s’est 
âevé à 132^70 millions de .titres, 
coure 126,060 millions le 23 sep- 
tembre. Le nombre des hausses a 
dépassé celui da baissa : on «gm- 
lxâ 942 valeurs es proposic*. 
coure 640 en repli et 401 aeban- 

Autour da Big Boord, le raflêr- 
m i fymxnrt du doUar et la prêfres- 
skm inférieure aux prévisions des 
prix de détail eaaofit.de même, que 
te dinrâutkn da ordres d’achats de 
durables, ont de nmtveav 
xccra Tes bsqmêauica da investi* 
setus sur Tétât de santé de fécoflo- 
américaine. La tendance était 
cependant soatenoe en raison de h 
fermeté datons «TEtot. L’ousodoo 
par te Trésor d’âne aggravation du 
déficit budgétaire du g o uv er ne ment 
fédéral ce ssât (27,91 mUHanto de 
doDao, contre 27.6 miOiards) a été 
mal accaoflic partes bou rs iers . . 

Parmi les Tateon les pbu traitées 
Sauraient American Téléphoné 
(9,763 mâbons d’échanges), USX 
Coqi. (5^95 millions) etCommou- 
wealih Etfison (3,649 nûllxaa). 
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Sur dos manrié»^à^ ^«n«i 
où règne t’ihcariitàwjt 
('«riante dea réuWRw 
WeshlngtSon i là 
s a m s i na, Iwàxm ont 
gré des déc l aration» f a Ba la vh 4 >au 
partout. Après avoir IlédM&l* dol- 
lar ntfformL • A;-fe*ï : -)e 
déutachemark a légèrement 
monté è 3^2740 F. . r 7 ry ’ : 
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ÂUt'ÔÜP. DE LA CORBEILLE 


PMC VA ^EPKgNDBE SI % 
OTffiWaœt - La cotation 
des actiôùad^^ Société HervOÜiBc; 
' octées à te Bonrse -de L3te,- a 
tà^ia ri do B . teJ23 septembre, en 
- tabou - d*« toi projet d'opération 
•finamiiré». H s’arit, ea fait, du 
pe textite DMtX qm a 
pourparlers - a vec He 
acquérir une participation de 
dans cette entreprise dé fils 
à: tricoter, mai a réalisé, en 1965, 
un cfa if& c d’affaires de. .370 »nîL 
Bœ» dé franc» (dernier coara. do 
raetiau: 323 F an seccad mar- 
<*6). •• ' 


CAfiL ODE BENEDETT 
STNTÉ KE3SE AUX PRESSE! 
DE IA tllL — Informée dHe 
projet d’opération financière, b 
Chambre syndicale des a gmt* d , 
cbahgc à «spendti. k 23 septem 
bre, .jusqu'à nouvel avis», li 
cotation des titres Proses de i 
Cité (marché 8 r^ement memu t 
de Paris, dernier cous: 2420 F) 
-La v'CïHe, une ap{£catîan portao 
sur un peu ptoa de 13% du capi 
tel, avait en lien è ce cours. (Un 
./mgr 29.; 






HtatoantotouteaMi 

WCViaCd 


COURS DU JOUB 

UXMQB ■ 

DEUX MOS 

SKMOB •. ' 

; ; .- 

♦ tes ,+' Saut 

+utétp. - 

B*- +«M«* - 

fisp- +oo dip. - 


um 

44235 >. M2» 
4337»; 43428 


■+ 1»- + 135 

m 

+ m» + m 

+ 3BS + ms 
- 4M - 338 
+ 4M a. «ta 

un 

VBï- JiiM 

âs s;4BS 

4m, AJKSm 

4,7478 
V345 : .*758» 

« * U 
+ 58 
“*8 - Il 

* »§•- + m 

- 288 - m* 
«2M - Ml 

+125+155 

+ » + MO 

- 191 - 28 

*2 + 

■ 2 - »? 

- 580 - (g 

+ 3*8 +4S8 

+ us + m 

- 48* g-, 

+ 53* + fl» 

- m* - m 

-WM -m 


TAUX DES EUROMONNAIES 


jwl.;.» 

DM...... 

Buta...,. 

£ ...... 

F.ftaap , 

53/4 ' * 

4 1/4 * 1/1 

5 1/4 S 1(2 

« 1/4 7 1/4 

8 I/» . . * 7/9 

M/4 U 3 /4 

9 91/4 

7 1/2 6 

4 1/K 8 3/U 

i w 4 vint 

va 

4 3/8 12 S* 
; 3/4 . M/l 
* ï/4 1 3/4 

f ( i i/g 

4 1/2 4 5$ 

5 1/4 5?/* 

\ VJ 7 -3/4 

« i<5 * V* 

U 3/8 U 7/* 

ï i» » m 

« V4 * 3 /4 

« ïlftr 

4 9/M 411/M 
5-1/4 5 3/r 

7 3/8 : 7 m 

4 3/M 4 9/M 
U 11 3/8 

» 7/M » 8/K 
7 3/4 S 1/4 


asontinfiquéseo 





























• Le Monde • Jeudi 25 septembre 1986 27 


r 


Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 
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4M» 

440 

Ml 

1770 

kgtooa Havre.. 

1625 

irai 

MOI 

1500 

Ig-HmaCL 

1536 

1525- 

16» 

730 

UrUreda .... 

734 

734 

735 

1330 

Ucad 

2000 

1999 

1996 

W70 

Ut Swann. .. 

1706 

1740 

1740 

430 

LLSLPJ. 




325 

Madvm 

3» 30 

33750 

339 

1940 

kjashtan .. 

1950 

1840 

1940 

246 

A— datfa.. 

254 

256 

256 

«500 

feDLEampr. .. 

W25 

7825 

1526 

1290 

WanaDareadl 

127S 

1300 

1290 

62S 

M^qr .. 

840 

530 

530 

H60 

MHmMÉi. 

1080 

1070 

1070 

1200 

StBmin Ml 

1220 

1217 

11» 

685 

harHrV...,, 

sa 

581 

581 

490 

MflhbÆ»r 

502 

RH . 

525 

450 

tag*BW ... 

4M 

460 

452 

BOO 

ta 

6 a 

6M 

620 

1450 

LLS. 

1510 

1440 

1440 

2340 

HarttiGMJ . 

2300 

2300 

2300 

2070 

taflréSA.. 

2100 

2118 

2120 

1270 

fart 

1346 

1440 

1420 

1190 

lsjl 

1250 

4240 

<7*5 

1130 

Ceread 

11» 

1170 

1Ï7D 

3280 

Moor 

3425 

3403 

1390 

1990 

Hn 

3020 

2040 

2040 

1460 

HhAOlP. .. 

1500 

1520 

1820 

890 

LCJLC 

830 

847 

847 

1340 



13» 

»K 

13» 

1670 

IFAOl 

1710 

17» 

1710 

480 

UFJ0E 

4» 

489 

4SS 

11W 

■cia , 

1K3 

IMf 

1154 

1290 

feegenSJL . 

1383 

1380 

1350 

67 

HacsOlHL.. 

»7E 

nn 

58» 

675 

taeaiire*. . 

700 

8» 

804 

56S 

MMfdrec... 

0» 

BS2 

582 

240 

krere 

240 

240 

240 

405 

Hanag ...... 

4T7 

411 

41Z 

BSD 

Un 

950 

832 

932 

2SO 

iwptErew l 

348 

2» 

255 

BOO 

taptMod. .. 

6» 

621 

821 

1320 

ULFred* .. 

13+0 

1340 

1340 

520 

HdftF.kW... 

628 

830 

5» 

1750 

H* Rat. .... 

17» 

1728 

1720 • 

270 

faere* ..J 

230101 

m 

270 


24 SEPTEMBRE 


Cours relevés 
à 14 h 28 


K 

+ - 


- 050 

- 054 

-054 
+ 008 
+ 013 
+ 046 

+ 020 
+ 035 

- 086 

- 131 

- 086 
+ 013 

- 025 
+ 206 
+ 083. 
+ 110 

- 061 
+ 078 

+ ï 17 

- 185 

- 092 
-290 

- 136 
+ «58 
+ 044 

- 080 
-483 

+ 096 
+ S 67 

- Oit 

- 128 
- 102 
+ 099 
+ 133 
+ 204 
-078 


+ 183 

- 096 
* 017 

- 086 
- 067 


- 118 
- 188 
+ 842 

- «37 

+ 017 
+ 121 

- 028 


Règlement mensuel 


'mSET 

VALEURS 

Qm 

prfeftL 

Ptaarër 

cens 

Déni* 
cm m 

X 
+ - 

2080 

One SA... 

2050 

21» 

2MO 

+ 439 

3700 

tety 

3771 

3772 

3775 

+ 010 

2SS 

M*.Pj1£(LB 

28S 

2» 

268 

+ 1 13 

620 

ULC. 

539 

540 

540 

+ 01B 

2170 

SoctaFâânoa* 

mn 

2229 

2225 

+ 022 

16BO 

tara 

1754 

1730 

1735 

- 164 

1370 

EresCSÊU ... 

13» 

1370 

1370 

- 072 

2200 

Eccnfc ...... 

3310 

32» 

33» 

- 030 

800 

JKWrfwL - 

985 

975 

976 

- 101 

340 

CVtmIUHS., 

343 

339 

338 

- 145 

315 

- tavtfcj .. 

31S 

316 

318 

+ 031 

2180 

Erefanrirea 

2255 

2250 

2250 

- 0» 

3040 

Eaaflor 

31» 

31» 

31» 


540 

taoSAF. ... 

546 

528 

530 

- 293 

3380 

Eiwhaare ... 

3266 

31» 

31» 

- 5» 

1350 

amenait .. 

13» 

1320 

1310 

- 1» 

2330 

nttflVlIll mmm 

24» 

2460 

2460 

+ 250 

930 

tac*.*» 

830 

91E 

915 

- 161 

M30 

Façon 

1538 

1520 

1520 

- 117 

918 

Fkbreimcta .. 

915 

916 

915 


305 

FtaRrid 

307 

3» 

3» 

+ 032 

2» 

taaaUta 

277 

275 

27510 

- 088 

225 

freremcHé . 

235 

239 

240 

+ 084 

315 

Fonceap 

335 

320 

32010 

- 444 

MHO 

FreregariasM 

IttO 

10» 

1095 

- 049 

«170 

kLLHereta.. 

TW 

1135 

t135 

- 421 

280 

Saaongre..... 

398 

396 

3» 


210 

Séopfayiree .. 

311 

325 

325 

+ 460 

1120 

Sarired 

1136 

1135 

1138 


430 

Sn+EaMpow 

435 

436 

438 

+ 022 

715 

Suyanerfias.* 

749 

736 

7» 

- 253 

2560 

teftattaér 

2838 

2846 

2650 

+ 058 

770 

fMnâfljÿ.e... 

Wf 

805 

801 


n 

, f 

6760 

U 

57 70 

+ 029 

806 

lmm.PbswM. . 

834 

843 

Ml 

+ 0B3 

41» 

nttllfcian .. 

40» 

40» 

4085 

+ 061 

710 

rMsrbii 

714 

718 

716 

+ 014 

1630 

naartKtntpe . 

1652 

1870 

1570 

+ 1» 

890 

XLalabm .... 

952 

1010 

1010 

+ 8» 

1890 

Ah.BdkW .... 

1950 

1930 

1925 

- 129 

1340 

reargaCnifa 

13» 

13» 

1382 

+ 02S 

1370 

jben 

1375 

1350 

13» 

- 181 

4220 

1170 

lSÏ.:::::: 

4370 

11» 

4870 

11» 

4672 

1178 

+ 691 
- 159 

970 

drtafllnmafc 

975 

B7B 

978 

+ OU 

840 



655 

SM 

632 

- 351 

11» 

jetindre 

11» 

1166 

11a 

- 211 

9» 

.HUnmSJt* 

1015 

1015 

«X» 

-095 

780 

jeUi 

sa 

905 

903 

+ 012 

13» 

jysnLEM... 

1346 

1384 

1350 

+ 037 

1» 

dréPUak... 

211 

22550 

225» 

+ 987 

5» 

IfcfaMMfal.J 

6» 

650 

6» 

+ 2» 


K» 

400 

1380 

2350 

3030 

3080 

1B00 

526 

645 

45 

2110 

910 

72 

1020 

205 

4G0 

490 

1000 

1470 

195 

630 

38» 

845 

1040 

1370 

970 

162 

1100 

65 

14» 

6» 

2400 

1670 

516 

665 

19» 

286 

910 

179 

2090 

1430 

1130 

45» 

2S5 

2940 

865 

IBM 

11» 

715 

4» 

750 


[NowdtasG sL 

Ooàdm.(6*v) 

OmLFPMfc.. 

OWs-Ceby... 

OpHWæs.. 

Citai M .... 


VALEURS 


Han 

MMfrGm.. 

Mdrifa 

iftifcw .... 

UdkndflkSA 

kfiR.SBMg.8W! 

MJLFmaïQya 

Ifcêt-Hmresy 

MoLUmrfi* 


IPmwHScW 

jPftroiat&P. 

PoogiotSA 

iFWdn 

Posa 

IPAL Labial . 

•asCSuS . 
PHMMSfa. 


PlWMXtSAfc 


RafEDât. Total 
RadamOa)*. 
Roured Uctof 
ffntri CJLL . 
FUtnpfcW+M 

telSsB..... 


Satapv .... 

SanoS 

SA.T. 

ISaapCqttaM 


Cure 

pricéd. 


104 

410 

1358 

2370 

3110 

31» 

1632 

650 

6» 

443 

2201 

8» 

72 

1075 

214 

439 

604 

1046 

14» 

198 

548 

3670 

885 

1088 

13» 

1015 

J501 

1155 

54 

1550 

696 

24» 

1700 

523 

561 

18» 

270 

9» 

1843 

20 » 

1530 

1129 

4630 

289 

3005 

en 

1646 

ii» 

731 

463 


Pnmr 

CD» 

Oanfcr 

cens 

X 

+ ~ 

103 W 

10310 

- 0» 

413 

413 

+ 073 

1371 

1372 

+ 029 

2370 

2370 


31» 

31» 

- 032 

3101 

31» 

- 064 

1650 

1647 

+ 091 

658 

658 

+ 146 

661 

660 

+ 078 

43 2C 

4210 

- 476 

2173 

21» 

- 196 

911 

9» 

- 1 19 

71 K 

71» 

- 013 

1084 

1084 

+ 083 

2135C 

207 

- 327 

449 

449 

+ 227 

498 SC 

487 

- 138 

1050 

1045 

.... 

1502 

1502 

+ 087 

1» 

1» 


546 

545 

- 072 

3514 

3610 

- 163 

879 

879 

+ 161 

11» 

1KB 

+ 137 

1397 

1397 

+ 123 

1015 

1017 

+ 019 

161 

151 

+ 069 

1144 

1154 

- 0» 

.... 

«... 

»... 

1540 

1640 

- 064 

632 

892 

- 0» 

17» 

17» 

a a • ■ 

533 

540 

+ 325 

559 

557 

- 071 

1850 

1B5S 

- 02S 

268 90 

271» 

+ 0» 

T» 

179 60 

- 2» 

21» 

2075 

- 1 

1535 

1530 

.... 

4630 

4630 


295 

285 

+ 207 

30» 

30» 

- 016 

711 

710 

+ 441 

16» 

16» 

+ 243 

12» 

1229 

+ 327 

739 

737 

+ 082 

481 

483 


770 

770 

+ 0» 


ampBft-l 


G» 

118 

4» 

635 

4» 

16» 

77 

640 

955 

540 

385 

1210 

8 » 

2 » 

20 » 

4» 

1300 

7SS 

1340 

8 » 

505 

3SS 

5» 

2900 

1500 

435 

99 

28» 

945 

14» 

915 

10 » 

655 

940 

575 

1» 

51» 

755 

7» 

99 

385 

158 

110 

560 

906 

8 » 

IBS 

246 

216 

63 

2610 

52 

1370 


VALEURS 


Sdntdr*. 

S.C.OJL ... 
SXAEG. .. 

Seb* 

Snftneg .... 

SF.LlZ .... 

S. (LE. 

En. EL 


Sânc+UAH. . 
SmxrÎ!.S .... 
StisfhutfcAoi 

SMnco 

SoctamM .. 
S odada .... 

Sogarap 

S ai m nrAM). 
SoumaPurâr. 
Soree 



S* tari»*. 
Talcs Luzbmc 

lîéL&a 

ThxmavCSA 

TondtCFP)... 

- (g— ) . 

TAT. 

OFA 

OLC 

IUF. 

UJLS. 

U£A* .... 

Uubefl 

Vatfa 

VaSounc.... 
V.CfcqraP.. 
VaBanqM ... 
EKabeai.... 


Coui 

précéd. 


lAmetac. ... 
Am*, fanas 
Am*. Takph. . 
AngbAnavC. 

AngoU 

BASF (AU ... 

fa* 

BufMriott. .. 
□urelbnh. . 
CbPfcr.inp. . 
Da Ban .... 
Panda Ba* 
Dama Mon.. 
DraadnaBa* 


634 
119 
«5 
545 
«70 

17» . 

N60| 
544 
981 
845 
357 
1222 
894 
233 
2840 
432 
12 » 

795 
1355 
799 
520 
385 
531 
29» 
1555 _ 
440 54 
38 


1440 
625 
1031 
668 
340 
605 _ 
10354 
5140 
798 
810 

102 84 
394 

181 54 
109 
571 
916 
975 
162 
251 
22454 
51701 
2655 
50 94 
1405 


638 
116 54 

4» 

548 

460 

17» 

82 
540 
987 
848 
3» 
1225 
898 
239 
2040 
432 
1205 
768 
13» 
610 
56S „ 
382 301 
559 
2884 
1575 
443 
99 
2B55 
870 
1385 
645 
1053 
675 
922 
605 
103 54 
4910 
7» 

625 

100 34 
3» 
16034 

5» 

915 
865 
157 54 
254 
22854 
50 54 
2825 
49 84 
1398 


Damier 


645 
117 
<30 
537 
4S2 
1770 

9310 

540 

987 

648 

3» 

1225 

898 

239 

2040 

432 

1205 

7B6 

1382 

810 

545 

388 

558 
2884 
15» 
442 

99 

2850 

870 

1391 

646 
1053 

673 
923 
609 
103 50 
4955 
782 
825 

100 » 

3» 

1» 

559 
815 
9» 

157 50 

2S4 

225» 

50» 

26» 

49» 

13» 


% 

+ - 


+ 173 
- 168 

- 337 

- 1 49 

- 1 70 
+ 411 
+ 310 
-073 
+ 061 
+ 049 
+ 084 
+ 024 
+ 044 


- 203 

- 1 13 
+ 199 
+ 137 
+ 4» 
+ 025 
+ 509 

- 124 
+ 1» 
+ 034 
+ 102 

*048 

- 340 
+ 338 
+ 213 
+ 074 

- 1» 
+ 015 

-‘3 69 
- 2 
+ 1 BS 

- 194 

- 101 

- 092 

-210 

-153 

- 277 
+ 1 19 
+ 089 

- 232 

- 094 

- 256 

- 106 


Cres»- 

aanen 

VALEURS 

Con 

prftdd. 

Pnmtar 

cours 

DBS* 

X 
+ - 

118 

OriBfomainCtd 

122 60 

114» 

114» 

- 828 

535 

Du Por-Nmil - 

565 

553 

653 

- 038 

355 

Essora» Kodak 

388 6C 

368 

3» 

+ 040 

47 

EsstRMd .... 

47» 

47 50 

47 20 

- 125 



283 2C 

28250 

282» 

- 024 

225 


228 

225 

226 

- 131 

440 

Exxon CofpL >n 

442 

443 

<43 

+ 022 

350 

FordUotsia ... 

3S&8C 

368 50 

356 50 

+ 046 

92 

FmgoM .... 

904C 

8890 

89» 

- 099 

103 

Ganser 

naît 

1» 

10050 

- 1S8 

475 

Géa Bear. .. 

438 

480 

<90 

- 120 

400 

G&l EUgiqua . 

470 

469 

489 

- 021 

4» 

Gen. Motos.. 

468 

46S 

469 

+ 021 

56 

GoldMds.... 

56» 

55 40 

5540 

- 018 

<0 

GdMatmpoirtn 

<095 

4130 

41» 

+ 086 

82 

Itamony 

86 90 

a 10 

8510 

- 2 07 

42 

ftesW ....... 

4210 

42 75 

4276 

+ 154 

845 

ffaacbatAU. .. 

B5S 

881 

ni 

+ 068 

106 

knp. Orencal .. 

109 

1» 

1» 

- 091 

83 

ncu. Lmnd .. 

96 4C 

95 40 

95 50 

- 093 

915 

EM 

938 

942 

942 

+ 042 

33S 

TT 

337 60 

330 

3» 

- 222 

158 

nvVnfcmfci 

16080 

180 543 

ISO 50 

- DIB 

sa 

évtcusUa 

70 40 

7170 

7170 

+ 184 

MO 

dock 

863 

6S0 

682 

+ 194 

675 

ÉmnH. .. 

638 

699 

699 


240 

deUOnp. ... 

247 

243 

243 

- 181 

SU 

138 

Morgan LP. .. 

563 

589 

588 

+ 088 

Norak Hydre .. 

140 20 

139 60 

139» 

- 048 

238 

DU 

231 

225 

226 

- 2 89 

1410 

tardais 

1429 

14» 

M» 

+ 218 

42S 

■SïoMoià .. 

440 70 

444 50 

445 

+ 097 B 

148 

Phïp» 

15650 

15460 

154» 

- 121 B 

465 

Duftnfa 

460 

4» 

453 

- 162 1 

685 

tantifnmb ... 

728 

710 

710 

- 247 S 

530 

loyal Dut&h .. 

589 

599 

599 

.... 1 

53 

forma Zinc . 

62 BC 

8310 

82 70 

- 015 1 

05 

Si Hâtons Co . 

97 70 

93 30 

84 

- 378 H 

220 

ScMumbHger . , 

221 

227 

227 

+ 2 71 | 

BS 

Shofltreap- ... 

88 

99 20 

8920 

+ 136 B 

2150 

StomanaAJî. . 

2206 

22» 

22» 

+ 199 B 

135 

Sony 

137» 

140 70 

140 70 

+ 2 10 R 

148 

rjix 

150 50 

162 K 

152 

+ 099 | 

30 

FodixCarp. -. 

30 90 

31 TE 

31» 

+ 184 S 

14» 

Mm* 

1450 

14» 

WBO 

+ 068 I 

295 

JdLTadn, .. 

300 SC 

304 

304 

+ 1» 

6» 

fiai Rares... 

589 

670 

569 

- 339 

355 

Mm 

385 90 

382 

262 

- 1» 

296 

Met Deep — 

305 

295 

299 

- 196 

3S6 

(arvCorp. ... 

388 BO 

37251 

372» 

+ 078 

!3ffl 

ZknbisCerp. . 

141 

1 44l 

IM 

+ 212 


Comptant (■MaetSon) 


Second marché (■élection) 


VALEURS 


% 

du nom. 


Xdn 


VALEURS 


Con 

refa 

DMni* 

cotre 

VALEURS 

Om 

prie. 

Dan 

«Ml 

m 

gaz 

MMMpbyf 

413 

412 

nre 

12» 

Un 

179» 

178 

l» 

522 

fadWnre 

107» 

107 

462 

46210 

fafcgoLrt 

135 

172» 

40» 

4K0O 

«M* 

405 

411 

5» 

601 

Opub 

156 

194 

1345 

13» 

OdgayOïMiaa.... 

363 

361 

23» 

22160 

PtitiaH—dl.... 

9» 

940 

72* 

7a 

PataaOP 

966 

999 

ma 

t096 

PrtRara ....... 

242 

242 

744 

742 

PkMHfn 

310 

3» 

7» 

m 

PK.fia.GasLUk.ï. 

17» 

1756 

206» 

209» 

M+Oaflaa ...... 

473 

500 

«72 

470 

kfaN-kl .. 

207 

2»» 

2720 

27» 

PtaWtxriar ...... 

897 

940 

1H0 

1584 

FfatUdM* 

11» 

11» 

1144 

11» 

PJJL 

ns 

170 

.«n 

1310 


2» 

259 

523 

840 

faataaSA 

17» 

1717 

33» 

3210 

a* lp.-. 

nra........... 

11» 

17» 

M» 

M» 

RÉLSaiA 

1® 

1» 

1700 

1700 

UrePod.fc.iH4.. 

44S 

4» 

S74 

S75 

BcqtaZre 

184 

184 

4» 

449 

HabafatawSA... 

201 

202 

3» 

37440 

Bodüta-Caf+i .... 

75 

79 

572 

EB6 

RonrioffinJ 

200 

201 

27S 

2» 



» 

71» 

Kl 

801 

Sa m 

170 

176 

ynn 

24» B 

Sri* 

21» 


U 

62 

SAFAA 

770 


24» 

24» 

StffrAfcm 

ESI 

ses 

3379 

3310 

SAFT 

15» 

1520 

245 

248 

Srt 

272 

283 

34970 

»2»d 

SMHmCI 

346» 

346 

•96 

B» 

SaBaadnlfitf 

570 

570 

$36 

538 

SanE 

171 


40» 

40» 

fa» 

1» 


540 

940 

Santa* 

71» 

72 

1129 

1130 

faréOni 

5640 

5870 

131 

139 

SMwmH 

141 

148 

4» 

4» 

SCtt 

«52 

678 

10» 

82» 

SwalaMaduaga ... 

500 

500 

4» 

49090 

S£P.« 

243 

245 

1301 

1345 

Sm.Equp.Wh..... 

85 

8840 

481 

H» 

Sri 

159» 

169» 

2190 

21» 

Sert 

401 

403 

277 

287 

Stata 

295 

283» 

563 

553 

SdtfitaLKfcW.. 

331» 

3» 

35910 

388 

SUACAtifaH 

64» 

61» 

35» 

38S2 

StflGfnfcatoCP .... 

1200 

12» 

4» 

489 

Sofa Carafe 

1915 

19» 

823 

MO 

Sot) 

319 

307 

es 

496 

Sdore 

9» 

983 

3»» 

322 

S&F1P.M 

tffi 

135 

su 

sa 

fané 

1157 

11» 

896 

897 

SnafasArdag. 

409 

424 

■000 

82» 

Striai 

8» 

880 

50 

652 

<[—>!—■ 

83 


3841 

37» 

SiPl 

570 

570 

24010 

24040 

srezOsLiUcr ... 

1246 

12» 

177 

580 

Sri 

EU 

600 

m 

108 

TatttOB* 

20» 

20» 

1030 

1032 

T*M 4ai|É* .... 

421 

422 

3» 

379 

HwEH 
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Le soir de l’attentat de la rue de Rennes 


Emile Abdallah, en partance pour Vienne 
aurait été reconnu par une employée d’Orly-Sud 


Sur le vif— — — — 

Bronzette à Papeete 


Les enquêteurs de la police judiciaire 
française continuent de soupçonner Emile 
Ibrahim Abdallah, sur la foi de deux témoi- 
gnages visuels, d’être l'un des auteurs de 
^attentat du 17 septembre, rue de Rennes à 
Paris, malgré sa réapparition le lendemain, 
& la mi-jounrêe, à Kobayat, dans le nord du 
Liban, devant deux journalistes de P AFP. 
La conviction des policiers a été récem- 


ment confortée par le témoignage «fane 
employée de Tenregistremeat à l'aéroport 
d'Orly, qui assure avoir reconnu Emile 
Abdallah parmi les passagers du vol Paris- 
Vienne (Autriche), de 20 h 50, le soir de 
Patientât. Un message a été transmis à 
Interpol par la police française afin de sui- 
vre cette piste, tandis que trois inspecteurs 
de la police judiciaire prenaient, mardi son 1 


On reparle donc d'Emile. On se 
sourient que, le lendemain de 
l’attentat meurtrier commis le 
17 septembre, rue de Rennes à 
Paris, il aurait été reconnu, dans un 
lot de cent-trente photos, par deux 
témoins jugés « fiables et précis • 
par les spécialistes de la brigade cri- 
minelle. 

Ces deux femmes ont assuré le 
reconnaître comme le passager 
avant de La BMW noire cToh il des- 
cendit quelques secondes pour dépo- 
ser l’engin explosif devant le maga- 
sin Tati. Elles reconnaissent, par 
ailleurs, le conducteur comme étant 
Salhn El Kboury, un membre des 
FARL, cousin des Abdallah et 
condamné par défaut à quatre ans 
de prison en juillet à Lyon. 

Les policiers du quai des Orfè- 
vres, habitués à trier les témoi- 
gnages et à évaluer leur précision et 
leur crédibilité, semblaient sûrs de 
leur faîL D’autant plus que ces deux 


Cinq interpellations 
à Paris 


La brigade criminelle de la police 
judiciaire parisienne a effectué, 
mercredi matin 24 septembre, 
diverses opérations au domicile de 
plusieurs personnes susceptibles, 
selon les renseignements généraux, 
d’apporter aide et assistance à des 
terroristes. Cinq d’entre elles, de 
nationalité française, ont été inter- 
pellées. Elles seraient connues pour 
être des proches de Frédéric Oriach, 
l’use des figures de Tultra-gauche 
propalestinienne, libéré de prison le 
1 1 avril dernier. Le séjour de Frédé- 
ric Oriach, cet été, à Damas intrigue 
les policiers français. 

Ces interpellations ont été opéré e s 
snr commission rogatoire de 
M. Alain Maraud, le juge d'instruc- 
tion chargé des dossiers des atten- 
tats commis dans la capitale depuis 
décembre 1985. Placés en garde à 
vue — dont le délai est désormais de 
quatre jours dans les affaires de ter- 
rorisme, - les cinq interpellés sont 
actuellement entendus au quai des 
Orfèvres. 

D’autre part, Georges Ibrahim 
Abdallah. Anis Naccache et Varou- 
jan Gardidjian, les trois terroristes 
dont le CSPPA demande la libéra- 
tion, ont été regroupés à la prison 
parisienne de la Santé pour • des 
raisons de sécurité et administra- 
tives ». 


témoignages confortaient la convic- 
tion ancienne de l’Unité de coordina- 
tion de la lutte antiterroriste 
(UCLATÏ : opéra ti onnellentent, les 
attentats sont l’oeuvre du réseau ter- 
roriste FARL, lié historiquement à 
la Syrie, mais jakmx de son autono- 
mie. Cétait exclure trop rapidement 
un nouveau pied de nez du clan 
Abdallah; dix-neuf heures après 
l'attentat de Paris (commis & 
17 h 25), Emile réapparaît (à 
12 h 30, heure de Paris) i Kobayat, 
aux côtés de ses frères, Joseph,- 
Maurice et Robert, dans cette bour- 
gade chrétienne du nmd Liban, ber- 
ceau de la famill e- Deux journalistes 
de l'AFP en témoignent, tout en sou- 
lignant qu 'Emile refuse de se laisser 
photographier et en précisant que, 
portant nn attaché case 4 la main, il 
assure re n tre r de son travail (Tingé- 
meur électronicien à Tripoli. 

Coup dur pour la police française. 
Les témoins se sont-ils trompés? 
Comment Emile aurait-il pu réussir 
une à rapide escapade? Autant de 
questions que se posent alors, 
comme d’autres, les policiers. Mais 
ils continuent 4 suivre cette piste. 
D’abord parce que la conviction de 
l’ensemble des services spécialisés 
dans la lutte antiterroriste; reprise 
les jours suivants par divers respon- 
sables gouvernementaux, auprès de 
journalistes, comme lors de réunions 
au sommet - notamment avec le 
président de la République — est 
que les auteurs des attentats sont 
bien les parents et les amis de 
Georges Abdallah. Ensuite parce 
que, dans toute enquête de police 
judiciaire, la règle est, selon le jar- 
gon policier, de • savoir fermer une 
porte ». En d’autres termes : d’aller 
jusqu'au bout de la seule piste que 
tracent les renseignements et les 
témoignages. 

Aidée de la Direction centrale de 
la police judiciaire et de la Police de 
l’air et des frontières, la brigade cri- 


minelle étudie donc toutes les possi- 
bilités de fuite d’Emile compatibles 
avec les délais de son retour an 
Liban. C’est dans 1e cours de cette 
enquête qu'intervient le témoignage 
d'une employée de l'aéroport de 
Paris, • un témoignage non sollicité, 
tris précis, crédible ». assure-t-on. 
Agent d’escale, elle était chargée 
d'enregistrer- les passagers du .vol 
OS 232 (Austrian Aidines) Paris- 
Vienne, à l’aéroport d’Orly-Sud. 
mercredi soir 17 septembre. Un yo! 
qui fonctionne tous les soin dé la 
semaine. Départ: 20 h 50, arrivée 
rimm la capitale autrichienne : 
22 b 40. 


23 septembre, le même vol de 20 b 50 de 
1* Austrian Abîmes pour Vienne. . 

Ce mercretfi matin, 24 séfrâmtae une 
réunion s’est tenue an ministère dè Tinté- 
rienr autrichien sons la' direction de 
MM. Robert Danzxnger et Anton ScbnJz, 
responsables de teStaatpdlizei, le principal 
service de renseignement de la police anflrf- 

chfenp e. ■ - 

les posa- 1’ Austrian Airlines (OS 731) pour 
mpatibles Larnaka, à Chypre. Arrivée 4 Lar- 
etour an nalra : 3 h 35, heure locale, 
i de cette Selon les enquêteurs- français, 3 
moignage n’y aurait qu'une dizaine de minutes 
oport de de transport entre l'aéroport de Lar- 
solllàté. nuira et le port d'où une vedette 
sure-t-on. rapide peut se rendre en quatre 
chargée heures, toujours d’après leurs cal- 
s du .vol culs, à Tripoli. « Selon ce scénario. 
s) Paris- qu’il nous faut vérifier dans le 


Tôt ce matin coup de télé- 
phone d’un ami. N partto hfar.on. 
début erà p rèa-midL pour te Ca- 
nada et je m'étonne : 

— Tu m'appellea déjà 7 
QueHe heure il esc, là-bas ? 

— 7 h ISi Là-bas» c'ese kx 
Je suis au S ofl ta l R ois sy . 

•y Tiens, qu'estea. qui Vett 


détail, explique un enquêteur, 
-Emile. peut, compté ténu du déca- 
lage horaire, passer à son travail 
dans la matinée, puis être à 
Kobayat ensuite, qui n’est distant 
que d'une heure en voiture de Tri - 
poli.* 


Use cinquantaine 


— Une' alerte i l» bomba. 
L'avion n'a- pas pu décoder. On 
nous a fait gbnaar josqu’à dôc 
heures du sot en noué, laissant 
espérer qu'on finirait par .embar- 
quer, pour nous enlever J'envie 
de dûmgar de compagnie. Et 
puis» tarir après c'était trop tard. 

H afatiu aHeràl'hôteL 

— -C'est comment àBocréy 7 - 

— ta galère. Entre les 
alertes, tes interro gat oires de 
passagère, les co ntr ôl es de ba- 
gages, les vérific a tion s de virés- 
et tout ça, tu peux pas Imaginer 
43e qui ré parée. Et alors Ht, au- 
joanffiut, avec Air France qui so- 
irée an grève, ça rafitra dénient. 

" - Obt mais ça, chéri ftiut le 


àattL Plus is» période de quatre 
nuits tfaffiHè après. 

■ Pour combien cf heures de 

va» ? - - ■- " 

_ — Trenfa-huit. 

. — C'est isa» suffisant? 

. . — Enfin, voyons tu rêves ! 
TU sais combien ils ont è Tahiti ? 
■ffien qu'une journée. Alors pour 
sa faire bronzer 1 

- Ouais, évidemment. N’em- 
pêdto. je me demanda si c'est 
une raison suffisante pour foutre 
le bordai dans les aéroports, 
Cost peut-être pas le moment. 
Regarde ton Mimi... 

— Quoi, mon Mimi ? 

B trouverait indécent de 
per d re trente -secondes à signer 
Tonfcmnénps sur le déooupagar 
électoral. Même si elle est 
conforme. è:un article près, aux 
exiganoes du Consea <f Etat. 

— H abiea raison. S*ocomer 
des travaux de couture de Pas- 
qua, là, maintenam. oa serait 
«fundéptocél . 

' fl sa déplace bien, fc»V à ' 


compre ndre , le personnel nav^ , vient de se balader en Indonésie. 


gant. Pour faire Paria- Los 
Angèle s Pa p e e t e et retour.' Bs 
ont- que -cent q ua tre v in gt-sept 
heures, de repos avant et pen- 


, - Ben. justement, ü veutr 
plus bouger. Ni pied ni patte; 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


M. Camdessos proposé 
an poste 

de directeur général 
du FMI 



Or cè témoin assure reconnaître 
aujourd’hui, parmi les passagers, 
F.miia, sur la basa de la photo diffu- 
sée par les services de police. Les 
policiers en sont maintenant 4 la 
seconde étape : retrouver sur le fis- 
ting des pasagers du vol, l'identité 
sous laquelle aurait pu voyager 
Emile, en d’autres termes retrouver 
la trace de tous les passagers™ une 
cinquantaine environ. 

Ces vérifications sont en cours, à 
Vienne — où sont partis trois inspec- 
teurs français - et j) . Paris. Tache 
évidemment difficile, les enquêteras 
soulignant que Georges, frère 
d’Emile, dorant son activité terro- 
riste en Europe de 1980 4 1984, a il 
lui seul utilisé au moins onze iden- 
tités différentes, accompagnées de 
passeports ad hoc - de «vrais 
faux » le plus souvent - 

Toutefois, dans l’attente de ces 
recoupements, nn itinéraire possible 
a été reconstitué par les policière. 
L’affolement créé par l’explosion 
facilitait la fuite de la BMW, qui 
circulait dans le couloir d’autobus 
en direction de la tour Montpar- 
nasse. D est 17 h 30, ses occupants 
ont largement le temps de se débar- 
rasser du véhicule — toujours — et 
de gagner l'aéroport d'Oriy-Sud. 
A moins que te mouvement soit 
inverse : dépôt de l’un des occupants 
à l’aéroport, pois dissimulation du 
véhicule. Les policiers notent â ce 
propos que Salira El Khoury ne se 
manifeste, lui, au Liban que diman- 
che 21 septembre. 


La police judiciaire, est assez, 
tenace pour aller jusqu’au bout, de 
cette piste; On saura donc, un jour, 
si Pîdentité d’un des passagère du 
vol Paris-Vienne était fausse. Si les 
policiers ont vu juste; reste à expli- 
quer comment cette fuite a été pos- 
sible,, alors que la famille Abdallah 


3Pré de perturbations 
à Air France et à la RATP 


Air France h réalisé son pro- 


sune,. alors que la tazrnue Aooauan gmnn* dévote prévu, le24 septem- 
était déjà soupçonnée «Têtre respon- £re,.malgi£ Tordre de grève du Syn- 
sable de la vague d'attentats.: <ücat national dujpcrsoanelriavigaDt 


Réponse simple : mercredi soir 
17 septembre, ]e signalement 
d’Emite n’était toujours pas diffusé, 
les policière de la brigade criminelle 
n'apprenant même son existence que 
lors de la confrontation des témoins 
avec le lot de photos transmis par les 
scsvices de renseignement. 


commercial (! 


), soit la tou»- 


(PubBdti) 


Pourquoi ? Sans doute parue que 
la DST a trop longtemps gardé par 
devers elle les photographies en sa 
possession. .Une situation,, .hélas! 
-classique dans les rapporta entre 
police judiciaire et police de rensei- 
gne ment. H faut aussi souligner que 
les vob & destination de pays euro- 
péens sont très peu contrôlés, ft 
l'inverse de ceux qui vont Avis 1e 
Moyen-Orient. 


La Star des 
madt. écrire 
dit Duriez 


lité de ses vols long-courriers et 90 % 
de ses vote moyen-courriers habi- 
tuels. L'affrètement d’appareils et 
<Téqmpages d'autres compagnies a 
permis de tourner un ordre de grève 
qui a été lancé pour obtenir un 
, temps de repos {dns important è 
l’escale de Papeete sur là ligne 
Paris-Los Angeles-Papccte ouverte 
1e 26 septe m bre. 

A la RATP, la direction indiquait, 
en milieu de journée^ que les arrêts 
de travail organisés par la CGT ne 
perturbaient pas te trafic des Egaes 
[ A et R du RER. 93% du trafic du 
; métro était assuré. La CGT appelait 
hà te grèm .pour protetier «outre des 









LA DECO 
DANS LE COUP 
LE COÛT 
DE LA DECO 


Scénario 


Ce nouveau rebondissement dans 
fenquête conforte les policiers dans - 
leur certitude sur tes auteurs de 1a 
vague d’attentats : te réseau FARL. 

Ils soulignent prudemment l'absence . • 

d’attentats et de communiqués * 
manuscrits à Paris depuis le repü du * 
clan Abdallah sur .Kobayat, Us J 
n’excluent pas, en théorie, des t 
alliances - par exempte avec des « 

Libanais chiites pro-ïraniens — mafa t 
assurent qu’aucun élément ne vient et’ te Flair Duriez, 
encore tes confirmer. « 5 autres Canon, 


Enfin, les agents de conduite 
autonomes (FGAAC^de 1a SNCF 
ontaunoriçé qu’ils se joindraient à la 

séepar kcl?? te mardi 30 seplcm- 
brer Le préavis.dc grève couvre te 
période allant; du mardi h 6 heures 
an mercredi à 6 heures. La FGAAC 
veut ainsi protester contre « la 
dégradation-dé hr situation sociale 
des cheminots » et «la mise en place 
d'un nouveau système de.rémunéru- 
tion inacceptable». 


• 5 autres Canon, de I -590F à 8 352 F 
tic, • 112, Bd St-Germaïh. 


20 h 50 : décollage pour Vienne. 
Arrivée 22 h 40. Emile - si c|est 
bien lui - est alors en transit, ce qui 
signifie qu’il n’est pas contrôlé. □ 
peut même, pour mieux préparer 
l'arrivée à sa destination finale, 
changer de passeport. Lors de son 
débarquement, il sera ainsi contrôlé 
soos une autre identité que celle uti- 
lisée au départ. Or à l’aéroport de 
Vienne décolle, à 23 h 25. un vol de 


GEORGES MARION Cftflaiog. contre 3 T. à-2£0 F. 


et EDWY PLENEL. j Gratrét sur place. 


Préservez votre dos fragfc «me Je 


M. Balladur, ministre de l’écono- 
mie et des finances, proposera, à 
l'occasion des réunions monétaires 
qui commencent â Washington, ven- 
dredi 26 septembre, pour préparer 
rassemblée générale annuelle du 
Fonds monétaire, la candidature de 
M. Michel Camdessus, gouverneur 
de la Banque de France, au poste de 
directeur général de cette institu- 
tion. 
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, entièrement Jttuvette, 
j vec système de res- 
, sorts pré-comprimés 
àtenesflexWes, 


Où trouver le Gteutunet? 

Pure single'Highland Mail 

12 years okl scotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu’à la distillerie (te 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut te découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés , 
de vieux >hiskies, par exempte 
. La Qiauraière'Paysanne, 

4, rue Jean-du-Bellay, Paris 4 e . 
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